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CINQUIEME  JOURNET. 

Q uoique  nous  ayons  observé, dans  les  Jour- 
né  s précédentes,  un  grand  nombre  de  belles 
choses  antiques  et  modernes  , il  nous  en  reste 
cependant  encore  beaucoup  qui  ne  sont  pas 
moins  dignes  que  les  autres  , de  l’attention 
des  Etrangers  • Four  suivre  le  même  ordre 
que  nous  nous  sommes  prescrits  , après  avoir 
fini  la  dernière  journée  à l'Eglise  des  S limâ- 
tes j nous  commencerons  la  cinquième,  par 

L’Eglise  de  St.  Eustache. 

■ Cette  ancienne  Eglise  fut  bâtie  à l’extré- 
mité des  I bennes  de  Néron  , selon  quelques 
uns , par  Constantin  le  Grand,  au  lieu  mê- 
me où  St.hustache  souffrit  le  martyre  . Céles- 
tinllilafit  restaurer  et  la  consacra  , en  1196. 
ri  le  fut  enfin  rebâtie  au  commencement  dit 
dernier  siècle, sur  le  plan  d’Antoine  Caneva- 
ri  . Le  tableau  de  la  première  chapelle  à droi- 
te , est  de  Pierre  Paul  Baldini  , et  celui  de 
l’Annonciation  , d’Octave  Lioni  . 11  y a , sous 
le  maître  Autel  , une  très-belle  urne  de  por- 
phire  , ou  reposent  les  corps  de  St.Eustache  5 
ue  sa  femme  et  de  leurs  enfans,  dont  le  mar- 
tyre est  représenté  dans  le  tableau  , au  fond 
ou  choeur  3 ouvrage  de  François  Fernand!® 
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Les  deux  tableaux  des  Autels  de  la  croisée  , 
sont  de  Jacques  Zoboli . Les  tableaux  des  au- 
tres chapelles  sont  du  chev. Thomas  Conca  et 
de  Mr.Pusin  , peintre  moderne  . 

Cette  Eglise  qui  est  collégiale  et  paroissia- 
le 5 donne  sa  dénomination  au  quartier  et  à 
la  place  même,  oit  l’on  voit  presque  vis-à-vis; 
Je  palais  Maccarani , remarquable  par  sa  belle 
architecture  du  célèbre  Jules  Romain  • 

Suit  le  palais  du  Duc  Lante  , où  il  v a diver- 
ses  statues  antiques,  dont  les  plus  remarqua-- 
dles  sont  , celle  placée  sur  la  fontaine  de  la 
cour,  que  l’on  croit  représenter  Ino  qui  al- 
laite Bacchus  ; deux  Muses  ; un  Bacchus  ; un 
Apollon  et  une  Diane-Uy  a aussi  la  voûte  d’u- 
ne salle  peinte  par  Komanelli  . 

Dans  la  même  rue  on  trouve  le  palais  Valle, 
dont  la  cour  est  ornée  de  colonnes  et  d’une 
très-belle  frise  antique, travaillée  en  bas-relief. 
Le  palaisV aile  a donné  son  nom  à la  place  et  au 
théâtre  , qu’on  y trouve,  et  où  l’on  représente 
des  comédies  et  des  tragédies  avec  des  intermè- 
des en  musique. En  revenant  sur  la  place  de  St. 
Eustache  , on  trouve  le 


College  de  la  Sapience  . 


Les  révolutions  et  les  calamités  continuel- 
les , qui  affligèrent  longtems  cette  Ville  , y 
■firent  négliger  totalement  les  sciences  et  les 
beaux-Arts  • Innocent  IV  fut  le  premier  qui 
en  1244  , rétablit  à Rome  l’étude  du  droit 
Civil  et  du  droit  Canonique  . Bonitace  VIII, 
en  125)5  , établit  dans  cet  endroit  des  écoles 
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publiques  ; et  Clément  V y ajouta  quatre 
chaires  des  Langues  étrangères  . Eugène  1 
concéda  à ce  collège  l’impôt  sur  le  vin  , au- 
quel«on  ajouta  dans  la  suite  celui  au  ioin  . 
Le  Pape  Léon  X , grand  protecteur  des  scien- 
ceSjfit  commencer  j sur  le  plan  de  Michel  An- 
ge Bonarroti,  cet  édifice  qui  fut  depuis  con- 
tinué par  Sixte  V , et  par  Urbain  Vlll  ; et  en- 
suite achevé  par  Alexandre  Vlljqui  y ajouta 
l’Eglise  et  une  grande  bibliothèque  ; il  fonda 
un  jardin  de  botanique  , tout  près  de  la  fon- 
taine de  St» Pierre  ht  Montorio  , dont  nous 
parlerons  ailleurs  . On  voit  dans  cette  biblio- 
thèque le  buste  de  ce  Pontife  , sculpté  par 
Dominique  Guidi  ; et  un  tableau  sur  la  voûte, 
de  Clément  Majoli . 

Ce  magnifique  édifice  a une  grande  cour 
de  figure  quarrée  longue  ; elle  est  ornée  de 
trois  côtés  par  deux  rangs  d’arcades  , l’un 
Dorique  et  l’autre  Jonique,  qui  forment  deux 
portiques  . Le  quatrième  côté  qui  regarde’ 
l’entrée,  est  en  demi-cercle:  il  est  décoré  de 
petites  niches  et  de  croisées  avec  les  mêmes  or- 
dres que  les  portiques  . Cette  partie  sert  de 
portail  à l’Eglise  dont  l’architecture  , non 
moins  singulière  qu’  extraordinaire  , est  du 
Borromino  . Sa  forme  est  triangulaire;  elle 
est  décorée  de  pilastres  Composites  et  d’une 
coupole  ornée  d’arcs  doubleaux  . Cette  Eglise 
est  dédiée  à St-Luc  , à St*Léon  le  Grand  et  à 
St.  Yves,  Avocat  des  pauvres  • Le  tableau  de 
1 Autel  fut  commencé  par  Pierre  de  Cortone? 

O 3 
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et  achevé  , après  sa  mort,  par  Jean-Venturs 
Borghese,  son  éleve  . 

On  a donné  à ce  collège  le  nom  d’Archi- 
gymnase  Romain, parceque  c’est  !a  première 
et  la  principale  Université  de  Rome;  mais 
on  l’appelle  communément  la  Sapience,  à cau- 
se des  mots  suivans  du  Pseaume  110,  écrits 
sur  la  porte  de  la  grande  entrée  : Initium  Sa* 
pientta  ! Timor  Tjomïnt  . 

11  v a huit  Lecteurs  de  Théologie  dans  ce 

^ O 

college,  c’est-à-dire>trois  pour  la  Scolastique, 
deux  pour  le  Dogme,  un  pour  la  Théologie 
roorJe  , un  pour  la  Sainte  Ecriture  et  un 
gp u r l’Histoire  Ecclésiastique  ; six  Lecteurs 
pour  le  droit  Canonique  et  le  droit  Civile  ; 
huit  pour  la  Médecine , dont  trois  enseignent 
la  Botanique  , l’Anatomie  , et  la  Chymie  ; 
un  Lecteur  de  Chirurgie, et  un  pour  l’art  d’ac- 
coucher ; deux  Lecteurs  de  Mathématiques  ; 
un  de  Logique;  un  de  Physique  expérimenta- 
le;!»! de  Morale;  un  de  bel  1 es-i et tres;et  qua- 
tre pour  les  Langues  Hébraïque  , Grécque, 
Syriaque  et  Arabe  . Les  Avocats  Concisto- 
riaux  ont  l’administration  de  ce  collège  par 
concession  de  Sixte  V ; ils  confèrent  le  Do- 
ctorat en  droit  ; et  les  Professeurs  de  Théolo- 
gie et  de  Médecine  donnent  les  Grades  dans 
ces  deux  facultés . En  sortant  de  ce  collège 
par  la  porte  principale, on  trouve  A droite,  le 
palais  Carpegna,et  un  peu  plus  haut , le 

Palais  du  Gouvernement  . 

Ce  magnifique  palais  fut  bâti , sur  les  des- 
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sîns  de  Paul  Marucelli,  par  Gatneiinc  de  M~.- 
dicis , fille  et  unique  héritier  de  Laurent  de 
Medicis,  Grand  Duc  de  Toscane; elle  y habita 
avant  que  d’épouser,  en  le  Duc  d Or- 

léans, qui  Fut  ensuite  Henri  II , Roi  de  France^ 
ce  qui  le  fit  aussi  appeller  palais  Madame  . 
Benoit  X i V en  fit  l’acquisition , et  y établit  le 
Tribunal  Criminel  • il  sert  de  logement  à 
Monseigneur  le  Gouverneur  , à ses  Lieute- 
nans  et  à d’autres  officiers  de  police  attachés 
à ce  Tribunal  . 

C’est  dans  ce  meme  endroit  qu’étaient  an- 
ci  en  ne  ment  les  magnifiques  Thermes  de  Né- 
ron , qu’on  appeila  aussi  Alexandrins  , par- 
ceque  Alexandre  Sévère  les  avait  laits  restau- 
rer et  augmenter  . On  en  démolit  du  tems  de 
Benoit  XIV  , pour  un  nouvel  édifice  , un  reste 
qu’on  voyait  dans  la  seconde  cour  de  ce  pa- 
lais , consistant  en  quelques  murs  et  en  un 
arc  fort-grand  , Fait  en  briques  . Ou  prétend 
qu’il  y avait  dans  ces  Thermes  , un  Temple 
que  les  Gentils  avaient  dédié  à la  Pitié, et  que 
ce  soit  le  même  que  le  Pape  St*Silvestre  chan- 
gea en  l’Eglise  du  St. Saveur  , dite  in  Thermis 3 
qui  est  dans  la  rue  a droite  de  l’Eglise  de  St. 
Louis  des  Français  . Ces  Ther  mes  étaient  très- 
somptueux  ; il  esc  très-facile  de  s’en  convain- 
cre par  le  témoignage  du  grand  nombre  de 
statues  , bustes  , bas-réliefs  , coupes,  colon 
nés  et  autres  marbres  qu’on  y a trouvé  e 
que  nous  allons  observer  avec  ce  que  l’on 
conserve  , tout  proche  de-là  , dans  1 
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Le  Marquis  Vincent  Ginstiniani  fît  bâtir  ce 
beau  palais  sur  îe  plan  cle  Jean  Fontana  et  du 
chev.Borromino  qui  l’acheva  . 11  est  placé  sur 
les  Thermes  de  Néron;  et  c’est  un  des  prin- 
cipaux palais  de  Rome,  tant  par  l’admirable 
collection  de  tableaux  qu’  il  renferme  , que 
par  le  grand  nombre  de  statues  , bustes  et 
autres  marbres  antiques  , dont  la  plus  gran- 
de partie  a été  trouvée  dans  les  Thermes  de 
Néron  . Le  vestibule  est  orné  de  douze  colon- 
nes antiques  , de  deux  statues  d’Apollon  , 
d’une  de  Domitien,  de  deux  Hercules  et  de 
différens  bas-réiiefs  . On  voit  dans  la  cour  34 
statues  et  divers  bas-réiiefs  ; et  dans  l’escalier 
sont  les  statues  d’Apollon  5 de  Marc-Aurèle  5 


de  CaÜgula  2 de  Domitien  , d’Antinoiis  , et 
de  Mercure  . 

En  entrant  dans  la  grande  salle  du  pre- 
mier étage  5 on  voit  la  statue  assise  de  Mar- 
cellus  j Consul  Romain  ; une  belle  figure  de 
Rome  triomphante  ; deux  Faunes  et  un  Gla- 
diateur . En  passant  ensuite  à la  première  an- 
tichambre, qui  est  commure  aux  deux  ailes 
de  l’appartement  , on  y voit  , entre  autres 
tableaux  , deux  peintures  d’école  antique  ; 
une  Vierge  de  l’école  de  Raphaél  ; et  entre 
les  fenêtres  , un  St. Jérôme  , du  Muticn  , et 
un  St.  Luc,  du  Gui  Je  . 


Dans  la  chambre  contiguë  qui  est  b pre- 
mière de  l’aile  droite  , on  remarque,  entr’au- 
tres  tableaux3une  Saintefamille  , de  Sassoier- 
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rato  ; et  un  St-Evêque  , de  Michel-Ange  de 
Caravage  * 

Dans  la  chambre  suivante  , sont  quelques 
tableaux  dignes  d’observation,  1 un  du  Cara- 
vage  5 qui  représente  îa  Cène  d’Ernaiis  ; une 
Vierge  qui  tient  l’Enfant-jésus  sur  son  sein , 
par  André  de!  Sarto  ; un  beau  tableau,  de  la 
manière  de  Raphaél  , représentant  une  Vier- 
ge, l'Enfant- Jésus  et  d’autres  Saints  ; l'Aveu- 
gle né , et  la  multiplication  des  pains  , de 
Louis  Carrache  ; et  un  Christ,  mort , de  Mi- 
chel-Ange de  Caravage  . 

r»  O 

La  chambre  suivante  contient  , entr’au- 
très  tableaux  , un  St. Jérome  de  PEspagnolet  ; 
un  Moise  enfant,  du  Guide  ; une  Vierge , par 
Pierre  Perugin  ; une  Saintefumüle  , par  Ju- 
les Romain  ; un  grand  tableau  représentant 
N>S.duns  lé  jardin,oii  il  y a un  très  bel  effet  de 
lumier  ; un  Eccs  Homo  , de  Léonard  de  Vin- 
ci ; Pilate  se  lavant  les  mains  , d’Albert  Jure  ; 
une  St  d • Agnès,  par  Paul  Véronèse  ; un  grand 
tableau  du  Guide  , représentant  St. Antoine 
Abbé  et  St. Paul  Hermite;  un  St. Jérôme,  de 
Pierre  Pérugin  ; le  Christ  portant  la  Croix  5 
par  Marc  Palmezinus  ; une  Vierge  avec  l’En- 
fant Jésus  et  St.Jean  , par  André  del  Sarto; 
une  Madeleine  , par  Vanni  ; le  célèbre  tableau 
de  Gérard  delle  N nti , représentant  Jésus 
devant  Pilate  ; une  Saintefa  aille  , de  Pierre 
Perugin  ; et  une  Vierge,  par  le  Guerchin  . 

i^ans  la  chambre  suivante  , on  voit  un  St, 
Jean  l’hvangéliste  , ouvrage  célèbre  du  Do- 
miniquin  ; une  belle  Suintera  mil  le  , d’André 
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Owl  Sarto  ; u n e Charité,  de  Luc  Cambiasi;  Ra- 

che! , de  Nicolas  Poussin  ; Moïse  qui  fait  iail- 

1*1^  / *■  m * 

Jîi*  1 eau,  par  le  même  Auteur:  une  Saintera- 

mille  , de  l'école  de  Raphaël  ; une  autre  , de 
Paul  Véronèse  i la  Vierge  avec  J’Enfant-Jésus, 
par  le  Titien;une  autre  Sc.jean  l’Evangéliste, 
selon  quelques-uns  , de  Jules  Romain  , et  se- 
lon quelques  autres  , de  Raphaël  ; un  tableau 
à trois  divisions  , où  est  au  milieu,  un  Ben- 
venu  to  Garofolo  et  aux  côtés  deux  Vierges  , 
l’une  de  Pierre  Perugin  et  l’autre  de  Raphaël, 
de  sa  première  manière  ; une  autre  Vierge  pa- 
reillement du  Perugin,  et  au-dessus  une  Crè- 
che, par  le  Titien  . 

Suit  la  galerie  où  l’on  voit  à droite  , entre 
les  fenêtres  , un  St. Thomas  , de  Michel-Ange 
de  Caravage;et  au  dessus,  une  Nativité  du 
Siegneur  éclairé  parmi  refiêt  de  lumière,  de 
Gérard  delleNotti;  une  Madelaine,  du  même 
auteur  ; une  Vierge  avec  l’Enrant-jésus  , de 
ce  maître  ; une  Fuite  en  Egypte  , par  Mr.  Va- 
lentin : St  Pierre  en  prison  , de  Gérard  delle 
Notti  ; un  St. François  , de  Louis  Carrache  ; 
une  Madelaine  , et  une  Dispute  avec  les  Do- 
cteurs, de  Michel-Ange  de  Caravage;  les  No- 
ces de  Cana  , de  Paul  Véronèse  ; i 'Echelle  de 
Jacob,  de  Lucas  jordans  ; une  Piété  en  rac- 
courci , par  Annibal  Carrache  ; deux  autres 
de  Caravage  , dont  l’un  fort-beau,  représente 
Jésus  qui  reveille  les  Apôtres , et  l’autre  la 
Servante  de  Pilate;  une  Véronique,  de  Fran- 
çois Casali  ; un  St*Charles  Borromée,  d’Anni- 
bal  Carrache  ; de*  études  de  tetes  , par  le 
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Parmesan  ; un  St.iVîatthieu  > par  Michel-Ange 
de  Caravage  ^ lAmôur  sacre  et  piofane  5 u n c 
Ste.Brigide  et  des  Soldats  qui  tuent  uu  sort, 
les  habits  de  Jésus-Christ  5 du  meme  Carava- 
ge ; une  Annonciation  , par  Augustin  Gana- 
che le  portrait  d’Origène , par  le  même  Ca- 
ravage ; un  St.Jérôme,  de  1 Espagnolet  ; un 
lavement  des  pieds,  du  Vandestern  , flamand; 
un  autre  tableau  du  même  Michel-Ange  de 
Caravage  , sur  le  stiie  de  Gérard  delse  Notti, 
appel  lé  la  fuite  du  Jardinier  ; uu  Sc.Jean  Ba- 
ptiste 5 du  même  auteur  ; une  Piété  , par  Paul 
Véronèse  ; un  portrait  de  l’Espagnolet  ; un 
couronnement  d’épines,  par  Michel-Ange  Je 
Caravage;  le  Baptême  de  Jésus  5 de  Lanfranc; 
Ste. Elisabeth  qui  tient  la  Vierge  par  la  main: 
on  croit  que  c’est  un  ouvrage  d’ Augustin 
Carrache  . 


En  passant  ensuite  à l’autre  aile  de  l’appar- 
tement , on  voit  , dans  la  première  chambre, 
un  St'Matthieu  , par  le  Guerchin  ; un  Eccs 
Homo  , par  Michel-Ange  de  Caravage;  la  Re* 
surrection  de  Jésus  Christ,  par  le  même  maî- 
tre,et  un  St-Jean  Baptiste, par  Mr. Valentin  • 

On  remarque  dans  la  seconde  chambre  s 
deux  tableaux  , l’un  représentant  les  trois 
Maries  qui  achetant  du  baume,  et  l’autre 
Jésus  h la  colonne  , tous  les  deux  du  Ca- 


ravage . 


La  chambre  suivante , entr’autres  tableaux3 
en  contient  douze  3 représentant  les  Apôtres, 
par  i’Albane  ; la  Cène  de  Jésus  et  un  St*Marca 
par  le  même  auteur  ; Jésus  Christ  et  la  Ca- 

0.5 
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na  ne  en  ne  , par  An  ni  bal  Carrache;  la  Sa  mari- 
ta!ll'“  j Piaillement  de  l’Albane;  la  Résurre- 
cuo.i  du  fils  de  la  Veuve  , par  Louis  Carraçhel 

11  n ' -y1  *‘-h  j ^ - ^ ecole  Vénitienne  ; et  un  pe- 
tit tableau  j de  Benvenuto  Garofoio  . La  pein- 
ture i e la  voûte  est  de  Pierre  Angeletti  . 

Bu  quatrième  chambre  contient  un  grand 
nombre  de  statues  antiques  • Les  tableaux  qui 
y tiennent;  le  premier  rang  , sont  celui  du 
Mantcgna  , qui  représente  un  homme  regar- 
dant une  femme  qui  dort  ; un  Ganimède  , du 
Lomirroti;  une  Vénus  voilée,  ouvrage  fameux 
du  Titien  ; Vénus  et  l’Amour,  devant  un  mi- 

r,on  5 Par  ^ald  Véronèse;  une  autre  Vénus  et 
1 Amour  , aussi  du  Bonarroti  ; un  dernifigu- 
re  de  femme  avec  un  bouclier  et  une  palme  à 
]a  mai;j  j Pat  l’école  de  Raphaël  ; le  Génie  de 
ja  musique  , par  Michel- Ange  de  Caravage  j 
un  paysage  avec  des  figures  , représentant 
Mercure  qui  devient  amoureux  d’Hersée  , par 
[Nicolas  Poussin  ; une  joueuse  de  guitarre,  par 
Michel  Ange  de  Caravage  ; une  Sibylle  , du 
GJorgion  ; et  un  morceau  de  mur  encadré  , 
ou  sont  peintes  à fresque  trois  têtes  ou’on 

< * , J . _ O _ . _ » • • 


croit  du  Gorrege  • On  distingue,  entre  les 
statues, un  Hermaphrodite  ; un  petit  groune 
de  trois  enrans  qui  dorment,  dans  le  stile  de 
Ci,ux  de  Ja  vilhi  Borghese  ^ un  Bacchus  ^ et 
deux  colonnes  de  brèche  d’Bgypte  , dont  les 
chapiteaux  sont  de  serpentin. 

La  chambre  suivante  contient  un  tableau 


de  Michel-Ange  de  Caravage  , représentant 


une  figure  qui  presse  des  raisins  , Il  y a aussi  - 
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beaucoup  de  marbres  antiques  , entre  autres 
les  deux  figures  qui  représentent  un  mariage, 
méritent  une  attention  particulière  ; vis-a-vis 
est  une  fort  belle  statue  qui  tient  les  bras  oie-" 
vés  i ouvrage  Grec  d,un  excellent  ciseau . 

Dans  la  sixième  chambre  on  voit  deux  ta- 


bleaux de  Lanfranc,  l’un  représentant  la  mort 
de  Socrate, et  l’autre  la  mort  de  Séneque;et 
une  caricature  d’un  Philosophe  , de  Michel- 
Ange  de  Caravage  « Au  milieu  de  cette  cham- 
bre est  un  joli  petit  Faune , et  dans  le  pour- 
tour on  trouve  diverses  statues  et  différens 
bustes  de  Philosophes;  les  plus  remarquables 
sont  les  bustes  de  Scipion  l’Africain  et  d’Ale» 
xandre  le  Grand  , avec  des  têtes  de  basalte  3 
et  une  statue  de  Muse  « 

Dans  la  septième  chambre , appelîée  des 
Empereurs,  on  voit  un  tableau  représentant 
une  bataille,  d’André  Sacchi . 1!  y a au  milieu 
de  la  chambre , une  statue  de  Paris , en  défen- 
se ; et  à l’entour  on  distingue  deux  Gérés  , 
une  Baccante  , une  Muse  , et  un  buste,  dont 
la  belle  tête  antique  parait  être  de  Trajan  . 

Suit , en  dernier  lieu , la  galerie  des  statues, 
toute  remplie  de  morceaux  antiques  et  pré- 
cieux , parmi  lesquels  il  faut  distinguer  ia 
statue  d’Isis  trouvée  dans  les  fonde  mens  du 
couvent  de  la  Minerve, et  un  très-beau  Bouc» 
Dans  le  pourtour  de  la  galerie  sont  un  Her- 
cule enfant  ; deux  Faunes  ; un  fameux  bas-ré- 
lief  enchâssé  dans  le  mur  , représentant  une 
Nymphe  qui  donne  à,  boire  à Jupiter , dans  la 
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corne  d’Amaîthée;  un  autre  Hercule  avec  les 
pommes  du  Jardin  des  Hespérides,  et  le  chien 
Cerbère  à ses  pieds;  trois  belles  têtes  , l’une 
de  Vitellius , l’autre  de  Jupiter  Sérapis  et  la 
troisième,  d’Apollon  ; la  statue  d’une  Vesta- 


le , de  travail  Etrusque  ; une  tête  de  Sapho  ; 
une  d’Apollon  ; et  le  buste  d’un  Faune  . 

Vient  après  , à main  droite  , le  palais  Fa- 
trizi  qui  est  orné  de  bonnes  peintures  et  de 
quelques  bustes  antiques  . Vis-à-vis  est 


L’Eglise  de  St.  Louis  des  Français  • 


La  Nation  Français, en  1478,  acquit  cette 
Eglise  en  échange  de  celle  qu’elle  avait  déjà 
dans  l’endroit  où  est  maintenant  l’Eglise  de 
St. André  de  la  Valle  . La  même  Nation  , un 
siecle  après  , la  rebâtit  avec  magnificence 
telle  qu’on  la  voit  aujourd’hui , sur  les  des- 
sins de  Jacques  de  la  Forte.  Catherine  de  Me- 
cîicis  Reine  de  France  , et  le  Cardinal  Mat- 
thieu Contarelli , Français  , contribuèrent 
beaucoup  aux  fraix  de  la  reconstruction,  qui 
fut  terminée  en  1589  . Cette  Eglise  est  déco- 
rée d’une  magnifique  façade  de  travertin  , 
ornée  de  deux  rangs  de  pilastres  Doriques  et 
Corinthiens, et  de  quatre  niches  avec  des  sta- 
tues sculptées  par  Mr. Lestage  . 

L’intérieur  de  j’Eglise  est  à trois  nefs  , dé- 
coré de  pilastres  Joniques  , revêtus  de  jaspe 
de  Sicile  , et  enrichi  de  marbres  , de  stucs  do- 
rés et  de  bonnes  peintures  • La  tribune  du 
grand  Autel  a été  ornée  sur  les  dessins  de 
seî  5 qui  n érigé  le  dôme  et  le  chœur 


a 
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ii-dessus  de  la  porte  principale.  Les  fresques 
ur  la  grande  voûte  sont  Je  Mr.Natoire  , ja- 
dis Directeur  de  f Academie  de  France  , à Ro- 
me . Le  tableau  de  la  première  chapelle  à 
droite  5 est  d’un  auteur  inconnu  . Les  deux 
côtés  de  la  chapelle  suivante  sont  ornés  de 
deux  superbes  tableaux  peints  à fresque  par 
le  Dominiquin  : dans  l’un  on  voit  d'un  côté, 
Ste. Cécile  distribuant  ses  habits  aux  pauvres, 
de  l’autre  côté  elle  est  étendue  et  expirante  : 
dans  l’autre  tableau  elle  est  couronnée  par 
les  Anges  avec  son  mari . Le  tableau  de  l’Au- 
tel est  une  belle  copie  faite  par  Guide  Reni 
du  fameux  tableau  de  la  Ste, Cécile  de  Ra- 
phaél  , qui  était  à Bologne  . Le  tableau  de 
Ste.jeanne  Fremiot  de  Chantal  , dans  la  troi- 
sième chapelle  , est  de  Mr.Parocel  ; et  les 
latéraux  sont  de  Paul  Guidotti  • C’est  dans 
cette  chapelle  qu’est  le  tombeau  du  célèbre 
Cardinal  d’Ossat . Le  St. Denis , sur  l’Autel 
suivant,  est  de  Jacques  du  Conte  ; des  côtés, 
cemia  droite  , est  de  Jérôme  Siciolante  , d 
Sermoneta,  et  l’autre  vis-à-vis , est  de  Pelle- 

grin  de  Bologne,  ainsi  que  les  peintures  de 
VOiï;2  * Le  tableau  de  la  chapelle  près  la 
sacristie  , est  de  Jean-Baptiste  Naldini  • 

5 *“■'  Cadeau  du  maître  Autel  , représentant 
1 Assomption  de  la  VTierge  , est  de  François 
Basja.io  . Le  St. Matthieu  , dans  la  chapelle 
suivante , et  les  deux  tableaux  des  côtés  , sont 
,e  Michti-Ange  de  Caravage  \ les  peintures 
® ,a  VOUtü  -5  ainsi  que  les  deux  Prophètes  des 
«otv^5  sont  du  chev.d’Arpin  , L’Adoration 
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tics  Mages  j sur  l’Autel  de  l’autre  chapelle  et 
la  Présentation  au  Temple  , à l'un  des  laté- 
raux j sont  du  chev.Baglioni  * les  autres  pein- 
tures sont  de  Charles  Lorrain  . La  chapelle 
suivante  de  St. Louis , fut  décorée  sur  les  des- 
sins de  Plautille  Brîci , Romaine  3 qui  a fait 
le  tableau  de  l'Antel  \ le  latéral  , à droite  , 
est  de  Mr. Bison  , et  celui,  vis-à-vis  , du  Ge- 
mignani . Le  St. Nicolas  , dans  l’avant-derniè- 
re chapelle  , est  du  Mutien  , et  les  latéraux 
sont  de  Jérôme  Massei , qui  a aussi  fait  le  ta- 
bleau delà  dernière  chapelle. 

En  entrant  dans  la  grande  rue  appelles  de  la 
Scrofa , qui  conduit  directement  à la  place  du 
Peuple  , on  voit  à gauche, un  grand  palais  que 
le  Collège  Germanique  a fait  bâtir  dernière- 
ment sur  les  dessins  de  Pierre  Camporesi  • En 
entrant  dans  la  rue  à gauche  , après  avoir 
passé  ce  palais,  on  trouve 

L’Eglise  de  St.  Augustin. 

11  y avait  auparavant  dans  ce  même  en- 
droit une  petite  Eglise  , bâtie  dans  le  XI 1 1 
siècle  , par  les  Augustins  . Elle  fut  rebâtie  , en 
1483  avec  magnificence  sur  les  dessins  de 
Baccio  Pintelli , par  le  Cardinal  Guillaume 
d’Estoutteville , Ministre  de  France  à Roms  .. 
Cette  Eglise  à été  dernièrement  restaurée  sous 
la  direction  du  chev.Vanvitelli  • Sa  façade  en 
est  simple,  mais  majésteuse  : la  coupole  est. 
la  première  qui  ait  été  faite  à Rome,  et  c'est 
celle  qui  a servi  de  modèle  aux  autres  . L'in- 
térieur de  l’Eglise  est  de  stile  Gothique  , à 


#. 
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troîs  nefs , divisées  par  des  pilastres  . II  va 
beaucoup  de  chapelles  ornées  de  beaux  mar- 
bres et  de  peintures  estimées  • Le  tableau  de 
la  première  chapelle  à droite  , en  entrant  , 
est  de  Marcel  Venusti  , celui  de  la  seconde, 
d’Avanzin  Nucci;  et  le  tableau  delà  troisiè- 
me j d’Hiacinthe  Brandi  : les  latéraux  et  les 
peintures  de  la  voûte  sont  de  Pierre  Lucatel- 
li  . Il  y a sur  l’Autel  suivant  , un  groupe  de 
marbre  , représentant  N.  S.  qui  donne  les 
clefs  St. Pierre,  de  Jean-Baptiste  Catignola. 
Après  l’Autel  du  Crucifix  , suit  celui  de  la 
croisée, dédié  à St*Augustin,qui  est  décoré  de 
tiois  tableaux  du  Guerchin  • On  voit  après 
le  tombeau  du  Cardinal  René  Impérial! , 
sculpte  par  Pierre  Bracci  . Le  St. Nicolas , 
dans  la  chapelle  suivante,  est  de  Thomas  Sa- 
li-ji  ; les  peintures  de  la  voûte  sont  de  Fran- 

Ç0,s  Conti, excepté  les  quatre  Docteurs  peints, 
par  André  d’Ancone  . 


Le  maître  Autel  a été  fait  sur  les  dessins 
du  chev.Bernin  ; il  est  décoré  de  belles  co- 
lonnes et  de  quatre  Anges,  sculptés  d’après 
le  modelle  du  même  Bernin  . L’image  de  la 
lerge  qu’on  y vénéré  , est  une  de  celles  que 
Jes  Grecs  apportèrent  à Rome  après  la  prise 
-e  Constantinople  , et  qu’on  attribue  , sui- 
vant 1 usage  , à St. Luc . Dans  la  chapelle  sui- 
\unte  n y a une  urne  de  verd  antique  où  l’on 
garde  le  corps  de  Ste.Monîque  , mere  de  St. 
ugu^Lin  . Le  tableau  de  l’Autel  de  cette  cha* 

r JSan  Gottard*jet  fa  voûte , du 
' w * Les  peintures  de  la  chapelle  contR 
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gu  ; à celle-là  , sont  de  Lan  franc  • Suit  î’Au- 
tel  de  la  croisée  , oi\  l’on  voit  la  statue  de  St„ 
Thomas  de  Villeneuve,  sculptée  parHercule 
Ferrata  : les  deux  bas-réliefs  latéraux  , en 
stuc,  sont  d’An  J ré  Bergondi  . Le  tableau  de 
St. Faconde  , sur  l’Autel  contiguë  à la  porte 
latérale,  est  d’Hiacinthe  Brandi  ; celui  de  la 
chapelle  suivante,  du  Mutien  \ et  les  latéraux 
avec  la  voûte,  sont  de  François  Rasa  • Le  ta- 
bl  C cl  u de  la  chapelle  qui  suit , est  du  chev. Sé- 
bastien Conca . U y a sur  l’Autel  de  l’avant 
dernière  chapelle  , un  beau  groupe  sculpté 
par  André  Sansovino*  La  Vierge  de  Lorete, 
du  dernier  Autel,  est  de  Michel-Ange  de  Ca- 
ravage  ; les  autres  peintures  sont  de  Chri- 
stophe Consoîano  . Le  tableau  vraiment  ad- 
mirable de  cette  Eglise  , est  le  Prophète  isa'ie, 
peint  à fresque  sur  le  troisième  pilastre  , à 
gauche  en  entrant  ; il  est  de  l’incomparable 
Raphaéi  ; il  voulut  , à ce  qu’on  prétend,  ri- 
valiser avec  les  Prophètes  de  Michel-Ange 
Bonarroti  , qui  sont  dans  la  chapelle  Sixtine 
du  Vatican  . il  y a un  beau  tableau  du  Roma- 
nelli  sur  l’Autel  de  la  sacristie  . 

Le  couvent  des  Augustins  , qui  est  joint  • 
à cette  Eglise  , est  très-vaste  ",  il  lut  rebâti  du 
tems  de  Benoit  XIV  , sur  les  dessins  du  chev* 
Vanvitelli.  On  voit  , au  commencement  du 
magnifique  escalier  , une  statue  colossale  de 
stuc  , représentant  St. Augustin  , ouvrage  de 
Joachim  Varié  . Celle  de  ce  Pontife  , en  mar- 
bre, placée  sur  le  second  palier,  est  de  Jean- 
Baptiste  Maini  * 11  y a au  premier  étage  ; ou- 
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tre  le  logement  du  Gênera!  et  de  ses  Assis- 
tans  , la  grande  salle  du  chapitre  et  la  rameu- 
se Bibliothèque  , appellée  Angélique,  du  nom 
de  son  premier  fondateur  , le  P. Ange  Rocca, 
Augustin  , qui  la  dédia  au  public.  Hile  est 
ensuite  devenue  une  des  plus  célèbres  de  l’I- 
talie , par  l’augmentation  qu’  y lit  le  P.  Mas- 
quez Général  de  cet  Ordre, -en  achetant  la 
Bibliothèque  du  Cardinal  Passionei  , qu’il 
paya  trente  mille  écus  Romains  « Un  peu  plus 
avant , on  trouve 


L’Eglise  de  St.  Apollinaire  . 

Adrien  I érigea  , en  772  , sur  les  ruines 
d’un  antique  Temple  d’Apollon  , cette  Eglise 
que  Jules  HI  donna  depuis,  en  1572  , à St. 
Ignace  de  Loyola  . Ensuite  du  teins  de  Be- 
noit XIV  , elle  fut  rebâtie  sur  le  plan  du  chev* 
Fugaqui  la  décora  d’un  vestibule;sur  les  fonts- 
baptisrnaux  est  un  tableau  de  Gajétan  Lapis  : 
vis-a-vis  est  J a chapelle  de  la  Vierge  . Dans 
l'Eglise  , le  tableau  de  la  première  chapelle  à 
droite  , est  du  chev. Louis  Mazzanti  ; et  ce- 
Iuj  de  la  seconde  est  de  Jacques  Zoboli  . Oa 
voir,  sur  le  troisième  Autel  , une  belle  statue 
eve  St. François  Xavier  , sculptée  par  Mr.  le 
Groi . Le  tableau  du  maître  Autel , est  d’Her- 
cule  Gennari , Bolonnais  . La  statue  de  St. 
Ignace,  dans  la  chapelle  suivante,  est  de 
Charles  Marchionni  . Le  tableau  de  la  derniè- 
re chapelle  est  Je  Placi  le  Costanzi  • La  pein- 
tme  de  la  voûte  est  d’Etienne  Pozzi*  Vis-à-vis 
de  cette  Eglise  est  le 
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Palais  Altemps. 

Ce  palais  a été  bâti  sur  le  plan  de  Martin 
Lunghi , l’ai  né  • On  croit  que  la  belle  cour, 
qu’il  y a , y fut  ensuite  ajoutée  sur  le  dessin 
de  Balthassar  Peruzzi  *11  y a diverses  statues, 
colonnes  et  autres  marbres  antiques  . On  y 
conserve  le  corps  du  Pape  Sc.Anieet  , dans 
une  chapelle  ornée  de  peintures  du  chev. Octa- 
ve Leoni  et  d’Antoine  Pomarancio  . 

Une  partie  de  ce  palais  est  vers  la  place 
de  an  guigna , ainsi  appelles  à cause  d’u- 

ne ancienne  tour  de  briques  qu’on  voit  enco- 
re aujourd’hui  sur  un  bâtiment , qui  apparte- 
nait à la  Famille  de  Sanguinsis  j une  autre 
partie  répond  sur  la  place  Fiam  netta  , où  est 
le  palais  Sampieri  et  celui  de  Sacripanti,  au- 
trefois Corsini,fait  sur  le  plan  de  Barthéiemi 
Ammannati . 

En  allant  vers  l’Eglise  de  St. Augustin  , on 
trouve , vis-à-vis  l’entrée  principale  du  cou- 
vent de  St. Augustin  , 

L’Eglisl  de  St.  Antoine  des  Portugais» 

Le  Cardinal  Martinez  de  Chiaves  , Portu- 


gais , fit  bâtir  cette  Eglise  , sous  le  Pontificat 
d’Eugene  IV  . Les  Nationaux  la  rebâtirent 
vers  l’an  1695,  sur  le  plan  de  Martin  Lun- 
ghi , le  jeune  . On  l’a  ornée  , en  dernier  lieu, 
de  beaux  marbres,  de  stucs  dotés  et  de  pein- 
tures . Le  tableau  du  premier  Autel  , à droi- 
te 5 est  d’un  auteur  inconnu  . Le  St, Jean-Ba- 
ptiste 3 sur  le  second  Autel  , est  d’Hucinthe 
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Calandrucci , Falermitaia  ; celui  des  latéraux, 
qui  représente  la  prédication  de  ce  Saint , est 
de  François  Graziani  , Napolitain  î et  i au- 
tre  5 vis-à-vis  , de  Mr. Nicolas  , Lotrain  . La 
Ste. Elisabeth  Reine  de  Portugal,  dans  la  cha- 
pelle de  la  croisée, est  de  Louis  Agricole  pein- 
te d’après  l’esquisse  de  Joseph  Cades  La 
Sainte  est  représentée  dans  le  moment  qu  elle 
reunit  le  Roi  son  mari,  avec  son  Fis,  qui 
étaient  en  guerre  et  prêt  à se  battre  . Le  ta- 
bleau du  maître  Autel , est  aussi  du  Calan- 
drucci . Dans  la  chapelle  suivante  de  la  croi- 
sée, il  y a sur  l’Autel  , un  tableau  de  Jacques 
Zoboli  i Pierre  Bracci  a Fait  les  deux  sculptu- 
res latérales  . Les  peintures  de  la  chapelle 
suivante  de  la  Vierge,  sont  du  chev*Antoine 
Concioli  ; et  le  tableau  du  dernier  Autel  , est 
d’un  éléve  du  c’nev. Sebastien  Conca  • 

La  rue  à droite  de  cette  Eglise  , conduit  à 
celle  de  l’Ours,  où  Pou  trouve  des  voitures 
pour  toutes  les  parties  de  l’Europe  . Dans  cet- 
te même  rue  est  le  théâtre  de  Tordinona,  der- 
nièrement réédifié  sur  les  dessins  de  Félix 
Giorgi  • 

En  entrant  dans  la  petite  rue  à gauche  , on 
trouve  le  palais autreFoisCesi  et  aujourd’hui  du 
Duc  de  Rignano  . On  voit  sur  la  Faça  le  d’une 
maison,  qui  est  vis  à vis,  la  Fable  de  Niobé 
et  d’autres  histoires  peintes  en  clair-obscur 
par  le  célèbre  Polidore  de  Caravage  - De  l’au- 
tre coté  , au  coin  de  la  rue  des  Coronari , on 
trouve  le 
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Palais  Lanceliotti  . 


Ce  palais  fut  commencé  du  tems  du  SixteV, 
«ur  le  plan  de  François  de  Volterre,et  achevé 
par  Charles  Maderne.Le  portique  en  est  soute- 
nu par  quatre  colonnes  de  granit  , et  la  cour 
est  ornée  de  statues  , de  bustes  et  de  bas-rè- 
iiefs  antiques  , entre  lesquels  il  y a un  beau 
buste  de  Minerve . Dans  le  portique  supérieur 
aussi  soutenu  par  quatre  colonnes  de  granit , 
sont  j un  Mercure  , une  Diane,  diverses  au- 
tres statues  et  différens  bas- reliefs. 

Ce  palais  est  aujourd’hui  habité  par  le  Séna- 
teur Lucien  Bonaparte  , qui  Fa  décoré  d’un 
superbe  choix  de  tableau  des  plus  célèbres 
peintres  . On  y trouve  aussi  la  belle  statue 
de  Venus  avec  un  Serpent  à ses  pieds,  trou- 
vée dans  le  Temple  de  Minerve  Medica  } un 
beau  vase  antique  orné  d’une  Baccanale;  et  un 
superbe  bas-relief,  représentant  la  naissance 
de  Jupiter  • 

En  allant  en  haut,  par  la  rue  des  Coronari, 
on  trouve  à droite 

L’Eglise  de  St*  Sauveur  In  Lauro  • 

Vers  Fan  143O  , le  Cardinal  Latin  Orsini 
fit  bâtir  cette  Eglise  pour  les  Chanoines  de 
St. George  In  Sll-ga-,  qui  la  rebâtirent  depuis 
sur  les  dessins  J’Octave  Mascherino  • La  con- 
frérie des  Murchésans  , en  1669,  après  la 
suppression  de  cette  Congrégation  , l’obtint 
de  Clément  X,  et  la  dédia  à N*  Dame  de 
Lorete  » Elle  érigea  ensuite  , dans  la  maison 
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contiguë  , un  Collège  pour  douze  jeunes  gens 
de  la  Marche  . L’intérieur  de  cette  Eglise  est 
orné  de  ^colonnes  Corinthiennes  et  de  ta- 
bleaux . Les  peintures  des  chapelles  sont  de 
Joseph  Ghezzi , d’Alexandre  Turchi , de  Jean 
Peruzzini , d’Ange  Massaroti  , de  François 
Cozza  , d’Antiveduto  G ram  mat  ica  et  de  jean 
Odazzi  . 


Pans  la  place  qui  est  au  devant  de  cette 
Eglise  , on  voit  la  maison  des  Religieux  Fran- 
çais,appelles  les  Frères  de  l’école  Chrétienne, 
érigée  par  le  Pape  Pie  VI  . Ces  Religieux  en- 
seignent gratis  et  publiquement  la  Doctrine 
Chrétienne  , à lire,  à écrire  et  à compter  » 

i 

En  reprenant  par  la  rue  des  Corottari  , on 
trouve  à gauche  , une  petite  maison  où  de- 
meura l’immortel  Raphaël  Sanzio  d’Urbin  ; 
F on.  voit  , sur  la  façade  , son  portrait  en 
clair-obscur  . La  rue  des  Coronari  conduit  h 


celle  de  Paaico  qui  finit  à la  place  du  Château 
St- Ange  . En  entrant  de  cette  place  dans  la 
lue  du  milieu  qu  on  appelle  Papale  , on  trou- 
ve à gauche 

L Eglise  de  St-Celse  et  de  St. Julien  • 


Cette  Eglise  est  Collégiale  et  Paroissiale* 
On  croit  qu  ede  fut  batte  lorsqu’on  transpor- 
ta d’Antioche  à Rome  , les  corps  des  Saints 
martyrs  Celse  et  Julien  . Elle  fut  rebâtie  du 
tems  de  Clément  XII, sur  les  dessins  de  Char- 
les de  Dominicis  . L’intérieur  est  de  figure 
ovale  , orné  de  pilastres  cannelés  , d’ordre 
Composée  , Le  tableau  du  premier  Autel  , 
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à droite  , est  de  Gajétan  Lapis  , et  celui  du 
second,  d’Emmanuel  Alfani  . Le  tableau  du 
maître  Autel  est  de  Pompée  Battoni  ; celui 
des  deux  latéraux  3 qui  représente  St.Celse, 
ressuscitant  un  mort  , est  de  Jacques  Triga , 
et  l’autre,  vis-à-vis  , de  François  Caccianiga. 
Le  tableau  de  l’Autel  suivant  3 est  du  Vale- 
riani  , et  celui  du  Baptême  , de  Joseph  Ra- 
nucci . 

11  y avait  près  de  cette  Eglise,  un  Arc  ma- 
gnifique érigé  par  les  Empereurs  Gratien  , 
Valentinien  et  Théodose  3 pour  décorer  l’en- 
trée d’un  superbe  portique  qui  commençait 
à cet  Arc  3 passait  sur  le  pont  St-Ange,  et 
se  prolongeait  jusqu’à  la  Basilique  de  St. Pier- 
re , pour  mettre  à l’abri  de  la  pîtiye  et  du  So- 
leil 3 le  Peuple  qui  y allait  en  foule  visiter  le 
Corps  de  St. Pierre  . En  creusant  les  fonde- 
niens  de  cette  Eglise  , on  trouva  plusieurs  co- 
lonnes de  verd  antique  et  beaucoup  d’autres 
marbres  précieux  • 

On  trouve  un  peu  plus  avant  , le  palais 
autrefois  Aîberini  et  à-présent  Cicciaporci  . Il 
est  fort  estimé  à cause  de  son  architecture 
qui  est  du  célèbre  Jules  Romain  . Vis-à-vis, 
est  est  le  palais  Niccolini , fait  sur  les  dessins 
de  Jacques  Sansovino,  habile  architecte  de 
Florence  . Il  y a , sur  la  fontaine  de  la  cour  , 
un  groupe  de  marbre  représentant  Vénus  et 
Mars,  ouvrage  du  Moschino  , mais  on  le  tient 
couvert  à cause  de  son  indécence  . Au  milieu 
de  deux  rues  on  voit  la 


CINQUIEME  JOÜIINE’E.  5$ î 


Banque  du  St. Esprit  . 

Ce  bel  édifice  fut  fut  sur  les  dessins  de 
Bramante  Lazzari , pour  servir  d’hôtel  de  lu 
monnaie  . Depuis  que  celui-ci  fut  transporté 
près  des  jardins  du  Palais  du  Vatican  , Paul 
V permit  que  ce  bâtiment  fut  converti  en 
une  banque  publique  , de  l’hôpital  du  St*Es- 
prit  5 dont  tous  les  biens  sont  hypothéqués 
pour  la  sûreté  de  ceux  qui  y déposent  leur 
argent . 

En  prenant  la  rue,  à droite  de  la  banque  du 
St. Esprit  , on  trouve  la  place  de  l’horloge  de 
l’Eglise  Neuve,  où  il  y a le  palais  Stampa  , 
près  duquel  est  le 

Palais  Gabrielli  . 


Ce  palais  est  situé  sur  un  monticule  qu’on 
dit  formé  de  la  terre  tirée  des  fondemens  du 
Mausolée  d’Adrien  • il  fut  bâti  par  le  Duc 
Jourdan  Orsini  qui  lui  donna  le  nom  de 
Mont  jordan  qu’il  porte  encore  aujourd’hui  . 
Ce  palais  a été  acquis,  vers  le  milieu  du  der- 
nier Siècle,  par  la  Maison  Gabrielli  qui  l’a  fait 
restaurer  et  orner  de  tableaux  du  Guerchin  , 
du  Mo  la  , de  Gaspard  Poussin  , d’Hiacinthe 
Brandi  , de  Charles  Cignani  et  d’autres  . 

En  retournant  à la  place  de  l’horloge,  nous 
irons  observer 

L’Eglise  de  Ste.  Marie  ht  Vallkella 
appelle^  l’Eglise  Neuve  . 


On  appelle  cette  Eglise  in  Vallicdla , par- 


3-4  ^ ^ ^ ITINERAIRE  DE  ROME, 

cequ  eilc  a été  bâtie  au  même  endroit  ou  était 
*lns.  Pet.ite  Eglise,  que  Je  Pape  St.  Grégoire 
aval"c  ^alf  ériger  dans  un  espece  de  petit  val- 
ion  ou  de  terrein  bas  ; mais  on  l’apeJle  ordi- 
naiiement  l’Eglise  Neuve,  quoiqu’il  y ait  plu 
de  deux  siècles  ou’elle  a été  bâtie  • r’«f 


de  deux  siècles  qu’elle  a été  bâtie;  c’est  pour 
la  distinguer  de  celle  de  St.jérôme  de  la  Cha- 
nté ou  St  Philippe  Neri  demeurait  auparavant., 
Ce  Fut  !e  même  Saint.  , qui  aidé  par  Grégoi* 
te  XII l et  par  le  Cardinal  Pierre  Donat  Cesi, 
fit  enger  cette  grande  Eglise  sur  les  dessins 
de  Martin  Lunghi,  l’ainé  . Sa  belle  façade  est 

ornée  de  deux  rangs  de  pilastres  Corinthiens 
et  Composites  . L’intérieur,  qui  est  à trois 
V '"l  'tK  er)SUUe  décoré  de  peintures,  de  stucs 
Cl.0ic-*  et(_uc  chapelles  riches  en  marbres  pré- 
cieux; elles  Furent  faites  sur  les  dessins  de 
Pierre  de  Cortone,  qui  peignit  la  grande  voû- 
yo  la  coupole  et  la  voûte  de  la  tribune  • Dans 
““  ï voûte  est.  représente  un  miracle 
de  St. Philippe  Neri;  c’est  ia  Vierge  oui  sur 

les  prierps  du  Saint  , retient  l’Eglise  prêt  à 
tomoei  . Le  sujet  du  tableau  de  la  coupole 
est  Jésus-Christ  qui  pour  représenter  h Dieu 
iv  Peie  tout  ce  qu’il  a fait  pour  nous,  lui 
montre  les  instruments  de  sa  Passion  . Le  ta- 
bleau de  la  première  chapelle  à droite  en  en- 
trant , est  de  Scipion  Gaetani  . Le  Chris 
mort , dans  la  chapelle  suivante  , est  une  co- 
pie ue  ceiui  de  Michel-Ange  de  Caravage  qu’ 
on  a transporté  à Paris.  Le" tableau  de  la  troi- 
sième chapelle  est  de  Jérôme  Mutien  . Celui 
de  la  quatrième  est  de  Vincent  Flamand , es 
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l’autre  de  la  suivante  , d’Aurèle  Lomi , Pi- 
san  • Le  couronnement  de  la  Vierge,  sur  l’Au- 
tel de  la  croisée , est  du  chev.  d’Arpin  ; eü 
les  deux  statues  latérales  sont  de  Flaminius 
Vacca . Lachapelle  suivante,  sous  l’orgue, 
dont  l’architecture  est  du  chev.  Fontana  , est 
ornée  de  huit  colonnes  de  marbre  rare  et  de 
trois  tableaux  ; celui  sur  l’Autel , représentant 
St*  Charles  Borromée,  et  St. Ignace  invoquant 
la  Vierge,  est  de  Charles  Maratte;  l’autre, 
du  côté  de  l’Evangile,  qui  exprime  J’histoi* 
re  de  la  peste  de  Milan  , est  de  jean  Bonatti  ; 
et  Je  troisième  vis-à-vis, représentant  St. Char- 
les qui  fait  Faumone,  est  de  Louis  Scaramuo 
cia,  Pérousin  . 

Le  grand  Autel  est  très-riche;  il  est  décoré 
de  quatre  belles  colonnes  de  Porta-Santa  , 
dont  les  bases  et  les  chapiteaux  sont  de  bron- 
ze dore,  de  même  que  le  Tabernacle  et  les 
Anges  qui  y sont  en  adoration  : cet  ouvrage 
a ete  fait  d’après  le  modèle  de  Ciro  Ferri  « 
Trois  bons  tableaux  de  Rubens  sont  dans  cet- 
te magnifique  tribune;  celui  du  maître  Autel 
ou  1 on  voit  une  Image  miraculeuse  de  la; 
Vierge,  représente  une  gloire  d’Anges:  des 
oeux  «ntt  es  des  côtes  , l’un  représente  St*Gré- 
goiiC,  St*Maurus  et  St.Papias,  martyrs;  l’au« 
tre  , Ste.Domitille  , St.Nérée  et  St.Achillée  « 

Lachapelle  suivante  , sous  l’autre  orgue 9 
est  toute  incrustée  de  pierres  précieuses  ; elle 
est  deciiee  à St. Philippe  Neri , dont  le  corps 
repose  sous  l’Autel  • Le  tableau  de  ce  Saine 
est  en  mosaïque  ; il  a été  tiré  de  l’original  du» 
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Guide  , qu’on  garde  dans  la  maison  annexé, 
des  Prêtres  Philippins  • Les  traits  de  la  vie 
de  ce  Saint,  dans  cette  même  chapelle,  sont 
du  chev.  Christophe  Pomarancio . On  voit, 
sur  l’autel  suivant  de  la  croisée  , la  Présenta- 
tion de  la  Vierge  au  Temple,  beau  tableau  de- 
Frédéric  Barroche  , et  deux  belles  statues  la- 
térales , sculptées  par  Jean-Antoine  Paraca  . 
La  porte  suivante  conduit  à la  sacristie,  ou 
l’on  voit,  sur  l’Autel  , une  belle  statue  de 
St. Philippe  , sculpture  de  l’Algarde  ; et  une 
bonne  peinture  sur  la  voûte, de  Pierre  de  Cor- 
tone , où  est  représenté  un  Ange  tenant  une 
Croix,  et  autour  de  lui  est  une  gloire  de  Ché- 
rubins portant  tous  les  attributs  de  la  Pas- 
sion • En  passant  à la  chapelle  intérieure  qui 
est  aussi  dediée  à St. Philippe, on  voit  sur  l’Au- 
tel , un  beau  tableau  duGuerchin  . 

En  montant  ensuite  à la  chambre  supérieu- 
re du  même  St. Philippe?  ou  Ion  conserve 
encore  les  meubles  qui  servaient  à son  u»age  * 
on  voit  le  tableau  original  du  Guide,  dont 
nous  avons  parlé  ci-dessus;  Pierre  de  Corto- 
ne  a représenté  dans  le  plafond  de  la  meme 
chapelle  , St. Philippe  à genoux  . On  trouve 

près  d’ici , une  petite  chapelle  ou  le  Saint  di- 
sait la  Messe»  ,i 

En  retournant  dans  l'Eglise,  le  tableau  d© 

la  première  chapelle,  à droite,  est  duc  ev« 
Fassignani,  et  la  visite  de  Ste.Elisabeth  à la 
Vierge,  dans  la  suivante  , est  de  Frédéric 
Barroche  . La  Nativité  de  N-  S-,  dans  autre  , 

est  de  Durand  Alberti  , et  les  peintures  ae  i* 
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voûte  sont  du  chev»Roncalli  . Le  tableau  de 
l’avant-dernier  Autel,  est  de  César  Nebbia  , 
et  les  peintures  de  la  derniere  chapelle  sont 
du  chev.  d’Arpin  • La  nef  du  milieu  est  ornée 
en  haut  de  tableaux  de  Lazare  Raidi,  de  Jo- 
seph Gbezzi , de  Daniel  Saiter,  de  Joseph 
Passeri  et  de  Dominique  Parodi. 

L’architecture  de  la  maison  des  Philippins  , 
de  même  que  celle  de  l’Oratoire,  et  de  sa  fa- 
çade, qui  est  contigiie  à celle  de  l’Eglise,  est 
du  chev.Borromim  • La  voûte  de  l’Oratoire 
est  remarquable  , parcequ’elle  est  plane  et 
faite  sur  le  stile  des  Anciens;  elle  a 58  pieds 
de  longueur  et  37  de  largeur  . Le  tableau  de 
1 /Autel  est  du  chev. Vanni,  Siennois.  Le  cou- 
i onnement  de  la  Vierge  peint  dans  la  voûte, 
est  du  Romanelli , et  la  statue  de  stuc,  de 
un*,  hihppe  , est  de  Mr. Michel  Bourguignon  • 
D habiles  Musiciens  chantent,  dans  cette  Ora- 
toire,  un  petit  ouvrage  sacré  tous  les  soirs 
des  bêtes,  à commencer  le  jour  de  la  Tous- 
SaiaL  jusqu  au  Dimanche  des  Rameaux»  Dans 
la  maison  des  Philippins,  il  y a le  modèle  eti 
stuc  du  célèbre  bas-relief  de  J’Algarde  , qui 
est  dans  la  Basilique  deSt.Pierre;  il  fut  don- 
ne a ces  Pères  par  Alexandre. Vil»  On  y trou- 
ve aussi  une  bonne  bibliothèque  où  sont  di- 
vers manuscrits  » Après  la  place  de  l’Eglise 
Neuve , on  trouve  le  6 

Palais  S o r a . 

Les  Conues  Fiescbi  firent  bâtir  ce  bestg 
palais  sur  le  plan  Ju  célèbre  Bramant(,  iam. 
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ri.  Il  appartient  présentement  à la  Famille 
Boncompagni  Ludovisi  . A quelque  distance 
de-là,  on  trouve 

L’Eglise  de  Ste.  Marie  de  la  Paix  * 

Sixte  IV  érigea  cette  Eglise,  sur  le  plan  de 
Paccio  Pintelli , et  la  dédia  à Ste.Marie  de  la 
paix,  en  action  de  grâce  de  ce  qu’il  avait 
obtenu  la  paix  entre  les  Princes  Chrétiens  * 
II  la  donna  ensuite,  en  1482,  aux  Chanoines 
Réguliers  de  Latran  , qui  avaient  été  pendant 
plusieurs  siècles  dans  la  Basilique  de  St*  jean 
de  Latran.  Alexandre  VH  la  lit  depuis  restau- 
rer sous  la  direction  de  Pierre  de  Cortone 
qui  y fît  la  belle  façade  avec  un  portique  de- 
mi circulaire , soutenu  par  des  colonnes  Do- 
riques, sur  le  stile  des  Temples  antiques. 
L’intérieur  de  l’Eglise  est  composé  d’une  nef 
et  d’un  dôme  octogone  . La  première  chapel- 
le à droite,  en  entrant , a été  érigée  par  le  fa- 
meux Augustin  Chigi , et  puis  restaurée  par 
Alexandre  VII  ; il  y a sur  l’Autel  un  beau  bas- 
rélief  de  bronze,  représentant  la  Descente  cîe 
Croix,  ouvrage  de  Cosme  Francelli,  qui  scul- 
pta aussi  la  Ste. Catherine  et  les  enfans  • Les 
sculptures,  vis  à-vis,  sont  d’Hercule  Ferrata  . 
Il  y a sur  l’arc  de  cette  chapelle,  une  excel- 
lente peinture  à fresque  du  grand  Raphaël  3 
que  le  tems  a fort  en  do  ni  âgée  ; elle  repré- 
sente les  Sibylles  Cuméene,  Persique , Phry- 
sienne  et  Tiburtine , que  l’on  prétend  avoir 
prédit  la  venue  du  Messie  - Les  deux  Prophé- 
tsss  peints  sur  Pcntat)lenieat  de  cette  chape! 
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le 5 sont  du  Rosso,  Florentin  • Le  tableau  de 
la  seconde  chapelle  est  de  Charles  Cesi . Les 
peintures  de  la  voûte  sont  du  Sermoneta  5 
celles  sur  l'arc,  de  Timothée  de  la  Vite  , et 
les  sculptures  des  deux  tombeaux  sont  de 
Vincent  de  Rossi . 

j L’Autel  suivant,  sous  la  coupole  octogone., 
a un  tableau  du  chev.d’Arpin  • Le  tableau  qui 
1 est  au-dessus,  représentant  la  Visitation  de 
1 Ste. Elisabeth  , est  de  Charles  Maratte  . Celui 
I de  l’Autel  qui  suit,  est  d’Horace  Gentileschi; 

1 les  latéraux  sont  de  Bernardin  Mei . La  Pré- 
1 sentation  de  la  Vierge  qu’on  voit  au-dessus  , 

! est  de  Balthasar  Peruzzi  de  Sienne.  La  grande 
1 chapelle,  qui  fut  faite  sur  le  dessin  de  Char- 
■ les  Maderne , est  décorée  de  beaux  marbres  3 
1 de  quatre  colonnes  de  verd  antique,  de  deux 
statues  sculptées  par  Etienne  Maderne  , et  de 
1 peintures,  dont  celles  qui  sont  entre  les  pi- 
lastres, sont  de  Lavinie  Fontana  ; les  deux 
latéraux  , du  chev.Pussi^nano  , et  celles  de  la 
voûte,  de  François  Albano  • L’Autel  suivant 
! du  Crucifix  est  orné  de  peintures  duchev-Sa- 
limbeni,  et  d’une  demi-figure  de  Ste. Marie 
Madelaine,  qu’on  croit  de  Gentileschi.  Le 
grand  tableau  qui  est  au-dessus,  est  du  chev. 
Vanni , le  jeune  ; et  la  peinture  de  la  lanterne 
: de  la  coupole  , est  de  François  Cozza*  La  Na- 
tivité de  N.  S.  sur  l’Autel  suivant,  est  une 
peinture  estimée  de  Sermoneta,  et  le  grand 
tableau  est  de  jean-Marie  Morandi  • LeSt.jé- 
rôme , dans  la  chapelle  suivante  de  la  nef,  est 
uc  Marcel  Venusti , et  les  peintures  sur  l’arc  , 
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sont  de  Philippe  Lauri . Le  tableau  de  la  der- 
nière chapelle  est  de  Lazare  Baldi,  et  les  pein- 
tures  d’en  haut  sont  aussi  du  Peruzzi . 

En  prenant  la  rue  qui  inene  à la  place  Na^ 
vone  , on  trouve  à droite , le  petit  Théâtre  de 
la  Paix  où  l’on  représente  dans  le  Carneval , 
des  tragédies  et  des  comédies  , Un  peu  plus 
loin  , en  tournant  à gauche , on  trouve 

L’Eglise  de  Ste.  Marie  de  l’  Ame  . 

Cette  Eglise  fut  érigée,  ainsi  que  l’hôpital 
qui  y est  annexé,  Pan  1400  , aux  dépens  de  | 
Jean  de  Pietro,  Flamand,  en  faveur  de  la  Na-" 
îion  Allemande  . Elle  fut  ensuite  agrandie  , 
vers  l'an  1 10,  par  les  aumônes  des  Natio- 
naux, et  dédiée  à Ste.Marie  de  l’Ame  , parce- 
qu’on  avait  trouvé,  clans  cet  endroit,  une 
ancienne  Image  de  la  Vierge,peinte  avec  deux  | 
fi  g ures  à genoux,  représentant  deux  Ames  des 
Fideles,  dont  on  voit  une  copie  sculptée  en 
marbre  sur  la  porte  principale  • Le  Bramante 
fit  les  dessins  de  cette  Eglise,  qui  furent  exé- 
cutés par  un  architecte  Allemand  • La  façade 
en  est  simple,  et  la  porte  du  milieu  est  or- 
née de  deux  colonnes  de  beau  marbre  , appel- 
le portasanta  • Le  tableau  de  la  première  cha- 
pelle à droite,  est  de  Charles  Saraceno  : ce- 
lui de  la  chapelle  suivante  est  d’Hiacinthe  Ge- 
mignani;  et  le  portrait  en  marbre  du  Cardi- 
nal Sanzio  , est  cf  Hercule  Ferrata.  Les  pein- 
tures de  la  troisième  chapelle  sont  du  Sermo- 
neta;  et  la  Piété  en  marbre,  dans  la  quatnè- 
rne  , fut  copiée  par  Nanm  Bigio  sur  l’origi- 
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nul  du  Bonarroci  . Le  tableau  du  maître  Au- 
tel est  de  Jules  Romain  , mais  il  a beaucoup 
souffert:  les  peintures  d’en  haut  , sont  de 
l’école  Napolitaine  . il  y a deux  tombeaux 

dans  la  tribune,  l’un  d’Adrien  VI  , qui  -Ut 
dessiné  par  Balthazar  Peruzzi  et  sculpté  par 
Michel-Ange,  Siennois,  et  l’autre  qui  Suc  fait 
par  un  Flamand.  Les  peintures  de  la  chapelle 
suivante,  sont  de  François  Salviati ; et  celles 
de  l’autre  chapelle,  sont  de  Michel  Cockier  , 
Flamand  *Le  tableau  de  la  Vierge,  sur  l'avant- 
dernier  Autel,  est  un  ouvrage  de  Mr. Marron; 
et  celui  du  dernier,  de  Charles  Vénitien  . Les 
deux  tombeaux  contre  les  pilastres  , sont  îles 
sculptures  du  célèbre  François  Flamand  ; et  la 
peinture  de  la  grande  voûte  est  du  Roma- 

nelli . Preque  vis-à-vis  est 

. 

L’Eglise  de  St.  Nicolas  des  Lorrains  . 

Grégoire  XIV  donna  cette  petite  Eglise  à 
une  Confrérie  de  Lorrains,  qui  la  fit  rebâtir  s 
en  1 6$6  , du  tems  d’Urbain  VIII , sur  les  des- 
sins de  Charles  Fontana  . La  façade  est  de 
travertins  trouvés  dans  les  ruines  du  Cirque 
Agonal  .Vers  le  milieu  du  dernier  siècle,  les 
Nationaux  l’ont  revêtue  de  marbres  très-fins 
et  décorée  de  stucs  dorés  et  de  bonnes  pein- 
tures. Le  tableau  de  l’Autel  , à droite,  est 
de  François  Antonozzi  : celui  du  maître  Au- 
tel et  la  Ste. Catherine  de  l’autre,  sont  de 
Nicolas  Lorrain;et  les  deux  tableaux  latéraux 
du  maître  Autel,  sont  de  Conrad  Giaquinto , 
qui  peignit  aussi  la  coupole  et  la  voûte.  Les 
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quatre  bas-réliefs  sont  de  jean  Grossi . On 

va  par  la  petite  rue  qui  est  à côté  de  cette 
Eglise , à Ja 

Place  Navone  . 

. C’est  sur  cette  grande  place  qu’était  an- 
ciennement Je  fameux  Cirque  Agonal  , près 

üu  quel  Alexandre  Severe  avait  ses  Thermes  » 
^gclq  lie  s-uns  prétendent  que  cet  Empereur 
Je  ht  faire,  et  d’autres  qu’il  ne  fit  que  3e  re- 
staurer . On  a conservé  à cette  place  la  for- 
me même  du  Cirque,  en  situant  les  maisons, 
tout  autour , sur  les  fondemens  des  gradins  . 
Ce  Cirque  fut  appellé  Agonal , à cause  des  fê- 
tes Agonales  qu’on  y célébrait  à l’honnegr  de 
Janus  • On  croit  même  que  le  nom  d’Agonall 
est  venu  du  mot  Grec  Agony  qui  signifie: 
combat  , pareeque  , outre  les  courses  des 

chars,  on  y donnait  aussi  des  combats  d’A- 
thlêtes • 

On  appelle  aujourd’hui  cette  place,  Navo- 
ne, par  corruption  uu  mo \./3gone  ^ ou  plutôt 
de  la  forme  qu’elle  a d’un  grand  navire. C’est 
une  des  plus  vastes  et.  des  plus  belles  de  Ro- 
me; on  y tient,  tous  les  mercredis,  un  marché 
ce  toutes  sortes  de  comestibles  et  de  mar- 
chandises . Tous  les  samedis  et  tous  les  di- 
manches du  mois  d’Août , on  l’innonde  ; ce 
qui  forme  un  espèce  de  lac  pour  le  divertis- 
sement du  Peuple  : on  y accourt  en  foule  , et 
on  y voit  se  promener  des  gens  en  voiture , 
pour  y trouver  quelque  rafraîchissement  con- 
tre les  ardeurs  de  Ja  saison  s 
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Grégoire  Xlii  orna  cette  place  de  deux  fon- 
taines t il  v en  a uns  en  marbre  vers  J’Apodi- 
cai're;  l’autre  qui  est  vis-à-vis  l’Eglise  de  St» 
Jacques  des  Espagnols  , Fut  ensuite  embellie 
de  statues  qui  jettent  de  l’eau  ; elle  est  com- 
posée de  deux  grands  bassins  de  marbre,  l’un 
sur  l’autre  • Au  milieu  de  cette  fontaine  est 
une  statue  du  Bernin , représentant  un  Tri- 
ton , qui  tient  un  Dauphin  par  te  queue,  qui 
jette  de  l’eau  en  éventail . I!  y a sur  les  bords 
du  second  bassin  qui  est  plus  élevé,  des  mas- 
carons  qui  jettent  de  l’eau  dans  le  bassin  : on 
y voit  encore  quatre  Tritons  qui  jettent  de 
l’eau  de  te  bouche  par  une  double  coquille; 
ils  ont  été  faits  par  Flaminius  Vacca , par 
Léonard  de  Sarzana  , par  Silla  Milanais  , et 
par  Taddée  Landini  , habiles  sculpteurs  , 
Innocent  X,  de  1a  Maison  PamfiH,  y Et 
ensuite  ériger  la  belle  fontaine  du  milieu,  sur 
Jes  dessins  du  chev.Bernin  , Elle  est  compo- 
sée d’un  grand  bassin  de  forme  circulaire  , 
an  milieu  duquel  est  un  grand  rocher  percé 
des  quatre  côtés  ; on  voit  dans  une  grotte  , 
d^ou  s eiance  un  jet  d’eau,  un  cheval  marin 
d un  côté,  et  un  Lion  de  l’autre,  sculptés  par 
Lazare  Morelli.Du  sommet  de  ce  rocher  dont 
Ja  hauteur  est  d’environ  41  pieds  , s’élève  un 
Obeiisque  de  granit  rouge  , chargé  d’hiéro- 
glyphes : son  élévation  est  de  5 1 pieds  ; l’Em- 
pereur Caracalla  le  fit  transporter  de  l’Egypte 
a Rome  et  il  le  plaça  dans  son  Cirque,  où  il 
a été  trouvé.  Aux  côtés  du  rocher,  on  voit 
11  a 1 1 s statues  colossales  , faites  sur  les  des* 
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suis  du  chev.  Bernin;  elles  représentent  les 
quitte  principaux  fleuves  du  Monde  ; le 
Gange,  exprimé  par  la  rame  en  main,  fut 
sculpté  par  Claude  Français  ; le  Nil , par  An- 
toine Fancelli  ; la  Plata  , par  François  Barat 
ta;  et^  le  Danube,  qui  est  le  mieux  sculpté,, 
est  d’André,  dit  le  Lombard*  Ces  statues- 
jettent  une  grande  abondance  d’eau  dans  uni 
vaste  bassin  de  marbre.  Outre  ces  trois  fontai- 
nes , il  y en  a une  autre  du  côté  de  l’Apolli- 
naire , fort- estimée  par  sa  grande  couppe  d’u- 
ne seule  pièce , trouvée  près  du  palais  de  la 
Chancellerie  , ou  aboutissait  le  portique  de 
Pompée*  La  plus  belle  décoration  de  cette] 
place,  est  la  magnifique  façade  de 

L’Eglise  deSte.  Agnes. 

Dans  les  souterrains  de  cette  Eglise,  on 
voit  encore  les  restes  des  portiques  du  Cirqu 
Agonal  , où  Ste. Agnès  fut  conduite  par  or- 
dre du  Préfet  Sempronius,  pour  être  violée 
mais  elle  en  sortit  miraculeusement  sans  que 
son  honneur  en  souffrit  aucune  atteinte  . On 
a érigé  dans  cet  endroit  une  petite  Eglise  en 
l’honneur  de  la  même  Sainte,  qui  fut  ensui- 
te donnée  par  Sixte  V aux  Théatins  • Innocent 
X qui  avait  tout  près  d’ici  le  palais  5 qu’il 
habitait  avant  de  parvenir  au  Pontificat , fît 
rebâtir  cette  Eglise  avec  tant  de  magnificen- 
ce qu’elle  est  maintenant  une  des  plus  som- 
ptueuses et  des  plus  riches  de  Rome  . 

Sa  belle  et  majestueuse  façade  est  en  tra- 

vertin ^ elle  est  ornée  de  colonnes  d’ordr 


« 

v 


CINQUIEME  JOURNE'E.  ^ ^ 

Composite  et  de  deux  clochers  , ci  après  les 
dessins  du  chev.Borromini  • l,  intstieiii  , q u i 
est  en  forme  de  CroixGiectjuC)  est  déçoit,  ci». 
Ituit  grandes  colonnes  Corinthiennes  , il  est 
tout  incrusté  de  beaux  marbres  ; il  fut  fait  sur 
Jes  dessins  du  chev.Jérôme  Rainaldi  jusqu’à 
l’entablement;  Borromini  ht  ensuite  la  cou- 
pole • Sous  quatre  arcs  qui  forment  la  Croix 
Grecque  , se  trouvent  la  porte  principale,  et 
trois  grandes  chapelles,  qui  occupent  les  pen- 
dentifs du  dôme  ; elles  sont  ornées  connue  les 
autres  quatre  , de  bas-reliefs  et  de  statues  de 
marbre  faites  par  d’habiles  sculpteurs  . Les 
voûtes  sont  décorées  ie  stucs  dorés, et  la  cou  pô- 


le,de  belles  peintures  de  Ciro  Ferri  et  du  Cor- 
bellinijson  éleve  : celles  des  quatre  pendentifs 
sont  du  Baciccio . Le  bas-rélief  du  premier 
Autel  a droite,  représentant  St. Alexis,  est  de 
François  de  Rossi.  La  statue  de  Ste  Agiès, 
dans  la  chapelle  de  la  croisée, de  même  que  le 
bas-rélief  de  l’Autel  suivant,  sont  d’Hercuîe 
Ferrata  . Le  maître  Autel  est  incrusté  d’albâ- 


tre fleuri  et  décoré  de  quatre  colonnes  de 
verd  antique;  deux  de  ces  colonnes  furent 
faites  avec  une  de  celles  qui  étaient  à l'Arc  de 
Marc-Aurèle  dans  le  Cours  : i!  y a sur  cet  Au- 
tel un  groupe  de  marbre  représentant  la  Saia- 
tefamille,  ouvrage  de  Dominique  Guidi . Les 
Anges  et  les  petits  enfans, sur  le  frontispice  * 
sont  de  Jean-Baptiste  Maini . Le  bas-rélief,  sur 
l’Autel  suivant , est  d’Antoine  Raggi . Le  St* 
Sébastien,  dans  la  chapelle  de  la  croisée5 
était  une  statue  antique  que  Paul  Campi  coa- 
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vertit  en  celle  de  ce  Saint . Le  bas-rélief,  sur  I 
le  dernier  Autel , est  d’Hercule  Ferrata  ; et  le 
tombeau  d’innocent  X , placé  dans  l’intérieur 
de  la  principale  porte  de  l’Eglise^,  est  aussi  du  | 
Mai  ni . 

Au  côté  gauche  de  la  chapelle  de  Ste. Agnès, 
il  y a un  escalier  par  ou  l’on  descend  dans 
les  portiques  souterrains;  on  y voit  un  super- 
be bas-rélief  représentant  la  Sainte  , miracu- 
leusement recouverte  de  ses  cheveux  . C’est 
un  des  plus  beaux  ouvrages  de  l’Algarde  . 

Cette  Eglise  appartient  à l’illustre  Maison 
Doria,en  qualité  d’héritière  de  laMaison  Pam- 
fiii*  Elle  est  desservie  par  une  Compagnie  de 
Chapellains  appelles  lnnocentiens , pareeque 
elle  a été  fondée  par  innocent  X . 

Le  grand  palais  DoriaPamfili  fut  aussi  bâti 
par  le  même  Pontife  sur  les  dessins  de  Jérô- 
me Rainaldi  • il  y a une  galerie  peinte  par 
Pierre  de  Cortone  qui  y a représenté  des  su- 
jets tirés  de  LEne'ide  de  Virgile  ; et  différen- 
tes chambres  dont  les  frises  sont  peintes  par 
Komanelli  et  par  Gaspard  Poussin  . De  l’au- 
tre côté -de  l’Eglise  de  Ste. Agnès,  il  y a aus- 
si un  Collège,  dont  l’architecture  est  du  chev. 
Borromini  : il  a été  fondé  par  le  même  Ponti- 
fe sous  ie  nom  de  Collège  lnnocentien  ; l’on 
v éleve  des  jeunes  sens  vassaux  de  la  Maison 

«>  J C? 

iPamfili , aujourd’hui  Doria , qui  desservent 
l’Eglise  de  Ste. Agnès.  On  trouve  dans  ce  col- 
lège une  bibliothèque  considérable.  Sur  la 
même  place  Navone , vis-à-vis  de  ce  palais  9 

il  y a 
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L’Eglise  de  St.Jacques  des  Espagmo  ls  . 

D. Alphonse  infant  de  Castille  fit  bâtir  cet* 
te  Eglise  qui  fut  ensuite  restaurée  en  1450  5 
par D.Âlphonse  Paradinas  Evêque  de  Rodri- 
go , en  Espagne  , qui  fonda  aussi  l’hôpital  , 
qui  y est  annexé,  pour  les  Pèlerins  et  les  ma- 
lades Nationaux  , de  même  qu’une  maison 
pour  douze  Chapeîlains  qui  desservent  l’Egli- 
se. Le  tableau  de  la  première  chapelle,  à droi- 
te, et  les  latéraux,  sont  de  François  de  la  Vil- 
le de  Castello  ; et  les  peintures  de  la  voûte  , 
de  Perrin  del  Vaga  . Celui  de  la  seconde  cha- 
pele  et  les  latéraux , sont  de  César  Nebbia  , 
et  les  peintures  de  la  voûte, de  Balthazar  Cro- 
ce  . La  tête  de  marbre  , sur  le  tombeau  qu’on 
voit  au  côté  droit  de  la  porte,  qui  conduit 
à la  sacristie  , est  un  bel  ouvrage  du  chev.Ber- 
nin.Dans  la  Sacristie  il  v a deux  têtes  en  mai- 
bre  du  même  Bernin , dont  l’une  représente 
une  Ame  Bienheureuse , et  l’autre,  une  qui 
est  damnée  • Le  tableau  du  maître  Autel  est 
de  Jerome  de  Sermoneta,  et  les  latéraux  sont 
dOnuphre  d’Avellin.  La  statue  de  St.Jacques, 
dans  la  chapelle  de  l’autre  côté,  est  du  San- 
sovino  ; les  peintures  latérales  sont  de  Pel- 
legrin  de  Mode  ne  , éleve  de  Raphaél  . Le  ta- 
bleau de  la  chapelle  suivante,  est  de  François 
Preziauo , Espagnol  . Le  St.Diégue , sur  l’  Au- 
tel de  i avant-derniere  chapelle  et  ses  laté- 
raux , sont  d’Annibal  Carrache  ; les  pein- 
tures d’en  haut , ainsi  que  celles  du  dehors 

de  cette  chapelle,  sont  de  l’Albane  et  du  Do» 
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miniquin  . Le  tableau  du  dernier  Autel  est 
de  Penusti . En  sortant  de  cette  Eglise  par  la 
porte  j qui  correspond  à la  place  Navone  , 
on  voit  à gauche , sur  le  coin  de  la  rue  de  la 
Cuccagna , le  palais  Lancellotti  d’une  belle 
architecture  dePirrus  Ligorius. 

De  l’autre  côté  de  la  même  rue  , il  y a le 
grand  palais  Braschi,  érigé  vers  la  un  du  der- 
nier Siècle  j sur  les  dessins  des  chev-Morelli 
et  Marini.  11  est  décoré  de  beaux  marbres  et 
de  fameux  tableaux  : on  y voit  une  superbe 
statue  d’Antinous  trouvée  à Palestrine  • Ce 
palais  fait  la  principale  décoration  de  la 

Place  de  Pasquim  . 


(% 
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Elle  a pris  ce  nom  d’une  ancienne  statu 
très-endommagée  par  le  tems,  qu’on  voit 
placée  à l’angle  du  même  palais  Braschi  , et 
qu’on  appelle  Pasquin  ; elle  a pris  son  nom 
d’un  Tailleur  qui  se  plaisait  à faire  des  satires 
et  à railler  ceux  qui  passaient  devant  sa  bou- 
tique . Après  sa  mort , on  trouva  près  de-là 
cette  statue 3 qui,  étant  placée  dans  le  lieu  où 
elle  rut  trouvée,  prit  le  nom  de  ce  Tailleur, 
et  dès  lors  les  Satiriques  commencèrent  à y 
afficher  leur  écrits  détracteurs,  qui  ont  pro- 
duit  même  en  Français  le  nom  de  Pasquina- 
des  . Cette  ancienne  statue  représente  Mené* 
las  soutenant  le  corps  de  Patrocle,  tué  par 
H ector . Quoiqu’elle  soit  fort  endommagée 
par  le  tems, les  connaisseurs  jugent  cependant 
par  le  peu  qu’il  en  reste, qu’elle  a été  une  des 
plus  belles  statues  de  Rome,  elle  çst  sembla- 
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ble  à celles  de  Florence  qui  sont  mieux  con- 
servées. Après  le  palais  Braschi  3 on  voit 

L’Eglise  de  St.  Pastaleon  . 

C’était  une  petite  Eglise  paroissiale  et  col- 
légiale desservie  par  des  Prêtres  Anglais.  El- 
le fut  érigée  par  Honorius  111  en  1216,  et 
ensuite  donnée  en  162  1 par  Grégoire  XV  à St. 
Joseph  Calasanzio  , d’Aragon  , fondateur  des 
Clercs  Réguliers  des  Ecoles  Pies  ; ils  sont 
ainsi  appellés  parceque  leur  institution  est 
d’enseigner  aux  enfans  les  premiers  principes. 
Cette  Eglise  fut  ensuite  rebâtie  sur  le  dessin 
de  Jean  Antoine  de  Rossi  . Le  tableau  de  la 
seconde  chapelle  à droite  5 représentant  St, 
Pantaleon  , est  d’Amedée  Caisotti  • Le  bas- 
relief  en  stuc  sur  le  maître  Autel  5 représen- 
tant St.Joseph  Calasanzio  , est  de  Louis  Ac- 
quisti  • La  Ste*Anne  5 au  dernier  Autel  3 est  de 
Barthélemi  Bosi  • On  trouve  un  peu  après  3 à 
gauche 3 le 


Palais  Massimi  • 

Ce  sont  deux- palais  contigus3de  l’ancienne 
Maison  Massimi  3 tous  les  deux  bâtis  sur  des 
beaux  dessins  deBalthazar  Peruzzi  de  Sienne  • 
du,n,>  un  petit  espace  ii  a eu  l’art  de  faire  un 
portique  magnifique  soutenu  par  six  colonues3 
et  trois  cours , dont  la  première  est  très- élé- 
gante et  joliment  ornee  de  stucs  et  d’une  bel- 
le fontaine  . 11  y a dans  le  grand  appartement 
une  chapelle  dédiée  à St.Philippe  Neri  5 oi'i 
■*  011  c^kre  tous  les  ans  ? une  fête  s en  mé- 
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moire  de  ia  résurnVuV.,,  • , 

puso-,;^  de  Paul  Massitni,  le  1 6 Mars  1585  . 

perbe^r/  dlfftTCns  bons  fléaux,  et  une  su- 
[,  “ . tne  r‘ntîque  5 représentant  un  disco- 
qui  est  une  copie  en  marbre  de  celui  d- 
Mn-on  en  bronze  . On  doit  voir  la  façade  no~- 
auieuredu  palais,  qui  reste  vers  la  place’ 

,/  5nc,.Par:e  qu’elle  est  decorée  de  peintu- 
res en  clair  obscur  de  Daniel  de  Volterre. 

1 est  à remarquer,  que  c’est  dans  une  mai- 
son contiguë  possédée  jadis  par  Pierre  Mas- 
S1™ 3 que  Conrad  Sweynhyem  et  Arnald  Pan- 
nrrtz  , Allemands,  établirent  en  14 6$,  l’im- 
primerie qui  à cette  époque  était  encore  étran- 
gère aux  principaux  Etats  de  l’Europe  . En 
continuant  par  la  rue  Papale , on  entre  dans 
place  ou  Ton  voit 

L’Eglise  de  St. André'  délia  Valle  . 


Le  palais  Valle , qui  est  près  de  cette  Egli- 
5 a donne  ce  nom  • li  y avait  dans  cet 
endioit  une  petite  Eglise  des  François  qu’ils 
abandonnèrent  lorsqu'ils  prirent  possession  de 
celle  dont  nous  avons  parlé.  Constance  Pic- 
colomini  Duchesse  d’Amalfi  qui  avait  son  pa- 
J pi  es  ae  cet  endroit,  en  1589  le  donna  à 
la  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  Théa- 
tsn»,  qui  venait  d’être  établie  par  St.Cajetan 
et  par  le  Pape  Paul  IV.  Ils  s’appellerent  Thé- 
atins  parce  que  ce  Pontife  avait  été  Evêque  de 
Chieti, qu’on  appelle  en  Latin  Theats  . Le  Car- 
dinal Alphonse  Gesnaldo,  Napolitain,  corn- 
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mença  à faire  bâtir  l’Eglise  en  1 51 9 1 sur.  les 
dessins  dePierc  Paul  Olivieri . Le  Cardinal 
Alexandre  Montalte  la  fit  ensuite  continuer 
sur  les  dessins  de  Charles  Maderne  ; et  ce  fut 
le  Cardinal  François  Peretti,  son  Neveu,  qui 
l’acheva  . Alexandre  VII  fit  faire  la  façade, 
qui  est  une  des  plus  belles  de  Rome,  sur  les 
dessins  qu’en  donna  le  chev. Charles  Rainaldi; 
elle  est  toute  de  travertin  , h deux  rangs  de 
colonnes  Corinthiennes  et  Composites,  ornée 
de  statues,  dont  celles  de  St.Gajétan  et  de  St. 
Sebastien.sont  de  Dominique  GuidRcclles  de 
St.  André  Apôtre  et  de  St. André  d’Avellin  , 
sont  d’Hercule  Ferrata  \ et  les  autres  , d’An- 
toine  Fanceili . 

L’intérieur  de  cette  Eglise , qui  est  fort-vas- 
te, est  décoré  de  beaucoup  de  peintures, 
dont  la  plupart  sont  d’excellens  rnaîfres  • La 
coupole  est  peinte  par  Lanfranc  ; non  seule- 
ment c’est  l’un  de  ses  meilleurs  ouvrages, 
mais  c’est  la  plus  belle  de  toutes  les  coupoles 
de  Rome  • Les  quatres  Evangélistes  qui  sont 
sur  les  pendentifs  , et  les  peintures  de  la 
grande  voûte  de  la  tribune  , représentant  di- 
vers faits  de  la  vie  de  St.  André  , sont  des 
ouvrages  les  plus  estimés  du  Dominiquin  . 
Les  trois  grands  tableaux  de  la  tribune  re- 
présentant les  traits  de  la  vie  de  St. André 
Apôtre,  sont  de  Matthias  de  Preti,  surnommé 
le  chev.Calabrese  : et  les  deux  sur  les  arcs  , 
sont  du  Cignani  et  duTaruffi  , Bolonnais  . 

En  faisant  le  tour  des  chapelles,  la  premiè- 
re,a droite  en  entrant  dans  l’Eglise, érigée  par 
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la  Maison  Ginetti,est  toute  revêtue  de  beaux 
marbres  et  ornée  de  statues  , de  huit  belles 
colonnes  de  verd  antique  et  d’un  bas-rélief 
sur  I Autel  , sculpture  d’Antoine  Raggi  . La 
seconde  chapelle,  appartenante  A la  Maison 
Strozzi  , fut  Faite  sur  le  dessin  du  Bonarroti  ; 
il  y a douze  belles  colonnes  de  lumachelle, 
quatre  tombeaux  de  marbre  noir,  un  groupe 
sur  l’Autel  et  deux  statues  de  bronze  , faites 
sur  les  modèles  du  Bonarroti  • Le  tableau  de 
St. André  d’Avellin  , sur  l’Autel  de  la  croisée, 
est  de  Lanfranc.  Celui  de  la  chapelle  suivante 
du  Crucifix,  est  d’Antoine  Barbalunga,  Mes- 
sinais  , éleve  du  Dominiquin  . Passé  le  maître 
Autel  , dans  la  chapelle  de  l’autre  côté, dédiée 
à la  Vierge,  on  voit  divers  Anges  peints  par 
Lanfranc  . 

Le  St.Gajétan  , sur  1 Autel  de  la  croisée, 
est  de  Matthias  de  Mare  . Le  tableau  de  St. 
Sébastien  , dans  la  chapelle  suivante  , est  de 
Jean  de  Vecchi  . Celai  de  l’avant- dernier  Au- 
tel , est  d’Alexis  Elia,  Napolitain  , et  les  au- 
tres peintures  sont  du  chev.Roncalli  : on  y 
voit  le  tombeau  de  Monseigneur  délia  Casa  , 
célèbre  par  ses  poésies  . La  dernière  chapelle, • 
qui  fut  fondée  par  Urbain  V L 1 1 , est  décorée 
de  beaux  marbres  , de  quatre  statues  et  de 
peintures  d’André  Camassei  et  du  chev.Passi- 
gnani  . On  passe  de  cette  chapelle  dans  une 
autres  plus  petite  , érigée  en  mémoire  de  la 
découverte  que  Ste.Luciue  , Matrone  Romai- 
ne, y avait  faite  du  corps  de  St. Sébastien, qui  y 
avait  été  ietté  , par  ordre  de  l’Empereur  Dio» 
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clétien  , dans  un  égout  situé  en  cet  endroit  . 
Les  deux  tombeaux  qu’on  voit  sur  les  arcs 
des  deux  portes  latérales  de  l’Eglise  } sont  des  • 
Pontifes  Pie  II  et  Pie  III  , tous  les  deux  de  la 
Maison  Piccolomini , sculptés  par  Pasquin  de 
Monte  Pulciano . 

En  sortant  de  cette  Eglise  , parla  porte  la- 
térale 3 à droite  du  maître  Autel  5 on  trouve 

L’Eglise  du  St.  Suaire  . 


La  Confrérie  des  Savoyards  obtint3en  i J ?7» 
une  petite  Eglise  qu’elle  fit  rebâtir,  en  160J, 
comme  on  la  voit  aujourd’hui , sur  le  dessin 
du  chev.Charles  Rainaldi  . Le  St. François  de 
Sales  est  de  Charles  Cesi  ; et  le  tableau  , vis-à* 
vis  , est  de  Paul  Perugin  . Le  St. Suaire  , au 
haut  du  maître  Autel,  fut  copié  sur  celui  qui 
est  à Turin  ; le  tableau  sur  cet  Autel  , est 
d’Antoine  Ghérardi  . Les  six  tableaux  entre 
les  pilastres  de  l’Eglise  5 sont  de  Lazare 
Baldi  . 

Le  b eau  palais  Stoppani  , autrefois  Caffa- 
relli  , vis-à-vis  de  cette  Eglise  , fut  bâti  sur 
les  dessins  de  Raphaél  • 11  a servi  Je  logement 
à 1 Empereur  Charles  V , comme  on  le  voit 
par  l’inscription  qui  est  au  pied  de  l’escalier. 
Il  y a au  premier  étage  deux  cabinets,  l’un 
peint  en  stile  grotesque  ancien  et  l’autre  en 
clair-obscur  , avec  des  ornemens  en  archite- 
cture ; le  tout  a été  fait  par  Nicolas  Lapicco- 
la  , ainsi  que  les  neuf  Muses  avec  Apollon, 
sut  la  voûte  . Le  Comte  Soderini  qui  habite 
cet  appartement , l’a  orné  de  tableaux,  dont 
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la  plupart  sont  du  fameux  chev.  Benefiale 
Apres  l’Eglise  des  Savoyards,  il  y a 

L eglise  de  St*  Julien  des  Flamands. 

Elle  est  fort-ancienne  , ayant  été  érigée 
par  Grégoire  il  , pour  la  Nation  Flamande 
oui  >a  rebâtit  en  1675"  et  l’orna  de  marbres, 
de  sculptures  et  de  peintures  ; elle  y plaça 
aussi  , sur  la  perte  j la  statue  de  St*Jnlien, 
avec  un  épervier  en  main  » L’hôpital  pour 
les  malades  Flamands  et  Vallons,  est  annexé 
à cette  Eglise . 

ien  retournant  ensuite  dans  la  rue  à droite, 
on  trouve  le  Théâtre  d’Argentine  , ainsi  ap- 
pelé d’une  ancienne  tour  voisine  qui  portait 
ce  nom  . Il  appartient  c\  la  Maison  Gésarini  . 
Ce  fut  en  1732  qu’on  le  bâtit,  sur  les  dessins 
du  marquis  Jérôme  feodoli  . C’est  un  des 
plus  grands  Théatresde  Rome,  oh  l’on  don- 
ne des  opéras  pendant  le  Garneval . 

Vis-à  -vis  de  ce  théâtre  est  le  palais  Césari- 
ni  , derrière  lequel  est 


L’Eglise  de  St.  Nicolas  des  Cesarini. 

Cette  Eglise  anciennement  appellée  in  Cal - 
caria  , fut  bâtie  sur  les  ruines  d’anciens  édifi- 
ces, quelques-uns  les  croient  du  portique  de 
Gneus  Octavius  ; d’autres  prétendent  que  ces 
ruines  étaient  du  Temple  d’Hercule  Custode , 
et  d’autres,  de  celui  d’Apollon  qui  d’après  les 
traditions  , étaient  situés  dans  les  environs 

du  Ciraue  Flaminien  . Innocent  XIL  la  donna 

& 

aux  Clercs  Réguliers  Somasques  , en  compen- 
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„.ion  de  celle  qu’ils  avaient  auparavant  sur 

Ci»rh,  qui  fut  < 'T fïJZX 

tîp  h Curie  Innoccntienne  . Les  latéraux  u 
premier  Autel  et  le  tableau  du  second,  sent 

Se  Maritis  Nuzzi  • Le  tableau  du  maître  Au 

tel  est  du  chev.Benefiale  ; celui  de  1 Autel 
suivant , de  Mr.de  Troye  ; et  1 autre  du  der- 

nier  , de  Charles  Ascenzi. 

En  retournant  au  palais  Césarim  3 on  prou- 
ve à gauche,  le  palais  Sonnino  ou  Stigliano 
Colonna  , qui  est  fait  sur  le  plan  d’Antoine 
de  Rossi.  Après  vient  le  palais  Cavaheri,  ou 
sont , au  rez-de-chaussée  5 trois  chambres  or- 
nées de  quelques  tableaux 3 de  plusieurs  sta- 
tues et  de  différens  bustes  antiques  .En  avan- 
çant on  trouve  , apres  la  place  de  1 Olmo  , 

L’Eglise  de  Stf-  Lucie  aux 
Boutiques  Obscures  . 


Cette  Eglise  fut  bâtie  sur  les  ruines  d’un 
ancien  Temple  d’HercuIe , près  du  Cirque  Fla- 
minien.  On  l’appelle  des  boutiques  obscures , 
parcequ’il  yen  avait  qui  étaient  bâties  dans 
les  arcades  du  dit  Cirque  • Le  Cardinal  Domi- 
nique Ginnasi,  du  trms  d’Urbain  VUÏ,  acquit 
cette  Eglise,  avec  deux  maisons dans  l’une 
desquelles  il  érigea  un  Collège  qui  fut  depuis 
supprimé  ; dans  l’autre  il  fonda  un  Monastère 
de  Religieuses  que  Benoit  XIV  fit  ensuite  tran- 
sporter à l’Eglise  de  St*Marcellin  et  de  St. 
Pierre  • Toutes  les  peintures  sont  de  Catheri- 
ne Ginnasi , Niece  du  Cardinal  , qu’elle  fit 
sur  les  dessins  de  Lanfranc  . 


5: 
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Le  palais  à droite,  où  était  autrefois îc  nio 
nastere  des  Ginnasi , Fut  acquis  en  176$  pour 
y transférer  le  collège  de  l’Ombrie,  ainsi  ap- 
pelle , parcequ’on  y entretient  douze  jeune 
gens  de  la  Province  d’ Ombrie,  pour  y fai r 
leurs  études . 

Dans  la  même  place  de  Ste-Lucie  , est  le  pa- 
lais Gaetani  , autrefois  Mattéi  , bâti  en  1560, 
par  Louis  Mattéi,  sur  les  dessins  de  Barîhéle- 
nii  Ammannato  . En  allant  plus  avant 3 on 
trouve  a droite  , le 

Palais  Mattéi  , 

La  vaste  étendue  du  palais  Mattéi  forme 
une  île  qui  renferme  quatre  édifices  distincts* 
Le  plus  grand  palais  est  celui  qui  donne  sur 
la  pl  ace  de  Ste*Catherine  des  Funari  dont 
nous  allons  parler  ; il  a été  fait  par  le  Duc  As- 
drubal  Mattéi  sur  les  dessins  de  Charles  Ma- 
derne  . C’est  le  principal  de  tous,  non  seule- 
ment par  sa  belle  architecture  , mais  enco- 
re par  la  quantité  de  tableaux  et  sur-tout  de 
sculptures  antiques  qu’il  contient,  et  dont 
nous  indiquerons  les  morceaux  les  plus  pré- 
cieux. On  voit  dans  Je  vestibule  divers  bas- 
réliefs  , de  même  que  dans  la  cour  qui  est 
ornée  de  bustes  et  de  statues  antiques  • 11  y 
a , sur  l’escalier  , quatre  chaises  de  marbre  , 
trouvées  dans  les  ruines  qui  sont  à coté  de 
l’Eglise  de  St-Jean  et  St.Pauî  , que  quelques 
Antiquaires  ont  cru  être  de  la  Curie  Hosti- 
lienne  ; un  bas  réîief  représentant  une  chasse 
de  l’Empereur  Commode  ; les  statues  de  Pal-» 
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Jas  -,  de  jupiter  et  de  l’Abondance  } divers  bu- 
stes et  d’autres  bas-réliefs,  11  y a , dans  le 
portique  , devant  la  salle  du  premier  étage  , 
d’autres  bas-réliefs,  dont  l’un  représente  un 
Consul  qui  fait  punir  un  coupable}  un  autre 
avec  une  Bacchante  qui  va  au  sacrifice  } le 
Sacrifice  d’une  chèvre  à Priape  } deux  statues, 
l’une  d’Apollon  et  l’autre  d’une  Muse  ; divers 
bustes, entr’autres  celui  d’Alexandre  le  Grand, 
placé  sur  la  porte  ; et  huit  belles  colonnes  an- 
tiques , dont  quatre  ont  des  chapiteaux  faits 
en  forme  de  corbeilles  • De  ce  portique  on 
voit  déplus  près  les  antiquités  disposées  sur  les 
murs  de  la  cour,entr’autres  , les  bas-réliefs  re- 
présentant la  chasse  de  Méléagre,F enlevement 
de  Proserpine,  les  trois  Grâces,  l’adultère 
de  Mars  et  le  Sacrifice  d’Esculape  ; les  bustes 
d’Antouin  le  Pieux,  de  M.  Aurèle,  de  Sévère, 
de  Lucius  Vérus  et  de  Commode  . 

En  entrant  dans  l’appartement , on  trouve 
six  pièces  qui  contiennent  une  belle  collection 
de  tableaux  , La  peinture  à fresque  , sur  la 
voûte  de  la  salie  , est  de  Gaspard  Ceîio  , et 
celle  de  la  première  chambre,  du  Pomaran- 
cio  . Dans  cette  même  chambre  , entr’autres 
tableaux  , il  y en  a quatre  beaux  du  Pas- 
se rot  ti  . 

Dans  la  seconde  chambre  il  y a quatre 
paysages  de  Paul  Bril  ; un  St-  François  , du 
Mutien  } et  un  tableau  de  Michel-Ange  de 
Caravage,  représentant  Ste.  Marthe  et  Ste» 
Marie  Madelaine  . 

La  troisième  chambre  est  ornée  de  quatre 
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tableaux  d animaux  , par  Mr.  David  ; et  d 
deux  demi -figures,  par  Pierre  de  Cortone. 

U quatrième  chambre  a sa  voûte  peint 
par  Lan  ranc  ; un  tableau  merveilleux  , d 
Gérard  delle  Notti  ; Je  Sacrifice  d’Ab raharn 

du  Guide;  deux  paysages,  de  Mr.Both  ; e 
quaLre  de  Paul  Bril . 

Entr’autres  tableaux  de  la  cinquième  cham 
le>on  distingue  une  demi-figure,  par  le  Gui 

e’.une  v*erge  3 par  Je  Parmesan  ; et  un  su 
per-ce  tableau  du  Barroche,  représentant  N 
Seigneur  avec  St. Pierre  et  St. André  . 

Dans  la  dernière  chambre  , dont  la  vont 
a etc  peinte  par  Paul  Gohbo,  de  Cortone 
v,.i  voit  un  tableau  ae  Rubens,  représentais 
^,“s  “O  ibiens  qui  montrent  la  monnaie  à N 
f ' ; la  dispute  des  Docteurs , par  Je  Caravage 
a Naissance  de  N.S. , par  Pierre  de  Cortone 
u.n,mc  adultéré,  conduite  devant  Jésus- 
par  le  même  Auteur;Ia  Cène  de  N.S.,  tableat 
commencé  par  Lanfranc  et  achevé  par  Mr.  Va- 
s-i-tin  ; St-Pierre  qui  va  au  martyre,  par  Ru- 
Vcnb  ■>  une  fameuse  tête  antique  de  marbre  5 
de  Cicéron,  avec  son  nom  ; une  de  Marc-Au- 
■ cie  et  un  superbe  cheval  écorehé,  en  bronze» 
Dans  les  chambres  de  l’autre  côté , il  y a deux 
voûtes  peintes  par  Je  Dominiquin  et  une  au- 
tie  par  j Albane;outre  divers  beaux  tableaux* 
s-  appartement  du  second  étage  contient  aussi 
une  belle  collection  de  tableaux  . 

L autre  partie  du  palais  Mattéi  que  le  Duc 
Jacques  Mattéi  fit  bâtir , sur  les  dessins  de 
Nanni  Bigio 3 correspond  sur  la  place,  à la- 
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quelle  il  adonné  le  nom, et  où  il  y a une  bel- 
le fontaine  , faite  sur  les  dessins  de  Jacques 
de  la  Porte  , qu’on  appelle  la  fontaine  des 
Tortues  , parcequ’elle  est  ornée  de  quatres 
jolies  figures  de  bronze  qui  ont  un  pied  ap- 
puyé sur  autant  de  Dauphins,  et  qui  avec  une 
main  , placent  quatre  tortues  sur  le  bord  de 
la  coupe  supérieure  de  la  fontaine  , qui  a un 
jet  d’eau  qui  s’élève  assez  haut  : le  tout  est 
exécuté  suivant  les  modèles  du  célèbre  Tad- 
dée  Landini , Florentin  , aux  dépens  du  Sé- 
nat Romain  ■> 

En  entrant  ensuite  dans  la  rue  à droite,  on 
trouve  la  place  Paganica  , sur  laquelle  il  y a 
un  autre  palais  Mattéi , d’une  belle  archite- 
cture du  Vignole  . 

La  quatrième  partie  du  palais  Mattéi , qui 
correspond  sur  la  place  delF  Olmo  , a été 

faite  sur  les  dessins  de  Barthélemi  Breo~ 
ciuoli . 


Dans  l’endroit  où  est  maintenant  fa  place 
dell'  Olmo  , le  palais  Mattéi  et  J’Egîise  deSte. 
Catherine  des  Funari , était  le  Cirque  Flamî- 
nien  construit  par  C.  Flaminius  Consul,  oui 
fit  la  voie  Consulaire  , appellée  de  son  nom  , 
" amimenne  . Parmi  les  lemples  qui  entou- 
rajent  ce  Cirque,  se  trouvait  celui  de  Bello- 
ne,  édifié  par  Appius  Claudius  Consul . C’est 

devant  ce  Temple  qu’était  la  Colonne  Belli- 

ca>  au-dessus  de  laquelle  les  Consuls  lan- 
çaient  lafeche^en  la  dirigeant  vers  le  Païs  à 
qm  i on  déclarait  h guerre . Ea  retournant 
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sur  la  place  , cù  est  la  Fontaine  des  tortues, 
on  voit  le 

Palais  Costaguti. 

Ce  palais  , autrefois  Patrizi , est  de  Par- 
chitecture  de  Charles  Lambardo  . Les  pein- 
tures de  la  voûte  des  six  chambres  du  premier 
étage,  le  rendent  estimable  . Dans  la  premiè- 
re , Hercule  est  représenté  décochant  une  flé- 
ché contre  le  Centaure,  ravisseur  de  Déjani- 
re  , ouvrage  de  l’Albane  • L’autre  est  Apol- 
lon dans  son  char  avec  plusieurs  Génies, et  le 
tems  qui  découvre  la  vérité,  peinture  fameu- 
se du  Dominiquin  . Sur  la  voûte  de  la  troi- 
sième chambre  , Rénaud  est  représenté  dor- 
mant sur  un  char  tiré  par  deux  dragons,  avec 
Armiue  qui  le  regarde  , ouvrage  de  la  premiè- 
re manière  du  Guerchin,  d’un  coloris  et  d’u- 
ne force  singulière  . Vient  ensuite  une  ga- 
lerie où  Vénus  est  représentée  sur  la  voûte 
avec  Cupidon  et  d’autres  Divinités,  peinture 
du  chev.  d’Arpin  . On  croit  que  la  voûte  sui- 
vante où  sont  représentées  la  justice  et  la 
Paix  , a été  peinte  par  Lanfranc  . On  voit 
dans  la  dernière  chambre  un  Arion  sur  des  I 
Dauphins  avec  un  vaisseau  plein  de  matelots,  1 
pein  ture  du  Romaneîli  . En  entrant  dans  la  1 
petite  rue  à droite  , on  trouve  I 

L’Eglise  et  le  Monastère  de  St* Ambroise.  I 

Cette  ancienne  Eglise  appartient  aux  Re-  I 
ligieuses  Bénédictines  • On  Rappelle  in  Am - | 
bïQs'tQ  , pareeque  Célestin  11  l’érigea  en  $42 , 1 
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là  l'endroit  où  était  la  maison  de  St.  Ambroi- 
se . Le  Cardinal  Louis  Torres  et  sa  sœur  Béa- 
trix,  qui  s’y  fit  Religieuse  ,1a  rebâtirent  en 
1606  . La  statue  de  St. Benoit  sur  le  première 
Autel  , fut  laite  sur  le  modèle  de  François  de 
Qnesnoy  , Flamand  . Sur  l’Autel  suivant  il  y 
a une  Descente  de  Croix  , du  Romanelli  • Le 
tableau  du  maître  Autel  est  de  Ciro  Ferri® 
Les  angles  de  la  coupole  sont  de  François 
Cozza  ; les  peintures  de  l’Autel  de  la  Vier- 
ge , sont  attribuées  au  chev.  d’Arpin  • Le  ta- 
bleau du  dernier  Autel,  représentant  le  mar- 
tyre de  St. Etienne  , est  un  des  plus  beaux 
ouvrages  de  Pierre  de  Cortone  . En  retour® 
nant  au  palais  Mattéi  , on  voit 

L’Eglise  de  Ste.  Catherine  des  Funari  . 

Elle  fut  bâtie  au  milieu  du  Cirque  Fia  mi- 
nien  , dont  nous  avons  parlé  ci-devant  * Les 
Cordiers  Faisaient  alors  leurs  cordes  dans  ce 
ong  espace  inhabité  ; ce  qui  fut  cause  que 
:ette  Eglise  changea  son  premier  nom  in  Ca~ 
ivo  Aureo  , en  celui  des  Funar't , des  Cor- 
ners . Stdgnace  de  Loyola  l’obtint  ensuite 
le  Paul  Iil  ; il  y ajoûta  un  Conservatoire 
our  les  pauvres  filles,  qu’il  mit  sous  la  dî« 
ection  des  Religieuses  Augustines.  Enfin  9 
n 1^64,  le  Cardinal  Frédéric  Cesi  fit  rebâ« 
ir  l’Eglise  sur  les  dessins  qu’en  donna  jac- 
iues  de  la  Porte  . Aux  côtés  de  la  grande 

,orte  il  y a deux  superbes  colonnes  de"  pavo- 
lazzetto . r 

Ea  Ste.  Margherite  qu’on  voit  sur  le  pre*. 
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mier  Autel , à droite  , est  une  copie  faite  pai 
Lucius  Massari  j du  tableau  original  d’Anr.i 
bal  Carrachc  , son  maître  , qui  est  dans  h 
Cathédrale  de  Reggio  ; il  représente  Ste. Ca- 
therine; Annibal  le  retoucha  , et  au  lieu  de 
Ja  roue  et  de  la  couronne,  il  y fit  la  tête  du; 
dragon  sous  son  pied  ; il  peignit  aussi  le 
Couronnement  de  la  Vierge  , au  milieu  dt 
frontispice  , et  ce  fut  le  premier  ouvrage  qu 
fit  connoître  à Rome  les  talens  de  ce  grancl 
peintre.  Le  tableau  de  l’Autel  suivant,  les 
peintures  qui  l’entourent,  et  celles  de  la  voû- 
te ,sont  du  Mutien  ; les  pilastres  furent  peint; 
par  Frédéric  Zuccari  . L Assomption  de  k 
Vierge  à l’autre  Autel , est  de  Scipion  Gae- 
tano  ; et  les  peintures  de  la  voûte  sont  de 
Jean  Zanna  . Le  tableau  du  maître  Autel  , le 
St. Pierre  et  le  St*Paul  des  cotés,  sont  , de. 
même  que  l’Annonciation  d’en-haut , des  ou 
vrages  de  Live  Agresti  ; les  latéraux  sont  de 
Frédéric  Zuccari  . Les  peintures  de  Ja  cha- 
pelle suivante  , sont  de  Marcel  Venusti  et 
celles  de  la  dernière,  de  Jérôme  Nanni  . 

Fn  prenant  par  la  seconde  rue  à gauche  s 
on  trouve  la  place  de  Campitelli , nom  de  ce 
quartier  qui,  au  lieu  de s’appeller  Capitolin  . 
est  appelle  Carnpitelli  par  corruption  . On 
voit  sur  cette  place  le  palais  Serlupi , Paluz* 
zi  etCapizucchi , dont  les  deux  derniers  sont 
de  l’architecture  de  Jacques  de  la  Porte  . Vis- 
à-vis  de  ce  palais  est  * ' 
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L’Eglise  de  Ste.  Marie  In  Cawpiteili  . 

En  i6$6,  sous  le  Pontificat  d’Alexandre 
VII , Rome  se  trouvant  affligée  de  la  peste  } 
Je  Peuple  Romain  fit  voeu  d’ériger  cette  Egli- 
se pour  y placer  l’Image  miraculeuse  de  la 
Vierge  qui  était  dans  la  petite  Eglise  de  Ste. 
Marie  in  Portico  , aujourd’hui  de  Ste.Galle  . 
La  contagion  ayant  cessée  peu  après  , cette 
Eglise  fut  bâtie  sur  un  magnifique  dessin  du 
chev.Charîes  Rainaldi  ; elle  fut  donnée  aux 
Clercs  Réguliers  de  la  Mere  de  Dieu  , de  la 
Congrégation  de  Lucqties',  qui  avaient,  dès 
Je  temsde  Clément  VIII , l’Eglise  de  Ste.Gal- 
le , où  ils  gardaient  l’Image  dont  nous  venons 
de  parler;  elle  est  gravée  avec  des  profils  d’or 
dans  un  saphir  d’environ  huit  pouces  de  hau- 
teur sur  quatre  de  largeur  . Il  y a aussi  deux 
éméraudes  oh  sont  gravées  les  têtes  des  Apô- 
tres St.Pierre  et  St* Paul  • 
i La  belle  façade  de  cette  Eglise  est  toute  de 
travertin  , ornée  de  deux  rangs  de  colonnes s 
l’un  Corinthien  et  l’autre  Composite  . L’in- 
térieur en  est  majéstueux  ; il  est  décoré  de 
grandes  colonnes  cannelées  d’ordre  Corin- 
thien et  de  chapelles  riches  en  marbre  et  eu 
peintures  . Le  tableau  du  premier  Autel , à 
droite  , est  du  chev*Conca  ; celui  de  Ste.An- 
ae,  de  la  seconde  chapelle  , est  de  Luc  Jor- 
dans  . On  conserve  sur  le  maître  Autel  fi- 
nage de  la  Vierge  • Au  sommet  de  la  tribune 
Jiivoit  une  Croix  transparente  d’albâtre  co- 
;ognino  j qui  est  faite  d’un  morceau  de  colon- 
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.me  trouvée  dans  les  ruines  du  portique  d’C 
ctavje.Le  tableau  de  la  chapelle  de  l’autre  côt< 
est  de  Gemignanijet  les  peintures  de  la  voûî 
sont  de  Ricciolini. Celui  delà  chapelle  suivant 
est  duBaciccio3et  Ia  voûte5deHiacinthe  Calan 
driicei  . Le  bas-réiiéf,  sur  le  dernier  Autel 
«st  de  Laurent  Otîone  5>  et  les  peintures  d 
jia  voûte  } sont  du  Passeri . En  entrant  ensuit 
dans  la  rue  qui  conduit  directement  à la  plac 
du  Capitole  5 on  trouve  à gauche  5 la 

Maison  dite  de  Toy  di  Speech z . 


La  dénomination  de  cette  maison  lui  vien 
d une  ancienne  tour  qui  en  était  voisine  . C 
lut  Ste. Françoise  Dame  Romaine  qui  la  fond 
en  1475  3 pour  les  Filles  et  les  Veuves  qu 
veulent  se  retirer  du  Monde  et  mener  une  vi 
religieuse  } sans  se  lier  par  aucun  voeu  :c’es 
ici  où  la  meme  Sainte  se  retira  après  la  mor 
ce  son  mari  . Cette  maison  a de  bons  reve 
nus  3 et  dans  l’intérieur  il  y a une  Eglise  dé 
diée  à l’Annonciation  • 

En  faisant  quelques  pas  en  arrière  3 or 
trouve  3 dans  la  même  rue}  la  petite  Eglise 
de  St. André,  vulgairement  dite  in  Mantuccia 
parcequ’elle  a été  bâtie  dans  l’endroit  où  il  y 


avait  anciennement  un  Temple  de  junon  Ma- 
tuta , érigé  pour  accomplir  le  voeu  que  le 
Consul  Cornélius  fit  dans  la  guerre  Gauloise. 
Elle  s’appelle  aussi  in  Vlnchis  , pareequ’or 
croit  qu’on  vendait  tout  près  d'ici  de  l'osiet 
et  du  saule  . Elle  appartient  à l’Archiconfrérie 
des  Sculpteurs  et  des  Tailleurs  de  pierres. 
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En  passant  sous  l’arc  qui  est  près  de  là,  on 
trouve  la  petite  Eglise  de  Ste. Marie  dite  in 
Monte  Caprino  , parcequ’elîe  est  situee  sur 
le  penchant  du  Capitole , qui  à-present  poi  to 
cette  dénomination  , et  qui  autrefois  s’appel* 
lait  Saxum  où  Rupes  Tarpeja  , Roche  farpé- 
jenne  : c’est  du  sommet  de  cette  roche  que 
l’on  précipitait , comme  nous  l’avons  rappor- 
té , les  grands  criminels*  En  1 607  , cette 
Eglise  fut  donnée  à IaConfrérie  des  Savonniers 
par  les  Chanoines  de  St. Nicolas  In  carcsre  6 
En  retournant  à la  place  de  Campiteili , ou 
entre  dans  la  ruelle  , à gauche  de  l’Eglise; 
l’on  voit  à quelques  pas  de- là  , dans  la  cour 
d’une  maison  , trois  grosses  colonnes  de  mar* 
bre  Grec  cannelées , avec  des  chapiteaux  Co- 
rinthiens  . Quoique  il  y en  a qui  prétendent 
qu’elles  formaient  un  angle  du  portique  du 

Temple  de  Bellone,  cependant  on  croit  plu» 
tôt  qu’elles  appartenaient  au  Temple  de  Ju® 
non  Reine, fait  par  Métellus  le  Macédonien  => 
On  trouve  ensuite  la  place  de  la  Poissonnerie 
ou  Tou  voit  les  restes  du 

Portique  d’Octavie  » 

Octavien  Auguste  érigea  près  d’ici  un  Thé- 
*Kie  en  1 honneur  de  Marcellus  son  Neveu; 
pour  procurer  ensuite  au  Peuple  qui  allait 
aux  spectacles , un  endroit  vaste  pour  se  met- 
tre à l’abri  dans  le  tems  de  pluie , il  fît  un 
grand  portique  , dans  lequel  il  renferma  les 
icmpîcs  de  Junon  Reine  et  d’Apollon  , qu’ 
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avait  érigés  Metellus  * et  il  lui  donna  le  ne 
^esa  sœur  Octavie. 

Ce  portique  formait  des  longues  galerie: 
soutenues  par  des  colonnes  accouplées.ll  était 
orné  de  statues  de  célèbres  Artistes  . Les  re- 
stes qu  on  en  voit  à-présent  en  formaient  lz 
principale  entrée  ; elle  devait  être  de  forme 

**  î 3 3 comme  on  voit  encore  aujourd’hui  * 

-d  y a deux  façades  semblables,  l’une  en  de* 
j 1 rs  ct  ^ sutre  en  dedans  ; chacune  est  ornée 
ue  Cluat5ô  c°lonnes  de  marbre  blanc  3 et  de 
deux  pilastres  Corinthiens  ; ils  soutiennent 
un  entablement  qui  le  parcourt  dans  son  en- 
*ier  > et  qu*  se  termine  en  fronton  . Cet 
édifice  , apres  avoir  été  incendié,  fut  restau- 
ré par  les  Empereurs  Septime  Sévère  et  Cara- 
ca!jas  ainsi  qu’il  parait  par  l’inscription  pla- 
cée sur  la  frise  de  l’entablement . On  passe  de 
ce  portique  à 


L Eglise  de  Sr.  Ange  in  Pc  s chéri  a » 

Elle  est  surnommée  in  Pescheria  , savoir  à 
la  Poissonnerie,  parcequ’elle  est  située  sur 
la  place  où  l’on  vend  le  poisson  , laquelle  ne 
doit  pas  être  fort-éloignée  de  l’ancien  Forum 
Piscarium  . Cette  Eglise  fut  bâtie  dès  l’an 
752  . Après  différentes  restaurations  , le  Car- 
dinal Barberini  , en  1700,  la  mit  dans  l’état 
où  elle  est  actuellement . Le  St.Laurent  et  les 
deux  tableaux  des  petites  chapelles,  à côté  de 
la  porte  principale,  sont  de  Jean-Baptiste 
Breugel . Le  tableau  de  St. André  est  d’inno- 
cent Tacconi , éleve  du  Carrache  ; et  le  St. 
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Michel-Archange,  sur  le  maître  Autel  , vient 

de  l’école  du  chev.d’Arpin  . _ , D . 

H v a , dans  l’Oratoire  contigu  , des  Pois- 
sonniers, différons  tableaux,  dont  le  premier 
à droite  et  l’autre  vis-à-vis  , sont  d un  Alle- 
mand , le  second  , le  troisième  et  le  quatuc- 
me,  sont  de  Lazare  Baldi . Celui  de  l’Autel 
est  de  Joseph  Ghezzi  . Le  premiet  de^i  mativ 
côté  est  d’ u n Français  i le  second  et  le  troi- 
sième , sont  aussi  de  Lazare  Baldi  . En  pre- 
nant la  rue  à gauche  de  cette  Eglise  , on 

trouve  le 

« 

Théâtre  de  Marcellus  , aujourd’hui 

Palais  Orsini  . 

Ce  fut  aussi  Octavien  Auguste  qui  fit  bâ- 
tir ce  magnifique  t héâtre  qu  il  dédia  à îvîar- 
cellus , fils  d’Octavie  sa  sœur  , en  l’honneur 
de  qui  il  avait  fait  bâtir  le  Portique  voisin 
dont  nous  venons  de  parler  . Ce  fut  le  secon- 
de Théâtre  fixe  élevé  à Rome  pour  les  specta- 
cles . Sa  construction  était  si  parfaite  que  les 
Architectes  modernes  ont  pris  ce  Théâtre  pour 
modèle  des  ordres  Doriques  et  Joniques  et 
ils  se  sont  servis  de  sa  proportion  , pour  dé- 
terminer celle  des  deux  ordres  placés  l’un  sur 
l’autre  . La  partie  demi-circulaire  du  dehors 
était  composée  de  quatre  ordres  d’architectu- 
re . Les  deux  supérieurs  sont  entièrement 
ruinés  ; il  n’y  a plus  qu’une  partie  des  deux 
ordres  inférieurs  qu’on  voit  actuellement  du 
côté  de  la  place  Montanara  : elle  consiste  en 
deux  rangs  d’arcades  qui  environnaicat  le 
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Théâtre  i il  est  formé  de  gros  blocs  de  traver-ll 
tin  : les  arcades  d’en  bas  ont  des  colonneslj 
Doriques  , et  celles  d’en  haut  5 des  colon  neil 
Joniqties . Ce  Théâtre  avait  567  pieds  de  clia-Ij 
métré.  Il  contenait  trente  mille  spectateurs  .1 
le  jour  qu’on  en  fit  la  dédicace  ? on  tua  600I 
bêtes  féroces.  I 

Ce  fut  probablement  dans  les  bas-tems  desl 
guerres  civiles  qu’on  changea  ce  Théâtre  cnl 
un  bâtiment  fermé  comme  une  espèce  de  for  l 
teresse  . Balthazar  Peruzzi  le  réduisit  ensuite! 
en  palais  • il  appartenait  autrefois  aux  priu-l 
ces  Savelli , depuis  il  est  passé  dans  laMaisonl 
Orsini  des  Ducs  de  Gravina  . On  va  dans  lai 
cour  par  une  longue  montée  qui  s’est,  formée! 
de  l’exhaussement  du  terrein  produit  par  lesl 
ruines  . On  trouve  dans  cette  cour  deux  an-  I 
tiques  sarcophages  de  marbre  , ornés  de  bas-l 
reliefs  : sur  le  portail  du  coté  de  la  cour , ii  I 
y a un  bas-relief  représentant  des  Gladiateurs! 
qui  combattent  contre  les  bêtes  ; et  sur  la  I 
porte  de  la  salle  on  voit  un  des  bas-reliers  ti- 1 
rés  de  l’Arc  de  Marc-Aurèie  qui  était  près  du 
palais  Fiano  sur  le  Cours  , où  est  représenté 
cet  Empereur  qui  reçoit  les  soumissions  des 
Germains  et  des  Parthes  . 

La  place  j vers  laquelle  correspond  la  par- 
tie la  mieux  conservée  de  ce  Théâtre^  s’appel- 
le Montanaru  5 â cause  du  grand  nombre  de 
Montagnards  qui  ont  coutume  de  s’y  rassem- 
bler tous  les  jours  . Dans  ces  environs  était 
la  porte  Carmentale  de  la  première  enceinte 
de  Rome  ? ainsi  appellée  de  Carmenta  5 mère 
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d’Fvandre  ; il  y avait  aussi  le  Forum  Olïto - 
riuia, ou  place  aux  herbes . Un  peu  plus  avant» 
ii  y a à droite 

L’Eglise  de  St.Nicolas  in  Carcere  • 

Elle  a été  bâtie  sur  l’ancienne  Prison  d’Ap- 
pius  Claudius,  appellée  des  Décemvirs  , de- 
stinée pour  les  Plébéiens , les  debiteurs  et  les 
coupables  de  différens  délits.  C’est  dans  cette 
prison,  qu’arriva  le  fait  si  célèbre  d’une  Mè- 
re, ou  d’un  Père  condamnés  à y mourir  de 
faim  ; la  fille  obtint  du  Geôlier  la  permission 
de  voir  son  Père,  sans  lui  porter  des  vivres  ; 
mais  on  découvrit  qu’elle  le  nourissait  de  son 
lait . Cet  acte  de  tendresse  filiale,  connu  sous 
le  nom  de  Charité  Romaine,  engagea  les  ju- 
ges à accorder  la  vie  à ce  condamné  , dont  le 
nom  et  le  sexe  sont  incertains  . Pour  éterni- 
ser la  mémoire  de  cet  évennement,  les  Con- 
suls C.  Quintius  et  M.Attilius  érigerent  un 
Temple  à la  Pieté  ; et  l’on  dressa  devant  ce 
Temple  une  Colonne,  où  l’on  exposait  les  en- 
fans  trouvés  pour  les  faire  allaiter;  cette  co- 
lonne fut  appellée  Colurnna  Lactaria  . 

L’Eglise  de  St.Nicolas  de  Mira  a été  bâtie 
sur  la  prison  et  à côté  de  ce  Temple; ses  an- 
ciennes colonnes  servent  d’ornement  h la  fa- 
çade et  à l’intérieur , qui  est  à trois  nefs . EU 
le  fut  reparée  et  ornée  en  1599  , sous  la  di- 
rection de  Jacques  de  la  Porta.  On  voit  sous 
le  maître  Autel , une  precieuse  urne  antique 
de  porphyre  verd;  die  est  ornée  de  têtes  de 
IvivuU'.'C . Il  y a aussi  sur  cet  Autel  quatre  bel- 
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ies  colonnes  de  jaune  Africain  . Les  peintu- 

?i‘  e 3 ,Mbane  » son£  D’Horace  Gentileschi  • 
celles  de!  Autel  duSt.Sacrement.sontduchev] 

Eag I,om  ; et  les  autres  de  la  croisée , de  Marc 
lullio. Devant  l’Autel  du  St.Sacreraent^st  le 
tombeau  du  Cardinal  Jean  Baptiste  Rezzoni- 
co  > fait  par  Mr.frédenc  Anglais  ; il  est  orné 
de  deux  Génies,  au  milieu  desquels  il  v a le 
buste  du  Cardinal . En  avançant  on  trouve 

L Eglise  de  Ste. Marie  de  la  Comsolatiom. 


. ^ette  Eglise,  bâtie  sur  les  dessins  de  Mar- 
tin Lunghi , i ancien,  est  administrée  par  une 
Société  de  Gentilshommes  . Us  y érigerent 
deux  hôpitaux  pour  les  blessés;  il  y en  a un 
pour  les  hommes  et  l’autre  pour  les  femmes  . 
Les  peintures  des  chapelles  sont  de  Thaddée 
Zuccari , de  Live  Agresti,  du  chev.Baglioni, 
du  cnev.  Roncalii , d Antoine  Pomarancio  , 
de  Marc  Caprinozzi,  de  François  Nappi,  et 
de  Raphaél  de  MonteJupo. 

En  sortant  par  la  porte  latérale , on  voit 
les  deux  hôpitaux  ci-dessus  nommés.  Après 
celui  des  Hommes  , il  y a la  petite  Eglise  de 
Ste. Marie  des  Grâces,  ornee  de  peintures  de 
Christophe  Consolano  et  d’Agelle  de  Sorien- 
to . On  trouve  un  peu  plus  loin 

L’Eglise  de  St.Jeam  Décollé'. 

Innocent  VIII  donna  cette  Eglise, en  1490, 
à la  Confrérie  des  Florentins,  dite  de  la  Mi- 
séricorde, pareeque  leur  institut  est  d’assister 
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1 et  de  conforter  les  condamnés  à mort  . La 
; Nation  Florentine  la  rebâtit  ensuite  et  l’orna 
: de  peintures  . Le  tableau  du  premier  Autel  , 

' à droite,  est  de  Jacques  Zucca  ; celui  du  se- 
■ cond,  d’un  éleve  du  Vasari,  et  les  peintures 
de  la  troisième  chapelle  sont  du  chev.Roncal- 
II.  Le  tableau  du  maître  Autel  est  de  Geor- 
ge Vasari,  et  les  peintures  autour  de  l’Arc 
sont  de  Jean  Gosci . Dans  la  chapelle , conti- 
guë à celle  du  Crucifix,  sont  des  peintures 
de  J ean-Baptiste  Naldini . La  dernière  chapel- 
1 le  a été  peinte  par  Jacques  du  Conte.  Dans 
: le  cloître  il  y a deux  Autels,sur  l’un  desquels 
est  la  Décollation  de  St. Jean-Baptiste,  ouvra- 
ge de  Jérôme  Mutien,  et  sur  l’autre,  la  Ré- 
I surrection  de  Lazare,  par  jean  Cosci  • 

L Oratoire  de  la  même  Confrérie  qui  est 
contigu  à l’hglise,est  aussi  orné  de  belles 
peintures. La  descente  de  Croix,  surl’Auteî 
est  de  Jacques  del  Conte,  les  latéraux  sont 
de  François  Salviati  • Les  autres  peintures 
sont  de  Jacques  del  Conte  , de  Pyrrus  Ligo- 

11  jS  e}  François  Salviati.  En  prenant  la  rue 
■à  droite,  on  trouve 

L’Arc  de  Janus  Quadrifrom . 

C est  le  seul  Arc  qui  nous  reste  de  ceux 
que  les  Anciens  appelaient  Jani  ou  Corn  phi' 
on  en  trouvait  dans  toutes  les  Régions  de  Ro- 
me et  dans  chaque  Forum . Ils  servaient  com- 
me  de  portiques  pour  clefendre  du  Soleil  et 
a plme  ceux  qui  traçaient  dans  les  pla- 
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ces.  Ce  célèbre  monument  prit  le  nom  de  ]a~ 
KliS  'Huadrifrom , à cause  de  ses  quatre  faces 
qui  sont  semblables*  On  croit  qu’il  a été  éri- 
ge du  tems  de  la  Republique  par  un  certain 
StertiniuSj  ou  plutôt  par  l’Empereur  Domi- 
rnitien  . 

Ce  grand  édifice  qui  est  composé  de  gros 
qua  rtiers  de  marbre  Grec,est  de  forme  quar- 
rée  dans  son  plan  ; chaque  face  est  ornée  de 
douze  niches,  et  partagée  en  une  arcade  dans 
le  milieu  , et  deux  pleins  servent  de  pile  à 
chaque  côté  qui  est  de  70  pieds  : la  décora- 
tion est  un  soubassement  qui  l’empâte,  et 
qui  est  presque 'enterré  jusqu’à  la  corniche; 
deux  rangs  de  niches  partagent  la  hauteur 
qu’il  y a depuis  ce  soubassement  jusqu’à  son 
extrémité  supérieure  : les  arcades  ont  pour 
imposte  une  corniche  qui  régné  en  dedans  et 
qui  est  détruits  en  dehors  • Tout  ce  qu’on 
^/oit  de  briques  sur  cet  Arc,  a été  fait  dans 
les  bas  Siècles  par  la  Famille  Frangipane,  qui 
s’y  fortifia  dans  les  guerres  civiles* 

il  faut  remarquer  que  dans  cet  endroit 
était  un  vaste  marais  d’eau  croupissante  du 
Tibre,  qui  s’étendait  depuis  le  bas  du  Capito- 
le jusqu’au  Palatin,  au  Forum  Boarïum  et  au 
grand  Cirque  : comme  on  le  passait  avec  des 
bateaux,  pour  aller  sur  1 Aventin  et  ailleurs, 
il  fut  appellé  Ve labrum , nom  qui  vient  de 
veheiïâo,  pareeque  vehebat  lintres  , veut  dire 
que  cet  eau  portait  des  barques  pour  passer 
d’un  côté  à l’autre.  Ce  tut  à une  des  extré- 
mités de  ce  marais  que  furent  exposés  et  trou- 
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vés  les  deux  petits  jumeaux  Romuîus  et  Re- 
mus, précisément  à l’endroit  où  esc  l’Eglise 
de  St.Théodore  . li  fut  désseché  par  Tarquin 
l’Ancien, et  le  nom  de  Velabre  reste  encore  à 
une  partie  de  cet  espace,  où  l’on  voit 

L’Eglise  de  St.Ge'orge  in  Velabro  . 


On  croit  que  cette  Eglise  fut  bâtie  sur  les 
restes  de  la  Basilique  Sempronienne , érigée 
par  Tiberius  Sempronius  pour  y juger  les  cau- 
ses des  marchands  du  Forum  Boarium  . Cette 
Eglise  fut  bâtie  dans  Je  IV  Siècle,  rebâtie  par 
St. Léon  II  et  restaurée  en  1616  par  le  Cardi- 
nal Jacques  Serra,qui  la  fit  accorder  aux  Au- 
gustins  déschaussés  • A cette  Eglise  est  joint 

L’Arc  de  Septime  Seve're  . 


Ce  petit  Arc  en  marbre  de  forme  quarrée 
est  d’une  seule  ouverture  : suivant  l’inscii- 
ption  qu’on  y lit,  il  fut  érigé  par  les  Ban- 
quiers ou  les  Argentiers  et  d’autres  Négociâtes 
cm  v unira  Boartum , en  l’honneur  de  l’Empe- 
reur Septime  Severe,  de  Julie  sa  femme  et 
d An  ton  in  Caracaila  son  fiis  . Ce  même  Arc 
dont  1 ouverture  est  quarrée,  est  décoré  de 
bao-teliefs  de  médiocre  sculpture,  très-cn- 
om mages  par  le  terris.  A l’un  des  côtés  de 
1 insuiption  , est  un  petit  Hercule;  et  à l’au- 
tre qui  est  enchâssé  , il  y aura  eu  , peut-être  , 
un  Bacehus,  Dieux  tutélaires  de  la  Famille 
de  Severe.Au  dessous  de  l’ouverture  de  l’Arc, 
d un  coté  est  représenté  Septime  Sévère  sa- 
cubant  avec  Julie  sa  femme,  qui  tient  en 
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main  le  Caducée , simbole  de  la  concorde  :: 
de  l’autre  côté,  vis-à-vis,  est  représenté  Ca- 
racalla  faisant  un  sacrifice  : l’on  y voit  la  pla- 
ce oit  était  la  figure  de  Geta  et  son  nom,  que 
son  frère  fit  raser . Enfin  du  côté  qui  regarde 
l’Arc  de  Janus,  il  y a un  prisonnier  conduit 
par  un  Soldat  Romain  ; et  au-dessous  un  La- 
boureur qui  conduit  une  charrue  tirée  par  un 
bœuf  et  une  vache , peut-être  pour  indiquer 
que  ce  fut  de  ce  côté-ci , que  Romulus  com- 
mença le  sillon  de  sa  Rome  quarrée  . 

L’ inscription  qu’on  trouve  sur  cet  Arc  , 
nous  démontré  aussi  que  le  Forum  Boarium 
s’étendait  jusque-là.  Ce  nom  ne  lui  avait  pas 
été  donné  seulement  pour  les  boeufs  que  peut- 
être  on  y vendait,  mais  à cause  d’un  bœuf 
de  bronze,  érigé  dans  cet  endroit,  en  mémoi- 
re de  cet  animal  dont  Romulus  s’était  servi 
pour  tracer  le  sillon, où  devaient  se  construi- 
re les  murailles  de  la  nouvelle  Ville  . 

En  suivant  la  petite  rue  qui  est  en  face  de 
cet  Arc  , on  trouve  la 

Grande  Clqaqve  . 

4 

Les  Cloaques  de  l’ancienne  Rome  , qu’on 
appelle  aujourd’hui  égouts, étaient  les  ouvra- 
ges les  plus,  admirables  qu’on  eut  faits  pour 
i’utiiité  publique  . Tarquin  l'Ancien  fut  celui 
qui,  pour  l’écoulement  des  eaux  du  Vélabre 
et  de  celles  qui  venaient  des  monts  , fit  con- 
struire des  voûtes  souterraines  d’une  épais- 
seur et  d’une  solidité  surprenante  qu’on  voit 
encore  aujourd’hui . Elles  avaient  plusieurs 
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branches  qui  après  avoir  traversé  les  quar- 
tiers de  la  Ville , allaient  se  réunir  au  Forum 
Romain,  où  par  le  moyen  de  deux  canaux, 
elles  se  déchargaient  dans  le  Tibre;  le  grand 
canal  s’appallait  Cloaca  Maxim  a , et  l'autre 
Chaca  Mlnor , c’est-à-dire  la  grande  et  la 
petite  Cloaque.Tarquin  le  Superbe  fit  aggran- 
dir  cette  grande  Cloaque  ; la  population  s’é- 
tait augmentée5i]  Fallut  s’établir  dans  les  val- 
lons et  les  assainir  par  des  égouts  : la  grande 
Cloaque  faite  par  Tarquin  l’Ancien  , n’était 
pas  suffisante  pour  recevoir  une  si  grande 
quantité  d’eau  . 

Ce  qui  reste  encore  de  cette  grande  Cloa- 
que fait  l’admiration  des  connaisseurs  : on 
voit  avec  surprise  une  voûte  formée  par  trois 
assises  de  gros  blocs  de  peperin  joints  à cru 
sans  chaux , ni  ciment.  Chaque  bloc  a cinq 
pieds  de  longueur  et  trois  d’ épaisseur  : la 
largeur  , comme  la  hauteur  de  son  vuide,  est 
de  douze  pieds,  de  sorte  que,  comme  dit  Pli- 
ne , un  char  chargé  de  foin  y pouvait  passer 
aisément.  La  longueur  de  cette  Cloaque  est 
de  300  pas*  Ses  deux  embouchures  dans  le  Ti- 
bre se  voient  encore  aujourd’hui  près  de  l’an- 
cien Temple  de  Vesta  . Denis  d’Halicarnasse 
dit  que  trois  choses  lui  font  voir  principale- 
ment la  grandeur  de  l'Empire  Romain  , les 
aqueducs,  les  grands  chemins  et  les  cloaques* 
Pline  et  Strabon , en  parlent  aussi  avec  le 
même  etonnement;  ils  nous  représentent  Ro- 
me comme  étant  aussi  singulière  sous  terre 
qu’elle  l’était  au  dehors  . 

On  a établit,  à côté  de  ce  bras  de  la  Cloa. 

r 
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que,  une  fabrique  de  cartons,  pour  se  ser- 

vir  de 

L’Eau  de  Juturne  . 

On  croit  que  c’est  la  même  eau  qui,  ve- 
nant du  Palatin,  formait  dans  le  Forum  Ro- 
main, le  célèbre  Lac  de  juturne, comme  nous 
l'avons  dit  à la  pag.  124.  A côté  de  la  grande 
Cloaque  on  voit  jaillir  une  source  d’une  au- 
tre eau,  qui  est  une  des  meilleurs  et  des  plus 
salutaires  de  Rome  : plusieurs  personnes  en 
vont  boire  pendant  l’été:  on  l’appelle  vulgai- 
rement l’eau  de  St.Géorge,  à cause  du  voisi- 
nage de  l’Eglise  de  ce  nom.  En  avançant  vers 
le  Cawpo-Vacci&o  , on  trouve  à droite 

L’Eglise  de  Ste.Anastasie  . 


Apollonie  , matrone  Romaine,  érigea  cet- 
te Egiise , environ  l’an  300,  dans  un  fond  qui 
lui  appartenait , pour  enterrer  le  corps  de 
Ste.Anastasie  vierge  et  martyre  . Cette  Egli- 
se jouit  du  titre  de  Cardinal  depuis  les  pre- 
miers Siècles*  Elle  a été  reparée  par  divers 
Pontifes,  et  particuliérement  par  Urbain  VIII 
qui  fit  refaire  la  façade  sur  les  dessins  de  Louis- 
Arioucci . L’intérieur  est  à trois  nefs  divisées 
par  des  colonnes  du  Temple  de  Neptune  qui, 
à ce  qu’on  croit,  avait  été  bâti  tout  près 
d’ici  dès  le  tems  des  Arcadiens.  II  y en  a huit 
de  marbre  pavonazzetto  cannelées  , deux  de 
granit  et  deux  de  marbre  d’Afrique,  fort-esti- 
mées . Dans  la  première  chapelle  , à droite, 
.il  y a un  tableau  , représentant  Sujean-Bapti- 
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ste  3 du  Mola.  Le  tableau  de  l’Autel  de  la 
croisée  est  du  Trevisani  . Les  latéraux  de  la 
chapelle,  au  fond  de  cette  petite  nef,  sont 
de  Lazare  Baîdi . Le  tableau  du  maître  Autel 
et  les  peintures  de  la  voûte  de  la  tribune  , 
sont  aussi  de  Lazare  Baldi  ; et  la  statue  de  la 
Sainte, placée  sur  le  maître  Autel  , est  d’Her- 
cule  Ferrata . Dans  la  chapelle  suivante  il  y 
a un  tableau , aussi  du  Baldi*  Le  tableau  de 
St.Géorge  à cheval  qui  tue  le  Dragon,  est  de 
Dominique  Ponti,  Génois.  La  peinture,  au 
milieu  du  grand  plafond  de  l'Eglise,  est  de 
Michel-Ange  Cerruti . 

C’est  près  de  cette  Eglise  que  Romains 
commença  ses  murs  , et  c’est  vers  le  mont  Pa- 
latin , qu’on  croit  qu’était  Y Ara  Maxima , 
c’est-à-dire  le  grand  Autel  élevé  à Jupiter  par 
Hercule,lorsqu’il  eu  tué  Caccus,qui  lui  avait 
volé  et  caché  ses  boeufs  dans  un  antre  du 
mont  Aventin  . 

Ces  endroits  que  nous  voyons  maintenant 
occupés  par  des  greniers  à foin,  des  potagers 
et  des  vignes,  étaient , dans  le  tems  que  fleu- 
rissait la  République  Romaine,  remplis  d’édi- 
fices aussi  riches  que  merveilleux.  Dans  la 
plaine  Murcia,  entre  les  monts  Palatin  et 
Aventin  , devant  le  palais  des  Césars,  on  ap- 
perçoit  quelque  vestige  du 

Grand  Cirque  . 

Le  premier  Cique  fut  érigé  par  Romulus, 
près  du  Forum  Romain,  pour  célébrer  les 
-jeux  en  l’honneur  de  Neptune;  et  ce  fut-là 
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ên<n.V ‘"i  e?Ievement  des  Sabines . On  en  fit 
ï"ri  f„P  "AS,eU-rS  f tres>  mais  «>»*  bois . 

îarquin  1 Ancien  Fut  le  premier  qui  bâtit  en 
Ferre  celui  dont  nous  prions . Le  spectacle 
le  pms  ni agn nique  des  anciens  Romains,  fut 
ui  des  jeux  du  Cirque,  qui  consistait  en 
Urses  ae  PetIts  cnars  trainés  par  deux  ou 

quatre  chevaux. On  l’appella  Cirque  à cause. 

de.]?  t0rme  de  édifice  qui  était* presque  cir- 
culaire et  par  tout  entouré;  ou  à cause  qu’on 
tournaitjiutour  de  l’Epine;  et  comme  c’était 

^ piUj  grand  de  tous,  il  fut  nommé  Circus 
JuuXzwus  y grand  Cirque  . 

On  comptait  à.  Rome  jusqu’à  dix  Cirques 
panru  lesquels  il  y avait  celui  deCaracalla, 
.t!0ni  pol,s  parlerons  plus  distintement;  c’est 
ie  seul  qui  nous  reste  et  qui  nous  donne  une 
Kiee  satisfaisante  de  cet  espèce  d’édifice . 

, Le  Cirque  érigé  par  Tarquin,  suivant  la 
description  qu’en  fait  Denis  d’Halicarnasse , 
était  long  de  trois  Stades  et  demi,  et  large 
cuatie  Jugeres  , c’est-à-dire  2008  pieds  de 
long,  et  879  de  large:  il  pouvait  contenir 
150  mille  personnes.  Jules  César  le  rétablit 
avec  plus  de  magnificence,  et  au  lieu  d’un  or- 
dre de  portiques,  comme  il  était  auparavant, 
il  en  fit  deux,  c est  pourquoi,  comme  écrit 
Pline,  il  contenait  260  mille  personnes.  Au- 
guste y erigea  I Obélisque  qu’on  voit  aujourd’ 
hui  sur  la  place  du  Peuple . Ensuite  ayant  été 
brûle  par  l’incendie  de  Néron,  Trajan  sur  les 
dessins  du  céiobre  Apollodore  le  fit  reconstrui- 
re , selon  Dion,  plus  beau,  et  d’une  telle 
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grandeur  qu’il  pouvait  contenir  580  mille 
spectateurs.  Il  fut  enfin  par  Constantin  Je 
Grand  restauré  et  embelli;  et  après  son  fils 
Constance  fit  élever  le  second  Obélisque,  qui 
est  celui  qu’on  voit  aujourd’hui  sur  la  place 


de  St.Jean  de  Latran  . 

La  forme  du  Cirque  était  un  quarré  long 
dont  une  extrémité  était  en  demi-cercle , et 
l’autre  décrivait  une  courbe  presque  insensi- 
ble : du  côté  du  demi-cercle  était  la  grande 
perte  d’entrée;  dans  l’autre  étaient  les  car- 
ceres , c’est-à-dire  les  postes  où  l’on  retenait 
Iss  chars  avec  les  chevaux  attelés  jusqu’  au 
signal  de  la  course . Cette  partie  du  Cirque 
regardait  le  Tibre;  l’autre  extrémité  circulai- 
re était  vers  le  mont  Cœlius . La  partie  es- 
sentielle du  Cirque  était  la  Spina , l’épine  , 
savoir,  une  plate-forme  longue  et  étroite, 
autour  de  laquelle  les  chars  faisaient  leurs 
courses  . Sur  cette  épine  étaient  placés  des 
petits  Autels,  des  statues  et  des  colonnes,  de 
même  que  les  deux  Obélisques  Egyptiens.il  y 
avait  aux  deux  extrémités  de  l’épine,  les  bor- 
nes, nommées  en  Latin  meta  : il  fallait  tour- 
ner sept  tois  autour  de  ces  bornes  pour  rem- 
porter le  prix . 

A 1 exception  du  coté  où  étaient  les  carcâ- 
res,  tout  l’édifice  était  environné  de  trois 
rangs  de  portiques , les  uns  sur  les  autres, 
dont  les  voûtes  soutenaient  en  dedans  les  gra- 
dins pour  les  spectateurs,  comme  dans  les 
-■  mphitbeatres  . La  saillie  du  mur  qui  entou- 
rait 1 arene  du  Cirque  et  qui  formait  une 
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espece  de  balcon, s’appellait  Podium. C’ était  là 
qu  était  la  loge  de  l’Empereur,  et  la  place  des 
Sénateurs, des  principauxMagistrats  et  desVe- 
S;.aies  . Au  bas  du  Podium  il  y avait  un  canal 
d eau  , large  et  profond  de  neuf  pieds  , appel- 
le Euripe,  que  Jules  César  y ajouta  . On  fai- 
sait quelque  fois  sur  ce  canal  des  combats  de 
petits  bâtimens.  Lampridius  dit  qu’Eliogaba- 
le  le  fit  remplir  de  vin  pour  y donner  un  com- 
bat naval  . . 

Quoique  les  Cirques  fussent  faits  princi- 
palement pour  les  courses  des  chars  , iis  ser- 
vaient aussi  pour  les  jeux  de  la  lutte  , du  pu* 
gülat  et  de  Ja  course  à pied;  pour  des  chasses 
de  bêtes  féroces,  et  pour  plusieurs  autres 
amusemens  introduits  pour  former  à la  guer- 
re la  jeunesse  Romaine  . C'est  ici  , selon  le 
rapport  d'Aulus  Gellius,  qu’Androcle  ayant 
été  exposé  aux  bêtes  féroces,  fut  reconnu  par 
un  Lion  à qui,  en  Afrique , il  avait  arraché 
une  épine  du  pied  ; cet  animal , au  lieu  de  Je 
dévorer , se  mit  à le  caresser. 

On  voit  quelques  masses  de  briques  qui 
ont  servit  à soutenir  les  gradins  de  ce  Cirque, 
principalement  vis-à-vis  les  moulins,  lesquels 


tournent  par  le  moyen  d’un  eau  célèbre  dans 
l’antiquité,  appellée  Crabra^Q t aujourd’hui 
la  Marrana  > qui  vient  de  la  Ville  de  Erascati . 

Sur  le  penchant  du  mont  Palatin  on  recon- 
nait  des  restes  d’un  portique  long  et  étroit 
que  l’on  a cru  être  du  palais  de  Césars  , qui 
s’unissait  à la  loge  de  l’Empereur.  On  lit  que 
Néron  étant  à table  fit  jetter  sa  serviette  de 
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Ja  fenêtre  dans  le  Cirque , pour  annoncei  au 
Peuple  impatient  , qu’il  permettait  de  com- 
mencer le  spectacle  . 

A l’angle  du  mont  Palatin  qui  est  du  côté 
de  Ja  rue  de  St.Grégoire , était  autrefois  le 
fameux  Septizonium, bâti  par  Septime  Sévère* 
Le  nom  deS eptizonium  a fait  croire  à plusieurs 
que  c’était  un  édifice  à sept  rangs  de  colon- 
nes, l’un  sur  l’autre,  ce  qui  est  improbable, 
parceque  l’edifice  aurait  été  trop  élevé  et  hors 
de  proportion.  C’était  un  superbe  portique 
à trois  étages  soutenu  par  des  colonnes  de 
differens  marbres  , qui  faisaient  une  magnifi- 
que façade  et  une  majestueuse  entrée  pour 
aller  de  ce  côté  , dans  le  palais  d’Auguste . Il 
existait  encore  du  tems  de  Sixte  V,  qui  le  fit 
démolir  pour  employer  les  colonnes  à la  Ba- 
silique Vaticane  • Avant  d’ arriver  à l’Arc  de 
Constantin , on  voit  à droite 

L’Eglise  de  St.Gre'goire  . 

Cette  Eglise  est  située  sur  le  mont  Célius , 
du  côte  de  l’ancien  Clivus  Scauri3  montée  de 
scaurus.  Cette  montée  est  entre  cette  Egli- 
se et  celle  de  St. Jean  et  de  St*Paul  ; elle  prit 
ion  nom  de  la  Famille  Consulaire  desScauri 
qui  uans  ces  environs  avait  sa  maison  . 

Le  Pontife  St.Grégoire  qui  descendait  de 
1 ancienne  et  noole  Famille  Anicia,  avait  aus- 
>i  près  de  cette  montée  sa  maison  paternel- 
le^: environ  vers  l’an  5*84  , il  en  fit  un  mona- 
stère de  Moines  où  il  habita  lui-même  avant 
son  Pontmcat  ; il  y érigea  une  Eglise  en  l’hon- 
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neur  i’Apôtre  St. André,  qui  existe  encoil 
présentement . I 

Après  la  mort  du  même  St. Pontife,  on  I 
erigea  l’Eglise  de  St. Grégoire , dont  nous  pa  I 
Ions  principalement  ; et  on  prétend  qu’il  I 
avait  auparavant  un  Temple  de  Bacchus.  Ej| 
suite  en  1633  5 Ie  Cardinal  Scipion  Borgbeîj! 
y Et  faire  l’escalier  et  la  façade  sur  le  dess]| 
de  Jean-Baptiste  Soria,  de  même  qu’un  po| 
tique  orné  de  colonnes,  de  plusieurs  inscrl 
ptions  sépulcrales,  et  de  différentes  points I 
res  de  Nicolas  Pomarancio  . Les  Camalduîe:| 
qui  y sont  actuellement , rebâtirent  l’Eglise I 
sur  le  dessin  de  P. Joseph  Serratini  Camaldil 
le  et  de  François  Ferrari  qui  1’  acheva  e I 
î 7a4*  Fde  est  à trois  nefs,  ornée  de  1 6 colon I 
nés,  la  plus  grande  partie  de  granit . La  voûl 
te  est  de  Placide  Costanzi.  Le  tableau  du  prel 
rnier  Autel,  à droite,  est  de  Jean  Parcher  1 
Anglais;  celui  du  second,  du  François  Man! 
eini  et  celui  du  troisième,  de  Ferdinand/,  di  I 
Imperiaii  • Quelques-uns  croient  que  le  St] 
Grégoire,  delà  chapelle  suivante  , a été  pein] 
par  Sixte  Badalocchi,  d’autres  par  Andrt 
Sacchi . Le  tableau  du  maître  Autel  est  d’An  ; 
toine  Balestra  • La  conception  de  la  Vierge 
sur  l’Autel  suivant , est  aussi  du  Mancini  • La 
Vierge,  avec  plusieurs  Bienheureux  Camal- 
dules,  dans  la  chapelle  suivante,  est  de  Pom- 
pée Battoni,  et  le  St.Michel,  dans  la  derniè- 
re , est  de  jean  Baptiste  Bonfreni . 

On  passe  par  la  porte  latérale  dans  le  cloî- 
tre des  Moines,  d’où  Fon  jouit  de  la  vue  pit— 
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torssque  des  ruines  du  palais  des  Césars;  et 
où  l’on  trouve  trois  anciennes  chapelles  re- 
nouvelées par  le  Cardinal  Baronius  . La  pre- 
mière est  dédiée  àSte.Silvie,  mère  de  St. Gré- 
goire le  Grand;  la  statue  de  la  Sainte , placés 
sur  l’Autel,  entre  deux  colonnes  de  porphy- 
re , est  sculptée  par  Nicolas  Cordieri  ; et  les 
peintures  de  la  voûte,  que  le  Cardinal  Bor- 
ghtse  fit  faire  en  i6o3  , sont  de  Guide  Reni . 

La  seconde  chapelle  est  dédiée  à St. André  ; 
cette  chapelle  est  l’Eglise  érigée  par  St.Gré- 
goire  le  Grand,  dont  nous  avons  fait  mention 
ci-dessus,  et  où  le  St. Pontife  recita  ses  Homi- 
Les  . Le  tableau  de  l’Autel , entre  deux  co- 

! ion"es  de  verd  antique,  est  du  chev.Roncalli; 
St. Pierre  et  St-Paul,  peints  sur  les  côtés  de 

cet  s S0nt  du  Guide  • On  voit  sur  les 
murs  de  cette  chapelle,  deux  superbes  fres- 
ques,  hues  eu  concurrence  par  le  Dominiquia 

C S,  ülde’  cede>è  droite,  en  entrant qui 
représente  a Flagellation  de  St. André,  est  du 

rnêm^S*’*  J aut.rs  ’ vls"à'vlsJ  représentant  le 

mtm.  Saint  qui  adore  la  Croix  en  allant  au 
martyre  , est  du  second  . 

Dans  Sa  dernière  chapelle  de  Ste-Barbe  , 
y a , cU  fond  , une  statue  de  St.Gréo0ir.~ 

vée par NicoLsCCheJ:Al-^e  ^onarrotbec  ache- 
^ par  Nicolas  Cordieri . La  table  de  marbr» 

me  oh  St  G ''eu-de  Chapeile  > est  la  mé 

RerZr  (F T!re  C,Grand  domai'  1 

Les  fresoue,  ?“!nS  4 d°uzePai>'’r«  Pellérins. 

re?  chapdz 

yJano  . La  retournant  dans  le 

T 
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f ranJ  C“;lT1!a  bor<ié  d’arbres  , qui  conduit  ù 
Ja  porte  de  St  .Sébastien  , on  trouve  dans  une 
petite  rue  à droite,  qui  va  au  sommet  du 
mont  Aventin  , 


L Eglise  de  Ste.  Baleine. 

Le  Pontife  St-Marc  consacra  cette  Eglise  et 
îa  dédia  1 an  336  , en  l’honneur  du  Sauveur  . 
St.Grégoire  le  Grand  la  dédia  depuis  à Ste. 
Jj«lbme  dont  le  corps  est  sous  le  maître  Au— 
toi,  et  lui  donna  le  titre  Cardinalice  • Elle 
fut  ensuite  restaurée  par  St*  Grégoite  iil  et 
PauHI  . Elle  appartenait  autrefois  aux  Au- 
gustins  ; mais  Pie  IV  l’unit  au  Chapitre  de  St.l 
I iei  re  au  Vatican  , qui  ensuite  la  donna  aux! 
Clercs  des  œuvres  Pies  qui  la  possèdent  au-j 
jourd’hui  . Les  fresques  de  la  tribune  de  i’E-| 
glise  sont  d’Anastase  Fontebuono  , Floren-I 
tin  . On  voit  dans  leur  jardin  plusieurs  restes! 
d’ediflces  antiques  . En  descendant  du  montl 
Aventin  dans  la  plaine  , on  voit , à droite  ;| 
les  restes  des  I 

Thermes  de  Caracalla  . Il 

L’Empereur  Antoine  Caracaîîa  fit  bâtir  cesll 
magnifiques  Thermes,  communément  sppel- Il 
lés  Antoniens  , dont  la  disposition  des  par- Il 
lies  et  la  distribution  des  pièces  étaient  sem-|| 
bîables  à ceux  de  Dioclétien  et  de  Tite  . Ils  IJ 
étaient  cependant  moins  spacieux  que  ceux! 
de  Dioclétien  , mais  plus  grands  que  ceux  I 
de  Tite  . L’architecture  en  était  d’un  goût  ex-  r 
traordinaire  3 et  ils  n’etsient  pas  moins  adnii- 


me  (li  Caracalla  H Thermes  de  Caracaiï 
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râbles  par  la  recherche  et  la  somptuosité  des 
ornemens . U y avait  deux  étages  dont  le  pre- 
mier , qui  est  présentement  enterré  , servait 
pour  l’usage  des  bains;  le  second, qui  est  hors 
de  terre,  était  moins  destiné  pour  cet  usage, 
que  pour  les  éxercices  et  pour  les  jeux  du  dis- 
que , de  la  balle , du  pugillat  et  d’autres  exer- 
cices semblables  . 

La  façade  de  l’édifice  était  au  Levant  sur 
la  voie  Neuve;  on  y voit  encore  aujourd’hui 
les  restes  des  portiques  ajoutés  par  les  Em- 
pereurs  Héliogabale  et  terminés  par  .Alexan- 
dre Sévère  * La  plus  grande  partie  des  murs 
de  ces  Thermes  sont  sur  pîed  ; mais  les  voû- 
tes qui  étaient  prodigieusement  hantes  et 
larges  , sont  toutes  ruinées  • 11  v avait  une 
infinité  de  salles,  ou  chambres , décorées  de 
précieux  marbres  , de  bronzes  dorés  et  de 
pavés  en  mosaïques  . On  y comptait  jusqu’à 
2600  chaises  de  marbre  , outres  les  baignoi- 
res où  plusieurs  pouvaient  se  laver  ; trois 
mille  personnes  pouvaient  commodément  s’y 
baigner  dans  le  même  tems. 

On  reconnaît  la  magnificence  de  ce  super- 
be édifice  par  le  grande  nombre  de  cham- 
bres qu’il  en  reste  encore  s et  particuliére- 
ment par  les  quatre  grandes  salles  entourées 
de  hauts  murs  , dont  la  plus  longue  peut  être 
regardée  comme  la  grande  chambre  Solearc 
de  la  Palestre  , qui  rendait  cet  édifice  aussi 
brillant  que  singulier  . Cette  grande  cham» 
bie  avait  une  voûte  plate  soutenue  par  des 
giilics  de  bronze  ou  de  cuivre  . Les  Artistes 
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t c ce^  tems-là  regardaient  cette  voûte  comme 
un  miracle  de  l’art  . C’est  ainsi  que  de  nos 
jours  les  connaisseurs  voient  avec  surprise  la 
voûte  plate  de  l’Oratoire  de  l’Eglise  Neuve, 
ce*le  du  souterrain  de  Ste. Martine  et  celle 
du  portique  du  palais  Doria  du  coté  du  col- 
lège Romain,  quoiqu’elles  soient  d’une  éten- 
due beaucoup  moins  considérable  que  celle 
de  la  chambre  Soleare,dont  îalongueurest  de 
i SS  pieds  et  la  largeur  de  i ?4  • On  ne  saurait 
douter  de  la  grande  magnificence  et  de  la  ri- 
chese  de  ces  Thermes  par  les  marbres  précieux 
qu’on  y a trouvés,  tels  que  le  célèbre  Hercule 
de  Glycon,  Athénien, la  Flore, le  fameux  groupe 
connu  sous  le  nom  de  Taureau  Farnèse  et  d’au- 
très  raretés  qui  furent  transportées  dans  le 
palais  Farnese,et  qui  ensuite  sont  passées  à 
Naples . 

En  retournant  sur  le  grand  chemin  , on 
voit , dans  une  vigne,  les  réservoirs  d’eau  qui 
servaient  pour  l’usage  de  ces  Thermes:  et 
dans  une  autre  vigne  il  y a un  petit  Temple 
de  belle  architecture  • Suit  immédiatement 

L’Eglise  de  St-NÉre’e  et  de  St.Achille^e  . 

Le  Pontife  St*]ean  I érigea  , vers  l’an  J 24, 
cette  Eglise  qui  jouit  d’un  très-ancien  titre 
Cardinalice  . Elle  a le  surnom  de  Fasciola  , 
de  bandelette,  pareequ’on  croit  que  c’est  ici, 
que  St-Pierre  , fuyant  les  persécutions  de  Né- 
ron, laissa  tomber  de  ses  jambes  , une  ban- 
delette qu’il  portait  sur  les  plaies  occasionées 
par  les  fers  , dans  la  prison  Mamertine  î ou 
la  conserve  encore  dans  cette  Eglise . Le  Car- 
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dînai  Baronius,  qui  en  était  titulaire  , la  fit 
rebâtir  , et  il  fit  orner  les  murs  de  fresques, 
par  le  chev.Roncalli  qui  peignit  aussi  le  ta- 
bleau du  premier  Autel  à droite  • ClémentV’UE 
Ja  donna  aux  PP.  de  St-Philippe  Neri.  Le  bal- 
daquin du  maître  Autel  est  soutenu  par  qua- 
tre colonnes  de  marbre  Africain,  très-rare* 
11  y a encore  deux  belles  chaires'  appellées 
Ambone j,  qui  étaient  en  usage  dans  les  pre;* 
miers  siècles  de  l’Eglise;  et  une  chaise  ds* 
marbre  placée  au  milieu  de  la  tribune  , sur 
laquelle  a assit  St«Cjregoire  le  Grand  , quand 
il  récita  au  Peuple  , dans  cette  Eglise  , U 
XXVIII  de  ses  Homélies,  dont  une  partie es£ 
giavee  sur  le  dossier  de  cette  chaise  • 

Quelques  pas  plus  haut , on  trouve  à gau- 
che,  l’Eglise  du  Pontife  St-Sixte , Martyr , 
qu  on  croit  avoir  été  bâtie  par  Constantin 

n *fam  5 SUr  les  ruines  de  l’ancien  Temple 
de  Mars,  appel  !é  Extramuraneum , parcequ* 
avant  l’augmentation  de  l’enceinte  de  la  Ville, 

uZ  Par  nl!rérei1’  était  hors  desinurs. 
noterul!  la  f,t  rsstallrer  en  laoo  et  Ho. 

norinslll  la  donna  à St.Dominique  qui  y de. 
»,.uu  quelques  années  aeee  ses  Religieux,  à 
* L pPartlent  encore  aujourd’hui . 
ko  avançant.  On  trouve  à droite,  une  ru- 

OU  J on  voit  rn  „ • . 3 

erard  édifia  , c 5 v,Sne  ou  n y a un 

Heü;  1 1 n ’ f fi8“re  oogone  dans  JW 

Tempî-  MM  i ZaeS~U;'s  crojfac  “voir  été  un 

i e aop'arfen  ru  saI- 

h -nante  aux  Thermes  Antoniens 

'!0Urnant  '“««'te  dans  le  grandie- 
i - T s 
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m3n  s 0:1  trouve  à droite  , l’ancienne  Eglise  de 
St.Césaree  dite/;/  palatîo  , peut-être  à cause 
des  Thermes  voisins  de  Caracalla  ; car  dans 
es  oas  Siècles  , on  donnait  ordinairement  Je 
iiom  de  palais  à tous  les  grands  édiftees  . Les 
Moines  Grecs  de  St.Basile  furent  les  premiers 
à desservir  cette  Eglise  ; mais  ensuite  Clément 
Tlll  5 après  Lavoir  restaurée  , la  donna  aux 
C-îercs  Somasques  • Des  deux  rues  , qui  sui- 

vent  s en  prenant  celle  à gauche , on  arri- 
?e  à la 


Porte  Latine* 

On  appelle  cette  porte. Latine, parceqti’elle 
conduit  au  Latium , aujourd'hui  Campagne 
de  Rome  , célèbre  Province  des  anciens  Ro- 
mains et  fameuse  dans  l’histoire  par  la  pureté 
de  sa  Langue  que  tous  les  anciens  Ecrivains 
adoptèrent  et  qui  se  répandit  dans  tout  le 
Monde  . Cette  porte  fut  substituée  à l’ancien- 
ne porte  Capene  par  Aurélien  . Elle  est  d’une 
structure  fort  simple  , et  Ton  croit  qu’elle  a 
été  rebâtie  du  tems  du  Christianisme, à cause 
du  monogramme  de  J*  C.  qu’on  y voit . 

Près  de  cette  porte  est  l’Eglise  de  St. jean 
l’Evangeliste  , bâtie  dès  l’an  772  , sur  les  rui- 
nes d’un  ancien  Temple  de  Diane  Ephésine  . 
Cette  Eglise  appartient  aux  Religieux  Mini- 
mes de  St. François  de  Paule,  et  jouit  d’un  ti- 
tre Cardinalice  . On  croit  que  le  tableau  du 
maître  Autel  , est  de  Frédéric  Zuccari  • Les 
peintures  de  la  nef  du  milieu  sont  de  Püui 

A 

Perugin  » 
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A droite  de  la  même  porte  s est  la  cha- 
pelle de  St. Jean  in  oleo  où  ante  portam  Lati - 
nam , érigée  à l’endroit  même  , où  le  St. Evan- 
géliste fut  mis  dans  une  chaudière  d'huile 

Z>  t _ 

bouillante.  On  lui  donna  ensuite  en  i 05  M, une 
forme  octogone  sur  les  dessins  du  chev.Borro- 
mino  et  on  la  décora  de  peintures  de  Lazare 
Baldi  . En  allant  par  le  chemin  à droite  , le 
long  des  murailles  de  la  Ville  3 on  arrive  à la 
porte  St. Sebastien  , où  se  trouve 

L’Arc  de  Drusus  . 


C’est  un  Arc  de  Triomphe  érigé  par  le  Sé- 
nat Romain  en  l’honneur  de  Drusus  père  de 
l’Empereur  Claude  . il  est  composé  de  blocs 
quarrés  de  travertin,  et  orné  de  deux  colon- 
nes de  marbre  Africain  d’ordre  Composite  « 
On  voit  au-dessus  le  tuyau,  et  aux  deux  côtés 
de  l’édifice  il  y a deux  arcades  qui  indiquent 
une  continuation  d’aqueduc  ; on  croit  que 
Caracalla  se  soit  servi  de  ce  même  Arc  pour 
y faire  passer  1 eau  Marcie  , qu’il  transporta 
dans  ses  Thermes  » Cette  eau  qu’était  la  meil- 
leure de  toutes  les  autres,  fut  conduite  à 
Ivome  par  Quintius  Martius  dans  le  tems  de 
sa  Préfecture  • Il  faut  ensuite  voir  Je 

Tombeau  des  Scipions  « 


0.ut  T[es  1 Arc  de  Drusus,  en  allant 

^ers  la  Ville,  on  trouve  à droite  la  vigne  Sassi, 

on  on  a écrit  sur  la  porte  : Sepulcra  Scipio - 

V*™?  Parfeclu  ells  renferme  le  Tombeau  des 
$ copions  descendans  de  l’illustre  Maison  de 

T 4 
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Cornélius  j qu’on  découvrit  en  1780.  Avant 
cette  découverte  on  croyait  que  3e  Tombeau 
des  Scipions  fut  celui  qu’on  trouve  hors  de 
Ja  porte  St. Laurent,  presqu’en  face  de  l’Eglise 
de  Domine  quo  vadis  . On  voit  que  cet  édifi- 
ce était  de  deux  étages,  dont  le  premier  est 
un  grand  souterrain  de  forme  quarrée  creusé 
dans  le  tuf  . 11  ne  reste  plus  rien  du  second 
étage,  dans  lequel  auront  été  les  niches  pour 
les  statues  des  Scipions  et  du  Poète  Ennius, 
dont  parlent  Cicéron  et  Live  • Dans  cet  en* 
droit  furent  trouvés  les  monumens  suivans, 
qui  se  conservent  aujourd’hui  dans  le  Musée 
du  Vatican  , c’est-à-dire  , un  sarcophage  en 
peperin  , ou  pierre  d’Albano  , orné  de  trigli- 
phes  et  de  rosaces  d’élegante  sculpture,lequeî, 
selon  l’inscription  qu’on  y lit,  appartenait  à 
Lucius  Scipio  Barbatus  : un  buste  aussi  en 
péperin,  avec  la  tête  couronnée  de  laurier, 
cru  par  quelques-uns  d’Ennius  , et  par  d’au- 
tres de  Scipion  fils  de  Gneus  : un  buste  de 
marbre  blanc  de  personne  inconnue  ; et  un 
grand  nombre  d’inscriptions  en  marbre,  dont 
on  fit  les  copies,  qui  ont  été  placées  dans  les 
mêmes  lieux,d’où  elles  avaient  été  ôtées  • Ain- 
si cet  endroit  mémorable  mérité  d’être  visite, 
pas  autant  pour  son  antiquité  , que  pour  être 
le  Tombeau  de  la  Famille  du  plus  grand  mé- 
rité de  la  République  Romaine  . Le  premier 
ordre  du  Tombeau  , 011  est  la  chambre  sépul- 
crale, est  de  forme  quarrée  ; le  second  est  de 
forme  ronde;  il  est  entouré  de  niches  pour 
les  statues  des  deux  Scipions  et  du  Poète  En- 
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nius, comme  on  le  lit  dans  les  anciens  Auteurs» 
Le  sarcophage  qu*  on  trouva  dans  la  cham- 
bre 5 et  qui  est  actuellement  au  Musée  du  Va- 
tican y est  de  peperin  , ainsi  que  les  inscri- 
ptions sépulcrales  ; ii  annonce  que  , dans  ce 
tems-là  y le  luxe  n’était  pas  encore  introduit 
clans  Rome.  En  retournant  à l’Arc  de  Drusiis^ 
on  trouve  après  , la 

Porte  St.  Sebastien  . 


Cette  porte  avec  les  deux  tours  contiguës 
fut  substituée  à l’ancienne  porte  Capene  par 
] Empereur  A urelien  , lors  qu’il  augmenta 
1 enceinte  de  la  Ville  , Elle  était  sur  le  mont 


Cœlius  vers  la  villa  Mattéi  ; et  s’appellaic 
po.  te  Capene, pareeque  c’était  par  elle  qu’on 
Su.  tcUu  pour  aller  à la  Ville  de  ce  nom  , oui 
Li.in  près  d Albano  . Elle  prit  aussi  le  nom  de 
porte  Appiay  pareeque  c’était-ld  que  com- 
mençait la  célébré  voie  Appienne,que  Appius 
Claudius  Censeur  l’an  442  de  Rome  , fit  na- 
ver  de  gros  blocs  de  pierres,  et  qui  s’étendit 
jn.-v.p.t  a Capoue  , Cette  voie  la  plus  magnifi- 
que de  toutes,  était  ornée  de  plusieurs  fern- 
p ; es  et  de  Tombeaux.  Elle  fut  reparée  parju- 
les  César  qui  commença  d dessécher  les  ma- 

raib  ‘ ontIns5  afln  que  les  eaux  ne  la  couvris- 
sentp;.s.  Auguste  la  perfectionna  en  dessé- 

1 ant.  ,es  terre,ns*  Les  Empereurs  Vespasien 
Domitien  , Nerva  et  Tmîon,  i t 

en„niM  „„ 5 iraJan  Ja  restaurèrent  : 

ven"  cl  , Grn‘er  “ cootiaaa  Jusqu’à  Bene- 

Ponïllp  V *•“  ),USqU'i  Brind«  > Ville  de  u 
.Ensuite  la  vote  Appienne  redevint  u 

T ï 
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ptoie  des  eaux  et  elle  le  serait  encore  si  le 

Pontife  Pie  VI  n’en  eut  découvert  une  partie 
en  complétant  le  dessèchement  des  marais 
Pointas  ; cette  magnifique  operation  a rendu 
toutes,  ces  campagnes  à l’agriculture  , aile  a 
purifie  1 air  et  par-h\  la  route  de  Naples  est 
devenue  plus  facile  . Cette  po>te  prit  enfin  le 
nom  de  la  Basilique  de  St-Sébastien  qui  est  à 
deux  milles  en  dehors  . 

A gauche  , hors  de  cette  porte  , on  pla- 
ce le  Champ  dit  des  Horaces  ; ce  n’est  pas 
celui  oh  les  Horaces  vainquirent  les  Curiaces; 
il  était  bien  loin  de  la  porte  Capene;  c’est  un 
autre  champ  appelle  Sacré  par  Martial,  peut- 
être  a cause  de  quelque  Temple  voisin  « 

Sur  ce  même  champ  , dans  une  vigne  on 
voit  un  reste  de  Tombeau  , sur  lequel  est  une 
petite  maison  pour  le  Vigneron  , que  l’on 
croit , comme  il  est  probable  3 être  celui  où 
fut  enterrée  Horatie  , sœur  du  vainqueur 
Horace  3 dont  l’histoire  est  bien  connue . 

Plus  avant  on  trouve  le  petit  fleuve  A linon, 
■vulgairement  appelle  Acquataccio  , à cause  de 
Ja  tranquillité  de  son  eau  • 1!  a sa  source  au 
de-là  d’une  plaine  aujourd’hui  appellée  Caffa- 
rella  et  anciennement  d’Egérie  • Cette  eau 
étant  minérale  5 est  nommée  ainsi  qu’autre- 
fois  acqua  Santa  , comme  nous  l’avons  dit  h 
la  page  1 6o  - C’était  sur  3a  voie  Appienne 
que  les  Prêtres  de  Cybelle  avaient  l’usage  de 
laver , chaque  année  dans  ce  fleuve  , la  sta- 
tue de  cette  Déesse  et  leurs  utensiles  sacrés  . 

En  continuant  à marcher  sur  la  même  rou- 
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te  , on  voit  dans  une  vigne  à droite,  les  res- 
tes d’un  Tombeau  que  jusqu’à  l’an  1780  , on 
a cru  être  celui  des  Scipions  . 11  est  dépouil- 
lé de  ses  ornemens  : son  soubasement  est 
quarré  ; et  il  y a une  chambre  sépulcrale  ; le 
second  ordre  d’architecture  est  rond;  il  est 
orné  de  niches  tout-autour  . Presque  vis-à- 
vis  est 

L’Eglise  de  Domine-  quo  vadis  » 

On  appelle  ainsi  cette  petite  Eglise  , par- 
cequ’el le  Fut  bâtie  dans  d’endroit  où  , suivant 
une  ancienne  tradition  , l'Apôtre  St, Pierre, 
fuyant  la  persécution  de  Néron  , en  sortant 
de  la  Vide  , rencontra  N. S.  portant  la  Croix; 
en  racconte  que  frappé  de  cette  apparition  iî 
o h.  : Domine  quo  vadis  ? Seigneur  où  allez 
vous  ■ Lûmam  vedeo  ut  cfucifigav  1 je  retour- 
ne à Rome  pour  y être  crucifié,  lui  répondit- 
il , ei.  aussitôt  il  disparut  , en  laissant  i’em- 
pieime  des  ses  pieds  sur  une  pierre  que  l’on 
conserve  dans  la  Basilique  de  St. Sébastien , et 
dont  on  voit  une  copie  dans  cette  Eglise . 

L.t  petite  chapelle  ronde  qu’on  voit  après, 
au  milieu  du  chemin  , fut  à ce  que  l’on  dit  , 
éi  Jge„  dans  1 endroit  précis  de  cette  vision  • 
Ensuite  Ja^ route  se  partage  en  deux  : celle 
à droite  est  l’ancienne  voie  Ardéatine  ; l’autre 
est  la  continuation  de  TAppiçnne  » En  conti- 
nuant cette  dernière  on  voit  aux  côtés  beau- 
coup  de  ruines  d anciens  Tombeaux  , parmi 
JesqueiSjdans  la  vigne  qui  est  vis-à-vis  le  pre- 
m:  ;r  mule  , on  voyait  trois  chambres  sepul- 
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craies  que  Fabretti  et  autres  ont  crû  des  Af- 
franchis de  la  Famille  d’Auguste  . Les  murs 
étaient  pleins  de  colombiers  , c’est-à-dire  de 
petites  niches  dans  lesquelles  il  y avait  des 
urnes  sépulcrales  et  des  vases  cinéraires . 

Un  peu  plus  après,  en  1726,  on  décou/rit 
dans  une  vigne,  une  grande  chambre  sépul- 
crale crue  des  Affranchis  et  des  Esclaves  de 
la  Famille  de  Livie  Auguste,  où  il  y avait  un 
grand  nombre  de  vases  et  urnes  cinéraires, 
avec  leurs  inscriptions  au-dessus, que  l’on  con- 
serve dans  le  musée  du  Capitole  • Sur  la  mê- 
me voie  Appienne  ou  trouve  à quelque  di- 
stance , la 

Basilique  de  St.  Sebastien  . 

On  croit  que  ce  fut  Constantin  le  Grand 
qui  érigea  cette  Eglise,  que  le  Pape  St.Silve- 
stre  consacra,  et  dédia  à St. Sébastien  • Cette 
Eglise,  une  dessept  Basiliques  de  Rome  , Fut 
restaurée  par  plusieurs  Papes  . En  1611,  le 
Cardinal  Scipion  Borghèse  la  rebâtit  sur  les 
dessins  de  Flaminius  Ponzio;et  au  lieu  des  Bé- 
nédictins qui  y étaient, il  fit  mettre  les  moines 
de  St'Bernard  de  la  reforme  de  Citeaux*Elle  est 
décorée  d’une  belle  façade  et  d’un  portique 
soutenu  par  six  colonnes  de  granit  . On  con- 
serve dans  la  première  chapelle,  à droite,  la 
pierre  où  N. S. laissa  l’empreinte  de  ses  pieds  , 
quand  il  apparut  à St. Pierre  , comme  nous 
Bavons  dit  ci-devant  • il  y a sur  le  troisième 
.Autel , un  St.Jérôme , par  Archite  Perugin  . 
Dans  la  chapelle  suivante,  de  St'Fabien  Pape, 
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très-riche  en  marbres  } i]  y a ia  statue  du 
Saint  j sculptée  par  Pierre  Papaleo  , Palenni- 
tain  : on  y voit  aussi  deux  latéraux  , celui  à 
droite  est  de  Joseph  Passeri , et  i’autre  vis-à- 
vis,  du  chev. Pierre  Léon  Ghezzi  . Le  maître 
Autel  est  décoré  de  quatre  colonnes  de  verd 
laconique  et  d’un  tableau  à fresque  , d’inno- 
cent Tacconi,de  l’école  du  Carracbe  . On  voit 
sur  1 un  des  deux  Autels  suivans  , St. Bernard 
et  sur  l’autre  St. Charles  , tous  les  deux  peints 
aussi  par  Archi te  • Voient  après  la  dernière 
chapelle  dediée  à St. Sébastien  , faite  sur  les 
dessins  de  Ciro  Ferri  5 où  est . la  statue  du 
Saint  y sculptée  par  Antoine  Giorgettî  sur  le 
modèle  du  chev.Bernin  . II  y a sur  les  trois 
portes  de  cette  Eglise  «>  plusieurs  Sain  ts,  peints 
par  Antoine  Carrache. 

On  descend  ; par  la  porte  à droite  de  la 
chaptîle  de  St. Sebastien  , dans  les  catacom- 
bes ou  cimétiere  de  St-Galixte  , où  le  terrain 
cp  cicuse  en  forme  de  corridors  : c’étaient 
j c^ca '/ations  d’où  anciennement  l’on  tirait 
ou  sable  , que  nous  appelions  aujourd’hui 
poussa  la  ne  , pour  l’usage  des  édifices  qu’on 
devait  alors  . Les  Chrétiens  les  agrandirent* 

en/ul:e  tîans  îe  tems  des  persécutiones  ; ils  s’y 
retiraient  , et  s’y  rassemblaient  pour  faire 
maints  exercices  } ils  y dormaient  et  y 
ensevelissaient  leurs  morts.  Ces  catacombes 

U P ° fil,J  kQs  es  de  toutes  et  parcourrenf 
. s ch,(;min3  souterrains  J’espace  d’en vi- 
icmsix  milles  Les  Auteurs  Ecclésiastiques 

à n que  r4  P^pes  et  à-peuprès  170  mille 


/ 
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Martyrs  y ont  etc  enterrés  ; ils  disent  aussi 
que  le  corps  de  St«Sébastien  y fut  transporté 
par  Ste*  Lucine;et  même  que  les  corps  des 
Apôtres  St, Pierre  et  St. Paul  y restèrent  ca- 
chés pendant  quelque  tems. 

Presque  vis-à-vis  de  cette  Eglise  , on  voit 
dans  une  vigne  plusieurs  restes  des 


Equiries  du  Cirque  de  Caracalla 


On  croit  que  cet  édifice  servait  d’habita- 
tion aux  Factions,  et  de  retraite  aux  chevaux 
et  aux  chars  qui  courraient  dans  le  Cirque: 
voisin  de  Caracalla.  C’est  une  grande  cour  de 
forme  quarrée  longue  , entourée  d’un  mur  de 
briques  qui  soutenait  des  portiques  • 11  y a au 
milieu  un  édifice  rond  soutenu  par  un  grandi 
pilastre  qui  soutient  la  voûte  d’un  second  éta- 
ge . 11  est  construit  comme  la  Tour  nommée 
des  Esclaves  qu’on  trouve  à deux  milles  hors 
de  la  porte  Majeure,  et  l 'on  croit  que  c’est-là 
que  Vignole  a pris  l’idée  du  célèbre  palais  de 
Caprarola  • On  voit  que  cet  édifice  rond  est 
d’une  époque  entérieure  à la  cour  quarrée, 
de  meme  qu’au  Cirque;et  on  croit  que  c’était 
un  Temple  qui  aura  été  renfermé  dans  la  cour 
pour  y garder  les  Divinités  qu’  on  portait 
dans  le  Cirque  avant  les  courses. 

A côté  de  cet  édifice  , vers  la  voie  Appien- 
ne  , on  trouve  les  restes  d’un  Tombeau  que 
l’on  croit  être  celui  de  la  Famille  Servilia  doni 
parle  Cicéron  parmi  les  Tombeaux  des  Soi- 
pions  et  deMetella  . On  y voit  la  place  pour 
une  urne  sépulcrale  et  pour  des  urnes  et 
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forme  de  colombier*  Hn  sortant  de  cette  vi- 
gne,o.n  voit  sur  la  hauteur  de  la  voieAppien* 
ne,  le 

Tombeau  de  Ce'cile  Metella  . 

C’  est  un  des  monumens  sépulcraux  des 
mieux  conservés  et  des  plus  magnifiques  de 
l’ancienne  Rome.  I!  est  de  forme  spherique;  il 
a pieds  et  demi  de  diamètre  , et  il  pose  sur 
un  soubasement  quarré  qui  est  presque  tout 
enterré . Ce  qu’il  y a de  plus  particulier  dans 
ce  Tombeau  , c’est  la  grosseur  des  quartiers 
de  travertin  dont  il  est  composé  , et  l’épais- 
seur extraordinaire  de  l’édifice . Dans  l’inté- 
rieur il  n’y  a d’autre  vuide  qu’une  petite 
chambre  ronde  terminée  en  forme  de  cône  , 
ou  , du  teins  de  Paul  III,  on  trouva  le  sarco* 
pnage  qu’on  voit  dans  la  cour  du  palais  Far- 
nese  . On  lit  sur  la  partie  ronde  de  ce  monu- 
ment, du  côté  de  la  voie  Appienne,  que  c’était 
Je  Tombeau  de  Cécile  Metella,  fille  de  ÇXCre- 
ticup  e<-  femme  ue  Crassus . Au-dessus  de  cet- 
te inscription  est  un  entablement  de  marbre 
blanc  dont  la  frise  est  ornée  de  têtes  de  bœufs 
et  de  guirlandes  d’un  bon  dessin.  Ce  So«c« 

tetes  de  bœufs  qui  ont  donné  le  nom  de  Cap  a 
di  hovj  à ce  loin  beau  * 

Les  murs  de  brique  qu’on  y voit  en  haut, 
«ont  1»  couronnement  est  en  forme  de  cre- 
naux  et  de  canardieres,  ont  été  faits  dans  ies 
Las  Siècles  par  la  Maison  Gaetani  qui  s’v  for. 

lia  f PnQ  bac  _•  ~ 
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>on  de  cIlamP  Prétorien,  une  Eglise  et  quel- 
Quei>  maison  dont  on  voit  encore  des  ruines; 
au-dessus  des  portes  étaient  les  armes  de  la 
Kimille  Gaetani;  et  il  y a une  tête  de  buRe« 
R' s points  de  vue  de  ce  Tombeau  sont  agréa- 

o!  s et  riches , sur-tout  à une  certaine  di- 
stance . 

En  continuant  le  chemin  par  la  voie  Ap- 
pLnne  3 on  trouve  par  tout  d^s  restes  remar- 
quables  de  Tombeaux,  de  Temples,  de  Mai- 
sons de  campagne  et  d’autres  antiques  édifi- 
k.Ls  • 1 <ès  Je  lombeau  de  Cécile  Metella  , on 
ouve  à droite  une  route  qui  mene  au 

Cirque  de  Caracalla  . 


f r- 
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La  plupart  des  Antiquaires  attribuent  c 
Cirque  à Antonio  Caracalla  , et  pensent  qu 
c’est  celui  dont  on  voit  la  figure  sur  les  mé* 
dai lies  de  cet  Empereur  . C’est  le  mieux  con- 
servé et  le  seul  qui  puisse  donner  une  idée 
juste  de  ces  sortes  d’édifices  destinés  pour 
la  course  des  chars.  On  y remarque  les  murs 
de  la  circonférence  , sur  lesquels  étaient  pla- 
cés les  gradins  pour  les  spectateurs:  on  recon- 
naît la  plate-forme  appellée  Spwa^  épine,  qui 
partageait  le  Cirque  dans  sa  longueur  ; on 
apperçoit  encore  les  vestiges  des  Meta  ou 
bornes  qui  sont  aux  extrémités  de  l’épine  : 
sous  ces  bornes  il  y a les  restes  de  la  Chapelle 
de'Consus;  on  voit  la  grande  porte  par  la- 
quelle le  Vainqueur  sortait  en  triomphe  sut* 
’ i voie  Latine:  et  du  côté  opposé  on  voit  les 
estiges  des  Carceres  5 où  l’on  retenait  les 


v 
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Cirque,  de.  Car  ac  ali 
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chars  avant  la  course;  il  y a aussi  deux  espè- 
ces de  tours,  dans  lesquelles  sont  des  petites 
chambres.  On  remarque  dans  les  murs  de  ce 
Cirque  beaucoup  de  vases  de  terre  cuite  qui 
sont  creux,  et  qu’on  plaçait  dans  le  massif 
des  voûtes  pour  les  rendre  plus  légères,  ou 
peut-être  pour  épargner  la  brique. 

On  reconnaît  par  l’enceinte  des  murs  que 
ce  Cirque  était  long  1^24  pieds  et  large  39Ç. 
li  était  certainnement  un  des  médiocres,  et 
ne  pouvait  contenir  qu’environ  vingt  mille 
personnes  , puisqu’  il  n'y  avait  dans  le  pour- 
tour que  dix  gradins  où  les  spectateurs  pus- 
sent s asseoir  ; le  grand  Cirque  contenait  au 
conti  aire  jusqu’à  380  mille  personnes  , com- 
me nous  1 avons  dit  à la  page  429.  On  recon- 
naît aussi  que  l’épine  n’était  pas  au  milieu  du 
Cirque,  mais  qu’elle  se  reprochait  d’environ 
33  pieds  du  côte  droit  du  Cirque.  Cette  iné- 
galité avait  été  pratiquée  afin  que  les  chars 
pai courant  ci  abord  Je  côté  droit  du  Cirque 
eussent  au  commencement  de  la  course  un 

espace  puis  large  pour  pouvoir  plus  aisément 

sc  devancer  l’nn 

1 un  i «tu 1 1 e . C est  aussi  par  cet- 
te raison  que  1 épine  était  placée  à une  distan- 
ce considérable  des  Cancres  , lesquelles 
étaient  ,d,lsPosées  en  ]îgne  circulaire  dont  3e 

centre  n était  pas  au  milieu  des  deux  côtés  du 

vrn  le  côté  droit  du  même  Gif 

Egyptien  1 é,’ine  étaic  *’ Obélisque 

fi de h v rr“  aujoiird’hui  si,r  ia 

raie.,-  A 1 ^•VOne-  Les  Athlètes  qui  coc 
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tre  factions,  qui  se  distinguaient  par  la  cou- 
leur  des  habits  , appelles  Prasina , Ve  net  a , 
Russaia  et  Albata  , c’est-à-dire  verd  , bleu  , 
rouge  et  blanc . Tout  ce  que  nous  avons  dit 
du  grand  Cirque  et  de  celui-ci , suffit  pour 
donner  une  idée  de  ces  espèces  d’édifices  de 
l’ancienne  Rome» 

Dans  une  vigne  près  de  ce  Cirque,  on  voit 
ces  ruines  anciennes  , que  l’on  croit  les  re- 
stes du  Temple  de  l’Honneur  et  de  la  Vertu 
érigé  sur  un  vœu  qui  fit  M.  Marcellus  dans  ia 
guerre  Gauloise  . il  était  double  et  construit 
de  manière  qu’on  pass  h 1 1 par  celui  de  ]a  Vertu 
pour  arriver  à celui  de  l’Honneur;  afin  d’ap- 
prendre qu’on  ne  pouvait  acquérir  le  vérita- 
ble honneur  que  par  la  pratique  de  la  vertu  . 

Peu  loin  de-îà  on  voit  une  petite  Tribune , 
qui  dit-on  appartenait  au  Temple  du  Dieu 
Ridicule  bâti  par  les  Romains  en  mépris  d’An- 
nibale  Carthaginois,  qui  ayant  campé  dans 
cette  plaine  pour  assiéger  la  Ville,  effrayé  des 
présages  contraires  , leva  son  camp  et  rétro- 
grada; c’est  pour  faire  allusion  à ce  honteux 
événement  , qu’on  appella  Ridicule  la  Divi- 
nité de  ce  Temple  : quoique  plusieurs  veuil- 
lent qu’un  tel  nom  soit  dérivé  a redeundo  , 
pareeque  Annibal  retourna  en  arrière. 

En  retournant  ensuite  un  peu  en  arrière  et 
en  passant  dans  la  ferme  appellée  la  Caffarel- 
la,  on  trouve  dans  un  endroit  un  peu  éle- 
vé , Je  i i 
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Temple  des  Came  mes  , vulgairement  dit 
ds  Bacchus  , aujourd’  hui  l’  Eglise 

de  St.  Urbain  • 

On  doit  croire  plutôt  que  ce  soit  le  Tem- 
ple des  Camènes,  que  celui  de  Bacchus,  par- 
cequ’on  sait  que  sur  la  colline  au-dessous  de 
laquelle  est  la  grotte  d’Egerie,  il  y avait  un 
Temple  et  un  bois  consacré  par  Numa  aux 
Camènes.  La  forme  de  ce  Temple  est  quarrée; 
il  ayait  un  portique  décoré  de  quatre  colon- 
nes de  marbre  blanc  j cannelées  et  d’ordre 
Corinthien:  ce  sont  les  mômes  qu’on  voit 
enchâssées  dans  la  façade  de  l’Eglise  . Son  in- 
térieur est  orné  d’une  belle  frise  de  stuc  com- 
posé de  trophées  ; et  dans  la  voûte  il  y a des 
rosaces  et  des  bas-reliefs  en  stuc»  L’Autel  de 
Bacchus,  qu’on  y conserve  ,a  fait  croire  que 
c’était  le  Temple  de  Bacchus  . Ce  fut  Urbain 
VIII  qui  changea  ce  Temple  en  Eglise  et  qui 
îa  dédia  à St. Urbain  I. 

En  descendant  dans  la  plaine , ancienne- 
ment appeliée  d’Egerie  et  aujourd’hui  de  la 
Caffarella,  on  trouve  devant  ce  Temple, 

La  Grotte  ou  la  Fontaine  d’Ege'rie  . 

C’est  ce  lieu  si  ancien  et  si  célèbre  que 
IN uma  Pompilius  , second  Roi  des  Romains  , 
'consacra  à la  Nymphe  Egérie  et  aux  Camè- 
( > • C’était-ici  où  , attiré  par  l’aménité  du 
cois  et  par  la  belle  source  qu’on  y voit,  ce 
Roi  se  retirait  souvent , en  feignant  de  con- 
sulter Ja  Nymphe  et  de  recevoir  ses  oracles 
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pour  bien  gouverner  son  Peuple  . Cette  fi 
ction  contribua  beaucoup  à donner  du  credi 
aux  lois  qu’il  publiait  pour  adoucir  les  moeur 
et  réprimer  la  férocité  des  Romains  . il  par 
vint  en  effet  à leur  insinuer  un  esprit  de  SO' 
ciete  5 du  respect  pour  les  Dieux  et  des  sea 
timens  d’humanité,  qui  les  rendirent  dès  loi* 
respectables  à leurs  voisins,  et  ensuite  à tou 
l’Univers  . 

Au  tond  de  la  Grotte  ornée  de  verdure  ; 

était  une  espèce  de  Temple:  on  y voit  enco 

* * •/ 

rs  une  statue  mutilée,  que  les  uns  croient  re 
présenter  la  Nymphe  Egérie  , et  que  d’autre: 
supposent  une  figure  virile.  Autour  cle  1: 
grotte  sont  les  niches  oh  Ton  avait  placé  le 
Muses,et  il  a par  terre  quelques  morceaux  ri- 
ma rb  res  antiques  épars  ça  et  là  . Les  murs  e 
les  niches  paraissent  très-anciens,  quoique 
restaurés,  comme  on  en  peut  juger  par  Tou 
vrage  réticulaire  de  petites  pierres  qu’on  y : 
entremêlées  . On  voit  dans  la  même  plaine 
sur  l’ancienne  voie  Latine,  le 

Temple  de  la  Fortune  Muliebre  . 


Selon  le  sentiment  des  plus  savans  AntL 
quaires, ce  Temple  fut  bâtit  à l’endroit  même 
où  Coriolan  était  campé  pour  attaquer  sa  Pa 
trie,  lorsque  sa  mère  fut  au-devant  de  lu: 
pour  calmer  sa  colere  ; ce  Héros  fut  en  effet 
touché  de  ses  larmes  , de  celles  de  sa  femme 
et  des  Dames  Romaines . Pour  éterniser  ce 
souvenir  on  consacra  ensuite  ce  Temple  à la 
Fortune  Muliebre  . il  est  de  forme  quarrée. 
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tout  construit  en  brique  , et  orné  de  pila- 
stres , d’un  entablement  et  de  fenêtres  qui 
éclairent  l’intérieur;  comme  il  est  d’une  bon- 
ne architecture  et  bien  conservé  , on  croit 
qu’il  fut  rebâti  par  paustine  femme  de  M.Au- 
rèle,  dans  le  terris  que  les  beaux-arts  fleuris- 
saient . 

En  revenant  ensuite  en  arrière  et  en  tra- 
versant la  voie  Appienne  j on  arrive,  après 
avoir  fait  environ  trois  milles  de  chemin  , à 

L'Eglise  de  St.Paul  aux  Trois  Fontaines  . 


Q 


Les  anciens  Fideles  érigerent  cette  Eglis 
dans  l’endroit  appellé  , ad  /dquas  Sahdas , oh 
l’Apôtre  St.Paul  fut  décollé  et  où  un  grand 
nombre  de  Chrétiens  souffrirent  le  martyre 
par  ordre  de  l’Empereur  Dioclétien  , après 
qu’il  les  eut  employés  à la  construction  de 
ses  Thermes  . Le  Cardinal  Pierre  Aldobran- 
dini  ht,  en  i S 9°  y snr  Iss  dessins  de  Jacques 
de  la  Porte,  rebâtir  cette  Eglise,  dans  laquel- 
le on  voit  trois  sources  que  l’on  dit  êtresor« 
ues  miraculeusement  dans!  endroit  des  trois 
bonds  que  fit  la  tête  du  St. Apctre  . Il  y a 
trois  niches  de  marbre, ornées  de  deux  colon- 


nes, qui  en  font  la  décoration  . La  colonne  ù 
laquelle  St.Paul  fut  attache  pour  souffrir  le 
martyie,  est  placée  près  de  la  première  des 
trois  sources,  qui  indique  le  premier  bond  de 
|a  tête  du  St.Apôtre,  comme  les  deux  autres 
bonds  sont  marqués  par  les  deux  autres  qui 
sont  près  de-là.  A l’un  des  deux  Autels  il  a 
m tableau  , représentant  la  décollation  de 


X 
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St*PauI  j de  Barthélemi  Passerotti  ; dans  l’a 
tre  est  une  copie  du  tableau  du  Guide  qui  r 
présente  le  Crucifiement  de  St. Pierre  • 

Devant  cette  Eglise  il  y en  a deux  autre 
celle  h droite, dédiée  à St. Vincent  et  à St.  An 
stase  , a etc  bâtie  en  624  par  Honorius  I , 
donnée  , en  j 140,  aux  Moines  de  Citeau 
Le  Pape  Leon  111  fit  rebâtir  cette  Eglise  q 
est  d’une  architecture  Gothique,  à trois  nés 
II  y a , sur  les  faces  des  pilastres,  qui  les  s 
parent, les  douze  Apôtres  peints  à fresque  si 
les  dessins  de  Raphaël  • 

L’autre  Eglise,  qui  est  vis  à-vis  de  celîe-c 
et  qui  porte  le  titre  de  Ste. Marie  Sca/a  Cœl 
fut  érigée  sur  Je  Gimétiere  de  St. Zenon  c 
furent  enterrés  plus  de  douze  mille  Chrétiet 
avec  ce  Saint , leur  chef,  que  l’Empereur  Die 
clétien  avait  fait  tous  martyriser,  après  avo 
travaillé  au  grand  ouvrage  des  ses  Thermes 
En  15S2  le  Cardinal  Alexandre  Farnèse  cou 


nença  à la  rebâtir  sur  les  dessins  du  Vignoh 
et  elle  fut  achevée  par  le  Cardinal  Pierre  A. 
dobrandini , sons  la  direction  de  Jean-Bapt: 
ste  de  la  Porte  . Elle  est  de  forme  octogone 
et  elle  est  terminée  par  une  coupole. II  y a un 
mosaïque  faite  par  François  Zucca , Florer 
tin  ; elle  est  regardée  comme  le  premier  ou 
vrage  en  mosaïque  d’un  bon  goût , qui  aî 
été  fait  par  les  modernes.  En  retournant  ver 
Rome  par  le  chemin  d’Osîie,on  trouve,  âpre 
avoir  fait  un  mille,  la 
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Basilique  de  St.  Paul  . 

Sur  les  instances  du  Pape  St. Silvestre  Con- 
stantin le  Grand  fit  bâtir  cette  Eglise,  dans 
une  ferme  appartenante  à Lucine , matrone 
Romaine , parcequ’ii  y avait  un  ancien  cime- 
tière où  avait  été  enterré  le  corps  de  l’Apôtre 
St. Paul  . En  g 86  l’Empereur  Théodose  com- 
mença ii  l’agrandir.  L’Empereur  Honorius 
l’acheva  en  595;  , et  plusieurs  Pontifes  l’ont 
ensuite  successivement  restaurée  et  ornée . 
Cette  Basilique  est  une  des  quatre  qui  ont  la 
porte  Sainte  et  une  des  cinq  Eglises  Patriar- 
cales de  Rome  . Elle  appartient,  ainsi  que  le 
couvent  qui  y est  annexé , aux  Bénédictins , 
à qui  Martin  V Ja  donna  des  l’an  s 422. La  par- 
tie supérieure  de  la  principale  façade,  est  or- 
née de  mosaïques  faites  par  Pierre  Cavallini  , 
dans  le  XIV  siècle,  et  d’un  majestueux  porti- 
que tiige  par  Benoit  XII 1,  d’après  les  dessins 
d’Antoine  Canevari  ; il  est  soutenu  par  1 2 co- 
lonnes dont  quatre  sont  de  granit  . La  porte 
du  milieu, qui  est  en  bronze*,  fut  faite  à Con- 
stantinople,en  1070,  aux  dépens  de  Fantaléon 

Castelli,  Consul  Romain  . 

I,}agniTiqiie  majestueux  intérieur  de 

cette  Egose  a 240  pieds  Je  long.sans  compter 

Je  tnbune,  et  128  de  L>r—  f.  ç„  • • . * , , 

: 3 'p  J uc  iarêt  • principale  dé* 

ojauon  et  sa  plus  grande  richesse,  sont  120 
colonnes  00‘U  8o  divisent  le  Temple  en  cinq 

de  4,  ^ 611  a 4°5  üails  ce'*5  l'u  miüeujet  eo 

t V‘Ue  C°té  •.  Lcs  P'“S  précieuses  sont 
4 5 d mle  scu'e  de  marbre  pavonazzct 
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*-o  que  1 on  croit  communément  avoir  été  ti- 
i écs  Ju  tombeau  d’Adrien;  elles  sont  d’ordre 
Corinthien  et  cannelées,  du  tiers  en  bas,  cho- 
se assez  rare  dans  l’antique;  elles  ont  g6  pieds 
cl.  ho  ut  eut  et  1 1 de  circonférence  ; les  autres 
16  sont  marbre  de  Paros.  Les  40  colonnes 
des  deux  petites  nefs  sont  de  marbre  Grec  » 
LwS  deux  qui  soutiennent  le  grand  arc,  sont 
- - rn  a r b : - salin  , de  la  circonférence  de  lÿ 
pieds.  Parmi  les  huit  de  la  croisée,  il  y en  a 
7 qui  sont  de  granit  Egyptien  et  une  de  ci- 
poliin.  Celles  qui  ornent  les  Autels  , sont  au 
nombre  de  go,  toutes  de  porphyre,  ainsi  que 
les  devant  d’Autels . Le  grand  pavé  de  cette 
nglise  est  couvert  des  fragmens  de  marbre 
avec  des  inscriptions  anciennes  . Il  y a , sur  le 
grand  arc  delà  principale  nef , une  antique 
mosaïque  faite  par  St. Léon  le  grand,  en  440, 
où  l’on  voit  N»S.  représenté  avec  les  24  Vieil- 
lards de  l’Apocalypse  et  les  Sts. Apôtres  Pier- 
re et  Paul . Les  murs  de  cette  nef  du  milieu, 
sont  tous  ornés  de  peintures  antiques  que 
l’humidité  a gâtées.  Il  y a au-dessous,  la  sui- 
te des  portraits  des  Pontifes  Romains  que  St. 
Léon  I fit  faire  depuis  St. Pierre  jusqu’à  son 
tems  . Elle  fut  continuée  par  Je  Pape  St.Sim- 
maque  élu  Pape  en  498  . Enfin  Bénoît  XIV  fit 
restaurer  ces  peintures  et  ajouter  les  autres 
Papes  qui  l’avaient  précedétensuite  cette  sérié 
a été  continuée  jusqu’au  Pape  Régnant  : ils 
sont  au  nombre  de  25g  . 

A11  milieu  de  la  croisée  est  le  maître  Autel, 

ous  lequel  on  garde  le  corps  de  l’Apôtre  St. 
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Paul . Cet  Autel  est  orné  de  4 colonnes  de 
fort-beau  porphyre,  qui  soutiennent  un  bal- 
daquin terminé  par  un  ornement  Gothique 
fait  en  forme  de  pyramide.  Le  maître  Autel  de 
la  tribune,  fait  sur  le  dessin  d’Honorius  Lun- 
ghi , est  orné  de  4 colonnes  de  porphire  et 
d’un  tableau  de  Louis  Civolî , Florentin  . La 
voûte  de  la  tribune  est  ornée  d’une  mosaïque 
faite  sur  le  stile  ancien  , par  Pierre  Cavallinî. 
Dans  la  chapelle  , à droite  de  la  tribune  , on 
voit  un  Crucifix  qu’on  dit  avoir  parlé  à Ste<> 
Brigitte  ; il  est  fait  en  bois  par  Cavallinî . Le 
tableau  de  St. Benoit , sur  l’Autel  suivant  de 
la  croisée,  est  de  Jean  de  Vecchi  ; et  celui 
qui  suit  , représentant  la  Conversion  de  St. 
Paul , est  d Horace  Gentileschi . Entre  ces 
deux  Autels  il  y a un  candélabre  historié  , 
d’une  manière  Gothique  . De  l’autre  côté  de 
la  tribune  est  une  chapelle  011  il  y avait  au- 
trefois  plusieurs  tableaux  à 1 huile  peints  par 
lanfranc  ; ils  ont  été  transportés , à cause  de 
J humidité  de  cet  endroit,  dans  le  réfectoire 
des  Moines , et  on  en  a mis  des  copies  à leurs 
places.  Les  peintures  de  la  voûte  sont  d’Ana- 
"Lase  Pontebuoni,  Florentin.  L’Assomption 
e la  Vierge,  sur  l’Autel  qui  suit,  est  du  Mu- 
tien  ; et  le  St.Etienne,  sur  l’Autel  suivant , 
est  de  Lavinie  Fontana  „ 

On  voit,  en  entrant  dans  le  vestibule  delà 
acnstie,  trois  têtes  en  mosaïque,  aussi  par 
^avallmi  ; et  deux  petits  tableaux  de  Pierre 
erugm  , n passe  d ici  au  cloître  du  mona- 
c ^U1  est  fort-beau  5 étant  orné  tout  au* 

V. 
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tour  Je  doubles  arcs  3 soutenus  par  un  grand 
nombre  de  petites  colonnes  différement  tra- 
vaillées, dont  beaucoup  sont  incrustées  en 
mosaïque,  et  dont  l’entablement  en  est  pa- 
reillement tout  entouré  . il  y a sous  le  porti- 
que difiérens  autels,  sarcophages,  chapiteaux 
et  d’autres  marbres  antiques,  outre  une  in- 
finité d’inscriptions  enchâssées  dans  les  murs. 
Enfin  il  y a dans  le  monastère,  une  bonne  bi- 
bliothèque ou  l’on  conserve  plusieurs  manus- 
crits, dont  quelques-uns  sont  ornés  de  belles 
miniatures  . 

On  retourne  à la  Ville  par  la  grande  route 
qui, .sur  une  ligne  droite  de  la  longueur  d’un 
mille,  conduit  à la  porte  St. Paul  ; c’est-là  où, 
selon  Procope,  commençait  un  portique  qui 
avait  des  colonnes  de  marbre  avec  un  toit 
couvert  de  plomb  doré, et  qui  finissait  à cette 
Basilique  • A demi  chemin  on  trouve  le  célè- 
bre ruisseau  Almon , qui  va  se  jetter  dans  le 
Tibre. 

Tout  près  d’ici  est  une  petite  chapelle  dé- 
diée au  Sauveur  .Elle  a été  érigée  par  le  Pape 
Théodore  I , dans  l’endroit  où  l’on  dit  que 
PApôtre  St.Paul , pendant  qu’il  allait  au  mar- 
tyre, ayant  rencontré  Plautille,  noble  Matro- 
ne Romaine  , il  lui  demanda  le  voile  qu’elle 
avait  sur  sa  tête,  pour  se  mettre  sur  lès  yeux 
lorsqu’  on  1«  décapiterait . On  trouve  peu 
après,  la 

Porte  St,  Paul. 

L’Empereur  Aurélien  ayant  étendu  Peu- 
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c';in^e  J a Viüe  j pour  y renfermer  îe  monts 

Testaccio  et  ia  plaine  voisine  , il  substitua  à 
j ancienne  porte  Frigemine,  celle  d’aujourd* 
bui^  qui  s appellait  Oîtlensh  , parce  qu’elle 

eta3t  V grande  route  qui  conduissait  an 
poit  cl  Osîie  : ensuite  elle  prit  la  dénoinina- 
tion  de  la  Basilique  de  St.Paul  oii  elle  con» 
cuit  . Belisaire  fit  ensuite  rebâtir  cette  porte, 

. t lü  seuil  est  au  niveau  du  plan  moderne 
qui  est  eleve  de  i8  pieds  au-dessus  de  l’an» 
aen  . A côté  de  cette  porte,  on  en  voit  une 
c q,a  esc  rnuree , comme  differentes  au- 
Yes  P°rtes  anti9ues  de  Rome.  Ces  oortes 

l?our  donner  Romains 
c0.,.t  J SOr',r  al,ec  des  doubles 

d’-m  Pe  ml  emie?S;ou  P°ur  ,a  “mmodité 
f l “Pl'“br«.  “fin  qu’il  sortit  par 

s’appellaieat  r""1™  Par  1 autre-  ^es  portes 
biesPi  l ",  G"*'’Parce  qu’elle  étaient  don- 

e^enLnX1rCD,Vinité-A®aUChe’ 

te  aux  murailles!  J ’ ^ tr°UVe  adhéren- 
Pyramide  de  Cajus  Cestiüs  . 

fài^ ï.nrn“Tn£  C5t  Un Tomt>eau 
l’imitation  des  PyramidelT  .?‘,aJrangulaire,  à 
véen  J?oiour!'r  d,  d Egypte;  il  fut  éîé- 

Cajus  Ccstius  X y p0Ser  'es  cenilres  d® 

on  le  voit  par  Vin  anC^0R  îestanient, comme 

«mide  même  r lTPt‘°a  gravée  su>- ,a  Mr- 

£ue  Je  tables  de  niarL!  "U’15  eS£  rCT^* 

puissent.  Sa  hauteur  est  de 7,°“  Ta  p,ed 

tse  de  î i j pleds5  et  cha^ 

y % 
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cune  Je  ses  quatre  faces  a 89  de  largeur  par 
Je  bas . Elle  est  placée  sur  un  soubassement 
Je  travertin  , presque  de  la  hauteur  de  3 
pieds.  Le  massif  en  est  de  l’épaisseur  de 
pieds  en  tous  sens. 11  y a en  dedans,au  plan  du 
soubassement , une  chambre  sépulcrale  de  la 
longueur  de  18  pieds,  de  la  largeur  de  12  et 
de  la  hauteur  de  13.  La  voûte  en  est  à plein 
cintre  ; on  y voit , de  même  qu’aux  murs , 
des  incrustations  fort-dures  de  stuc  , ou  l’on 
n peint  en  différons  compartimcns  , quelques 
jolies  figures  de  femmes,  des  vases  et  d’au- 
tres ornemens  que  le  tems  a beaucoup  endom- 
magés . Ces  peintures  font  allusion  à la  di- 
gnité sacrée  dont  jouissait  Cajus  Cestius  qui 
était  un  des  Septemvirs  des  Epulons  lesquels 
avaient  le  soin  de  préparer  les  banquets  des 
Dieux,  et  particulièrement  à Jupiter  . Ces 
banquets  étaient  appellés Lecthternia  : on  les 
faisait  dans  les  Temples,  à 1 occasion  des  vi- 
ctoires signalées,  ou  par  crainte  de  quelque 
grande  calamité  qui  menaçait  la  République 

Romaine  • 


Alexandre  VU  fit  restaurer  cette  pyrami- 
de qui  avait  beaucoup  souffert  des  injures  du 
:ems.  En  abaissant  à cette  occasion  le  terrain 
nui  la  couvrait  en  quelques  endroits  jusqu  a 
la  hauteur  de  15  pieds,on  y trouva  deux  cha- 
piteaux fort-bien  travaillés  et  deux  pentes 
Colonnes  cassées  de  marbre,  cannelées,  qu  on 
rajusta  et  qu’on  plaça  aux  angles  occidentaux 
de  la  pyramide . On  y découvrit  aussi  c eux 
bases, sur  l’une  desquelles  était  .e  pied  d 


* 


/ 
' 


CINQUIEME  JOURNE’E  . < Af  t 

métal  que  nous  avons  vu  au  Musée  Capitolin, 
appartenant  à la  statue  de  Cajus  Cestius,  sui- 
vant l’inscription  qui  en  est  à la  base  même  . 
11  parait  par  l’inscription  de  l’autre  base,  que 
ce  Cajus  Cestius  vivait  du  tems  d’Auguste;ce 
Cestius  n’était  pas  celui  qui  bâtit  Je  pont  de 
ce  nom  . 

On  enterre  les  Anglais  et  les  autres  Re- 
formés, dans  la  plaine  qui  est  devant  cette 
pyramide  ; ce  qui  fait  qu’on  y voit  plusieurs 
tombes  . En  suivant  le  grand  chemin  , qui  est 
vis-à-vis  de  la  porte  St. Paul,  on  trouve,  dans 
le  premier  chemin  , à droite, 

L’Eglisf.  de  St.  Sa  bas  Abbe. 

Cette  ancienne  Eglise  qui  fut  dédiée  à 
St.  Sabas  Abbé  de  Cappadoce,  appartenait 
anciennement  aux  Moines  Grecs  Basiliens, 
qui  sous  Jules  II,  furent  remplacés  par  les 
Moines  de  Citeaux . Grégoire  XIII  la  donna, 
avec  toutes  les  rentes  qui  y étaient  attachées, 
au  Collège  Germanique  . Elle  est  orné  de  24 
colonnes  de  granit  et  de  marbre  Grec.  En 
retournant  sur  le  grand  chemin  de  la  porte 
St.Paul , on  trouve  à droite  , 

L’Eglise  de  Ste.Prisque  „ 

Cette  Eglise  fut  érigée  dans  l’endroit  mê- 
me de  la  maison  de  Ste.Prisque  , où  l’on  dit 
que  l’Apôtre  St.Pierre  la  convertit  et  la  bap- 
tisa avec  beaucoup  d’autres  payens.  Le  Pa- 
pe St.Eutichien  la  consacra  en  280  . Adrien  î 
et  Calixte  ill  la  restaureront  ensuite  et  le 

V g 


4^1  > ITINERAIRE  DE  ROME. 

Cardinal  Benoît  Giustiniani  y ajouta  la  faça- 
de  sur  les  dessins  de  Charles  Lombardi , et 
mit  1 Eglise  dans  l’état  où  elle  est  présente- 
ment. Autrefois  elle  était  collégiale,  mais 
die  appartient  aujourd’hui  aux  Augustins  de 
Lombardie  . Elle  a un  titre  Cardinalice  fort 
ancien . Cette  Eglise  est  ornée  de  24  colonnes 
antiques , de  peintures  sur  les  murs , par  Ana- 
stase  Fontebuono  et  d’un  tableau  sur  le  maî- 
tre Autel , du  chev.  Passignani. 

C’est  dans  ces  environs  qu’étaient  les  Ther- 
mes de  Decius,  que  plusieurs  croient  être  les 
mêmes  que  les  Thermes  Varianes,  commencés 
par  Géta  et  achevés  par  Varius  Heliogabale  , 
dont  on  voit  encore  des  ruines  • En  avançant 
par  le  chemin  à gauche,  on  va  au  sommet  du 

Mont  Aventin  « 


Ce  fut  Ancus  Martius , quatrième  Roi  des 
Romains  qui  l’ajouta  à Rome.  On  lui  donna 
le  nom  d’Aventin  ah  avibus  , des  mauvais  au- 
gures que  Rémus  y prit , ou  ab  aduentu , par- 
cequ’on  avait  coutume  de  venir  de  toutes 
les  parties  du  Latium  au  Temple  de  Diane  qui 
y était  . Il  y en  a cependant  beaucoup  qui 
prétendent  qu’on  l’appella  ainsi,  d’Aventin  , 
Roi  d’Albe , qui  y fut  enterré  . Outre  le  Tem- 
ple de  Dî?ne  , il  y avait  encore  sur  ce  mont  , 
ceux  Je  j unon  Reine  , d’Hercule  et  de  la 
Bonne  Déesse  , de  même  que  P Armilustre , 
qui  était  un  enuroit  ou  1 on  s exerçait  au  ma- 
niement des  armes.  1!  va  présentement  trois 
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Eglises  sur  ce  mont . La  premieie  Q>i  ou  t.ou 
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L’Eglise  de  Ste*  Sabine  • 


On  bâtit  sur  le  Temple  de  Diane  et  sur 
celui  de  Junon  , Reine  , dont  nous  venons  de 
parler  s la  maison  de  Ste. Sabine  , dans  la- 
quelle un  Prêtre  d’Esclavonie  nomme  Pierre, 
en  425  bâtit  cette  Eglise  • Honorius  LU  la 
donna  , avec  son  palais  Pontifical  à St.  Do  mi- 
nique  après  qu’il  en  eut  approuve  i Ordre. Plu- 
sieurs Papes  l’ont  reparée  , particuliérement 
Sixte  V . Elle  est  à trois  nefs  divisées  par  24 
colonnes  antiques  de  marbre  Greç  } canne*» 
1 ées;leurs  chapiteaux  sont  d’ordre  Corinthien. 
Le  tableau  de  la  première  chapeiie  à droite  est 
d’un  auteur  inconnu  . Les  peintures  de  ia 
seconde  chapelle  sont  de  Frédéric  Zuccari  , 
excepté  le  tableau  de  l’Autel  qui  est  de  Lavi- 
nie  Fontana  . Dans  la  chapelle  suivante  il  y 
a un  St*Dominique  en  extase,  et  dans  la  cha- 
pelle qui  est  après  , on  voit  un  petit  tableau 
peint  à l’huile  avec  beaucoup  de  fini , par  Sas- 
soferrato  , représentant  la  Vierge  , Sc. Domi- 
nique et  Ste.Catherioe  . Les  peintures  de  la 
tribune  du  maître  Autel  sont  de  Thaddée  Zuc- 
cari ; le  tableau  de  la  .chapelle  de  Monsei- 
gneur d’Elci , est  du  Morandi , et  les  peintu- 
res de  la  coupole  sont  de  Jean  Odazzi . Suit 
immédiatement 

L’Eglise  de  St.  Alexis  . 

Sui  les  restes  d un  Temple  crû  d’iderculc 

Va 
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fut  bâti  un  monastère  qui  portait  le  nom  de 
St.Boniface,  martyrisé  sous  Dioclétien  . En- 
suite Ste.Aglaé  y fit  bâtir  cette  Eglise  . Euphé- 
mien  Sénateur  de  Rome  père  de  St. Alexis,  y 
ayant  déposé  le  corps  de  son  fils  , y fit  bâtir 
le  monastère  dans  l’endroit  où  était  sa  mai- 
son • Les  Moines  Bénédictins  l’occupèrent  jus- 
qu’en 1231  ; et  après  eux  les  Chanoines  Ré- 
guliers Prémontrés  y restèrent  jusqu’  en 
14 56  5 époque  où  Martin  V le  donna  avec  l’E- 
glise aux  Jéronimiens  de  la  Congrégation  de 
Lombardie  , qui  y sont  encore  aujourd’hui . 
Le  Cardinal  Ange  Quirini , qui  en  était  ti- 
tulaire , fit  refaire  à ses  dépens,  en  175:0, 
l’Eglise  et  le  monastère  par  l’architecte  Tho- 
mas de  Marchis  . Elle  est  décorée  d’un  dou- 
ble portique  orné  de  colonnes  et  de  pilastres  , 
formant  rentrée  d’une  belle  cour  quarrée , au 
fond  de  laquelle  il  y a un  autre  portique  qui 
a six  colonnes  de  granit  • Le  maître  Autel  est 
orné  de  colonnes  de  verd  antique  et  d’un  ta- 
bernacle fait  de  beaux  marbres  . Un  escalier 
qui  est  à côté  du  grand  Autel,  conduit  â une 
chapelle  souterraine  où  sont  les  corps  de  St. 
Boniface, de  Ste.Aglaé,  et  de  St.Alexis»  Le  ta- 
bleau de  la  chapelle  du  Cardinal  Bagno  , est 
de  Ricciolini.  On  voit  dans  la  chapelle  Savelli 
un  ancien  escalier  de  bois, sous  lequel  St»  Alexis 
passa  inconnu  les  17  derniers  années  de  sa 
vie  . On  trouve  un  peu  plus  loin 

.L’Eglise  deSte.Marie  du  Prieure' de  Malthe  . 

On  croit  que  le  Temple  de  la  Bonne  Déesse 
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était  ici  et  que  c’est  sur  ses  ruines  qu’on  a bâ- 
ti cette  Eglise  • Les  Pontifes  la  donnèrent  en 
commende  à un  Chevalier  de  l’Ordre  de  Mal- 
the,  avec  le  titre  de  Grand  Prieur  de  Rome  • 
C’est  Mr.  le  Cardinal  Rraschi  Onesti  , Neveu 
de  Pie  VI , qui  en  jouit  aujourd’hui  . Cette 
Eglise  fut  restaurée  par  St. Pie  V qui  y ajouta 
l’habitation  contiguë , oîi  sont  plusieurs  bons 
tableaux  et  un  jardin  d’où  l’on  a une  vue  agré- 
able . Dans  le  tems  que  les  Cardinaux  Pam- 
fifi  , Ruspoli  et  Coîonna  en  étaient  Grands 
Prieurs  , ils  y firent  plusieurs  améliorations  • 
En  1 765  le  Cardinal  jean-Baptiste  Rezzonico 
fit  restaurer  et  orner  l’Eglise  sous  la  direction 
du  chev.Jean  Baptiste  Piranesi;  il  y a le  tom- 
beau d’un  Evêque  de  la  Maison  Spinelli , qui 
est  antique  et  orné  d’un  bas-rélief,  représen- 
tant Minerve  avec  les  neuf  Muses  • 

On  descend  de  ce  côté  au  pied  du  mont 
Âventin  ou  l’on  dit  qu’était  la  caverne  deCa- 
cus , nom  Grec  qui  signifie  méchant  : c’était 
un  fameux  voleur  de  ces  environs  , qui  y 
avait  caché  les  boeufs  qu’il  avait  volés  à Her- 
cule,par  qui  il  fut  tué  dans  cet  endroit  • vjCtte 
action  plût  si  fort  aux  Romains  qu’ils  érigè- 
rent , sur  la  caverne  même,  un  Temple  sous 
le  titre  d’Hercule  Vainqueur. 

En  entrant  dans  le  chemin  à gauche,  qui 
conduit  à la  porte  St.paul,  on  voit  un  Arc 
antique  fort  ruiné  • 11  y en  a qui  croient  que 
c’était  l’ancienne  porte  Trigemine  ; mais  d’au- 
tres disent  qu’il  fut  élevé  à Horace  Codés  en 
mémoire  de  la  défense  généreuse  qu’il  fit  con- 
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tto  les  loscans  sur  le  pont  Sublicius  , qui  en 
est  proche  . On  l’appelle  communément  l’Arc 
«e  St. Lazare , à cause  de  la  proximité  d’une 
pcciie  Eglise  dédiée  \ ce  Saint  • En  avançant 
toujours  par  ce  grand  chemin  , on  voit  à droi- 
te 3 avant  d’arriver  à la  pyramide  de  Cajus 
Cestius , le 


Monte-Testaccio  . 

Ce  mont  qui  est  appellé  en  Latin  Testaceus 
et  Uolîolum  j se  nomme  vulgairement  Testac- 
cto  3 pareequ’iî  est  Formé  d’une  grande  quan- 
tité de  fragmens  de  vases  de  terre  cuite  , ap- 
pellés  Testa  , en  Latin  . On  sait  que  l’on  fai- 
sait h Rome  un  grand  usage  des  vases  de 
terre  cuite  , pour  mettre  les  eaux  , les  vins  , 
les  huiles  5 les  cendres  des  morts  et  pour  une 
inBnité  d’autres  usages  . Quelques  uns  disent 
que Tarquin  l’Ancien  assigna  cet  endroit  aux 
Pot  ters,  tant  parcequ’ils  seraient  à portée  de 
prendre  de  l’eau  au  Tibre,  qui  en  est  tout 
près,  que  pour  la  commodité  de  l’embarque- 
ment ; mais  que,  comme  i!  leur  était  défendu 
de  jeter  dans  le  fleuve  les  débris  de  tous  ces 
ustensiles  qui  se  cassaient  dans  les  fournaises, 
afin  de  ne  pas  y embarasser  le  cours  des  eaux, 
ils  les  mettaient  pour  cette  raison  en  cet  en- 
droit ; ce  qui  , par  la  suite  des  siècles  , forma 
ce  monticule  . D’autres  prétendent  que  dans 
les  bas  Siècles  lorsque  Rome  changea  de  situa- 
tion, le  Peuple  pour  cultiver  le  vaste  terrain 
occupé  parles  ruines  des  tombeaux,  transpor- 
tât en  ce  lien  les  urnes  et  les  vases  de  terre 
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cuite  dont  iis  étaient  tous  remplis;  c’est  pour 
cela  qu’on  v a trouve  des  vases  tous  ent,jwrs  « 
De  quelques  manière  que  cela  soit  arrive  > 
il  est  d’ailleurs  certain  que  c est.  un  tas  de 
débris  de  brique  , qui  a formé  ce  monticule 
d’environ  1 65  pieds  de  hauteur  et  de  de 
circonférence  • Le  vent  froid  qui  se  coule  en» 
tre  les  fragmens  de  terre  cuite  , le  rend  di- 
gne des  observations  des  phisiciens  : on  y a 
fait  un  grand  nombre  de  caves  qui  sont  d une 
extrême  fraîcheur  pour  y conserver  le  vin  £ 
ce  qui  y attire  beaucoup  de  monde  pour  se 
reiraîchir  en  été  . On  jouit  d’une  tres-beile 
vue  quand  on  est  au  sommet  de  ce  mont  1 
3e  Poussin  a fait  des  vues  très-pittoresques 
d’en  bas  : le  site  est  délicieux  et  ressemble  à 
un  de  ceux  de  l’Egipte  . 

Tout  près  d’ici , dans  l’endroit  aujourd’hui 
appellé  Marmorata  , était  les 

Anciens  A/avalia  » 

La  plaine  qui  est  entre  le  monte-Testacclo 
et  le  pont  Sublicius,  portait  anciennement  la 
double  dénomination  de  pulchrum  litus  ee 
de  na’valia  , c’est-à-dire  de  beau  rivage  et  de 
navales  ; la  première, parceque  c’était  une  lon- 
gue et  délicieuse  promenade  le  long  du  bord 
du  Tibre  ; la  seconde  , parceque  sur  son  éten- 
due était  le  quai  , et  le  port  oii  les  vaisseaux 
abordaient  et  déposaient  les  marchandises  qui 

venaient  de  la  mer  • Il  v avait  dans  cet  en- 

« 

droit  des  grands  portiques  , des  arsenaux  3 
des  douanes , des  boutiques  et  des  greniers  à 
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bleds  , où  l’on  déposait  les  grains  qui  ve- 
naient de  la  Sicile, de  la  Sardaigne  et  de  l’Afri- 
que : Aurèlien  le  renferma  dans  l’enceinte 
des  murs  , de  crainte  que  , dans  un  cas  d’in- 
cursion , les  marchandises  tombassent  entre 
les  mains  des  ennemis  . On  y déchargeait 
aussi  les  marbres;  c’est  pourquoi  on  l’appelle 
communément  la  Marmorata  d’autant  plus 
qu’on  y en  a trouvé  une  quantité  avec  les  nu- 
méros gravés  qui  indiquaient  le  jour  de  leur 
départ  et  les  noms  des  Consuls,  pour  en  sa- 
voir l’année . On  peut  croire  qu’il  y avait  dans 
ces  environs,  plusieurs  atteliers  de  Sculpteurs 
et  de  Tailleurs  de  pierres,  car  on  y a trouvé 
beaucoup  d’outils  propres  à ces  métiers  , des 
ébauches  de  statues  et  autres  marbres  diffère- 
ment  travaillés  . 

il  y a dans  la  vigne  Cesarini  qui  fait  par- 
tie de  cette  plaine , différens  murs  anciens 
qu’on  croit  des  restes  du  portique  érigé  par 
M-Æmilius  JLepidus  , ou  plutôt  des  greniers 
publics  . 

Lorsque  Rome  eut  changé  de  situation  , 
les  Navales  furent  établis  sur  la  rive  opposée , 
qu’on  appelle  port  de  Rlpa-Grande , où  abor- 
dent aujourd’hui  les  vaisseaux  qui  viennent 
de  la  mer  . On  apperçoit , près  d’ici , quand 
Je  fleuve  est  bas  , les  restes  des  piles  du 


Pont  S ubliciüs  . 

/ Ancus  Martius  IV  Rois  des  Romains , lor- 
squ’il joignit  le  Transtevere  à la  Ville  3 fit  fai- 
re ce  pont  en  bois  ; on  l’appel  la  Sublicitis  du 
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nom  du  bois  dont  il  était  composé  . Ce  pont 
étaiten  telle  vénération  que  l’Ordre  des  Prê- 
tres institué  par  Numa  pour  les  choses  sa- 
crées, avait  le  soin  de  le  réparer, et  a ponte  fa- 
clsndo  on  l’appella  Ordre  des  Pontifes,  dont 
le  chef  portait  le  titre  de  Pontifex  Maxim  us , 
Souverain  Pontife  ; ce  titre  dénote  l’autori- 
té suprême  : il  fut  pris  ensuite  par  les  Em- 
pereurs et  par  les  Papes  mêmes  . 

Ce  fut  sur  ce  pont  qu’arriva  faction  fa- 
meuse d’Horace  Codés  qui , l’an  264  de  Ro- 
me, arrêta  seul  , à la  tête  du  pont  , toute 
l’armée  de  Porsene  Roi  d’Etrurie  , j'usqu’à  ce 
qu’on  eut  démoli  le  pont  derrière  lui  : après 
quoi  il  s’élença  dans  le  Tibre  avec  son  che- 
val , et  revint  à la  nage  dans  la  Ville  . La 
crainte  de  courir  dans  la  suite  un  semblable 
danger,  fit  qu’on  rétablit  le  pont  de  manière 
à pouvoir  le  démonter  promptement. Ce  pont 
se  nommait  encore Emilius,  peut-être  du  norn 
de  celui  qui  le  refit  avec  plus  de  magnificence, 
mais  encore  en  bois.  Enfin  on  croit  que  l’Em- 
pereur Antonin  le  Pieux  fut  le  premier  à le 
faire  en  pierre  ; mais  ensuite  il  fut  emporté 
l’an  780  de  notre  ère  , par  un  débordement 
du  Fibre  • Ce  fut  de  ce  pont  qu’on  jctta  dans 
Je  Tibre  les  corps  des  Empereurs  Eléiiogabaîe 
et  Commode  . 

En  avançant  plus  avant , on  trouve  le  ma- 
gasin où  l’on  purifié  et  débité  le  sel  • Vis-à- 
vis^  sont  les  restes  des  anciens  magasins  à sel, 
qu  on  appellait  les  Salines:  ils  servent  aujaur- 
d hui  de  chantiers . Près  d’ici  était  l’ancienne 
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porte  Trigemine  . Un  peu  plus  avant  , on 

voit  les  restes  du 

Temple  de  la  Pudicité  Patricienne  , 
aujourd’hui  L’Eglise  de  Ste.  Marie 

in  Cosmedin  « 

* 4 

Quelques  Antiquaires  ont  cru  que  c’était 
le  Temple  de  la  Fortune  , on  de  Matuta;  mais 
plusieurs  autres  l’attribuent  à la  Pudicité  Pa- 
tricienne 3 dans  lequel  les  seules  Dames  Ro- 
maines pouvaient  entrer  . Il  ne  reste  de  ce 
Temple  que  huit  belles  colonnes  de  marbre 
Grec  d ordre  Corinthien  5 cannelées,  delà 
circonférence  de  7 pieds  : on  en  voit  deux  en- 
gagées dans  le  mur  intérieur  de  l’Eglise  , aux 
côtés  de  la  grande  porte  , trois  sur  la  main 
gauche  et  les  autres  trois  vers  la  Sacristie  . On 
reconnaît,  par  la  disposition  de  ces  colonnes, 
qu’il  était  de  forme  quarrée;  et  on  comprend, 
parle  superbe  travail  de  leurs  chapiteaux  qu’ 
on  peut  voir  de  près  en  montant  sur  le  petit 
chœur,  que  cet  édifice  a été  fait  dans  les  bons 
tems  . 

Ensuite  cet  ancien  Temple  ayant  été  réduit 
en  Eglise  , le  Pape  St.Denis  la  consacra  et  la 
dédia  à la  Vierge  : St.  Adrien  I la  rebâtit 
et  l’orna  richement  en  772  ,cc  qui  lui  fit  don- 
ner la  dénomination  in  Cosmedin  , mot  Grec 
qui  signifie  ornement . On  l’appella  Ecole 
Grecque  , ou  pareequ’on  y officiait  suivant  le 
rit  Grec,  ou  pareequ’on  y enseignait  cette 
langue  . On  l’appella  aussi  Ecole  de  St.Au- 
gustin  , pareeque  ce  Saint  y avait  tenu  une 
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chaire  de  Rhétorique.  Aujourd’hui  on  l’ap- 
pelle communément  la  Bouche  de  la  Vérité  , 
à cause  d une  grande  pièce  de  marbre  ronde 
piacee  sous  Je  portique  , faite  en  manière  de 
mascaron  ; il  a des  yeux  et  une  bouche  béan- 
te , dont  le  vulgaire  raconte  la  fable  , qu’on 
y faisait  mettre  la  main  pour  jurer,  et  que 
quiconque^jurait à faux,  ne  pouvait  plus  l’en 
retirer  . D’autres  ont  prétendu  qu’elle  est  un 
simulacre  de  Jupiter  Ammon , sur  lequel  on 
mettait  la  main  en  prêtant  serment^quoiqu’on 
veuille  d’ailleurs  qu’elle  ait  pu  être  placée , 

ou  sur  t Ara  Maxim  a 3 ou  sur  un  autre  Au- 
tel; et  qu’elle  puisse  représenter  l’effigie  de  la 
Pâleur  ou  de  la  Terreur  vénérée  à Rorne  . Ce 
qu  i!  y a de  plus  certain , c’est  qu’il  représen- 
te  le  masque  de  l’Océan  avec  des  dauphins 

,“u  ÜTS  5 et  q 11  elle  ait  pû  servir  de 

bouche  a quelque  égout,  ou  à quelque  fon- 
taine . 1 

Cette  Eglise  appartenait  autrefois  aux  Bé- 
ne.mctms.  LeonXen  fit  une  Collégiale . En 
2 * l C*r.umâ]  Aibani  qui  en  était  titulai- 
rra!  - Ia/a?ade  sur  ^ dessin  de  Jo- 

a U-o^neL*  ,Lj"r^Ui  CSt  dS  StilQ  GreC* 
a a°  nef,  d, visées  par  ! 2 colonnes  de  mar- 

res  dures  on  é en  différentes  P*er- 

Din°  H t’’i  ^V.°1C  deilîC  antiques  chaires* 

marbÀ  2Tl  7 3 U.n  sié§e  Pontifical  de 
. , J,et  en  ,lau£  une  image  de  la  Vierge 

f"  a,  ?te  apportée  de  h Grèce  Le  m 1-re 
Autel  isolé  et  forméd’une  urne  deVnnic  îo  i 

c ’ e*‘  decorc  d «“  baldaquin  soutenu  par 
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quatre  colonnes  pareillement  de  granit  rou- 
ge d’Egypte.  Le  tableau  de  l’Autel  du  choeur 
d’hiver , est  de  Vincent  Mainardi , et  la  pein- 
ture de  la  voûte  , de  Thomas  Chiari  • Il  y a 
dans  la  place  , qui  est  devant  cette  Eglise  , 
une  belle  fontaine  et  le 

Temple  de  Vesta  , aujourd’hui  L’eglise 
de  Ste*  Marie  du  Soleil  . 


La  forme  ronde  de  ce  Temple  a fait  croire 
que  c’était  le  Temple  de  Vesta,  que  Numa 
Pompilius  bâtit  sur  le  bord  du  Tibre  et  qui, 
ayant  souffert  dans  l’incendie  de  Néron  , fut 
refait  par  Vespasien  ou  par  Domitien  , son 
fils  • La  magnificence  de  ce  joli  édifice,  se  re- 
connaît par  sa  construction,  toute  de  marbre 
Grec  i l'assietc  des  blocs  est  si  parfaite  qu’on 
croirait  qu’il  est  d’une  seule  pièce  . Les  20  co- 
lonnes cannelées  , Corinthiennes,  de  marbre 
de  Paros,  qu’on  voit  à l’extérieur,  s’élevaient 
sur  trois  marches  , et  formaient  un  portique 
circulaire  , de  la  circonférence  de  156  pieds, 
qui  est  privé  de  l’architrave  et  de  tous  les  or» 
nemens  qui  le  rendaient  parfait  . On  en  mura 
les  entrecolonnemens  lorsqu’on  l’eut  destiné 
aux  usages  sacrés  . Dès  que  cet  ancien  Tem- 
ple fut  converti  en  Eglise,  on  la  dédia  à la 
Vierge,  qu’on  y vénéré  sous  le  titre  de  Ste. 
Marie  du  Soleil . 

C’est  à côté  de  ce  Temple  que  se  décharge 
dans  le  Tibre  la  grande  Cloaque  que  nous 
avens  vu  près  de  l’Arc  de  Janus  ■>  Proche  d’ici 
on  voit  à droite  5 le 
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Temple  de  la  Fortune  Virile  , atjjoürd  hui 
L’Eglise  de  Ste.  Marie  Egyptienne  . 

C’est  un  des  plus  anciens  et  des  plus  beaux 
Temples  de  Rome.  • Servius  Tullius  '/I  Rois 
des  Romains  5 en  reconnaissance  de  ce  que 
la  Fortune  l’avait  élevé  à la  dignité  Royale, 
lui  érigea  deux  Temples,  l’un  dans  le  Forum 
Boarium^t  l’autre  près  du  Tibre , qu’on  croit 
être  celui  dont  nous  parlons  • Il  Fut  rebâti 
ensuite  de  pierre  Tiburtine,  en  forme  de 
quarré  long, entouré  de  1 8 colonnes  de  la  me- 
me pierre  , six  desquelles  formaient  un  por- 
tique dans  la  partie  extérieure  • Les  sept  co- 
lonnes du  côté  latéral  qu’on  y voit  encore  » 
sont  d’ordre  Jonique  canneîées;elles  ont  deux 
pieds  et  un  pouce  de  hauteur  : elles  sont  h 
demi  enchâssées  dans  le  mur  qui  est  aussi  de 
pierre  Tiburtine  • Les  cntre-colonnemens  du 
portique  sont  fermés  par  un  mur  moderne  de 
brisque,qui  fut  fait  lorsque  ce  Temple  fut  chan- 
gé en  Eglise  ; c’est  dans  le  même  mur  qu’on 
voit  ensevelies  trois  colonnes  de  la  façade  du 

A i 

meme  portique  . Les  colonnes  soutiennent  un 
magnifique  entablement  qui  est  aussi  de  tra- 
vertin , dont  la  corniche  est  ornée  de  têtes 
G.e  Lions  , et  la  frise  de  festons  soutenus  par 
des  petits  enfans , et  entrelacés  avec  des  têtes 
de  bœufs  et  des  candélabres;  tous  ces  orne- 

mens  sont  en  stuc  , et  très-consumés  par  le 
tems  . 

Sous  le  Pontificat  de  Jean  VIII  , vers  l’an 
872 , 1 ancien  Temple  fut  converti  en  Eglise 
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qu  on  dédia  à la  Vierge  . St. PieV  la  donna  aux 
Arméniens  qui  la  desservent  suivant  le  rit  de. 
cette  Nation  . Le  tableau  du  maître  Autel  , 
représentant  Ste.  Marie  Egyptienne  , est  un 
des  plus  beaux  ouvrages  de  Frédéric  Zuccari, 
On  voit  dans  cette  Eglise  le  modèle  du  Saint 
Sépulcre  de  N. S.,  qui  existe  à Jérusalem  «Vis» 
à-vis  de  cette  Eglise  est  la 

kJ 

Maison  dite  vulgairement  de  Pilate. 

C’est  une  maison  antique  toute  ornée  de 
très-belles  dépouilles  d’anciens  édifices  . On 
lui  donne  vulgairement  le  nom  de  maison  de 
Pilate  , sans  en  savoir  la  raison  . il  est  cepen- 
dant certain  j d’après  l’inscription  placée  sur 
ia  porte  du  côté  de  la  rue,  qu’elle  fut  édifiée 
dans  le  XIV  Siècle  par  Nicolas  fils  de  Crescen- 
ce  et  de  Théodore  . Presque  vis-à-vis,  on  voit 
sur  Je  Tibre  les  restes  du 

Pont  Palatin,  aujourd’hui  appelle’ 

Ponts-Rotto . 

Dans  les  premiers  tems  de  Rome  , îl  n’y 
avait  dans  la  Ville  que  le  pont  Sublicius  et 
Je  Palatin,  qui  fut  le  premier  qu’on  bâtit  en 
pierre  à Rome  . Le  Censeur  M*Fulvius  le 
commença  , mais  il  ne  fut  achevé  que  par 
Scipion  l’Africain  et  L.  Mummius  , pareille- 
ment Censeurs  . Il  s’appelait  Palatin  , peut- 
être  à cause  du  mont  Palatin  qui  en  est  peu 
éloigné  ; il  avait  aussi  le  nom  de  Sénatorial  , 
pareeque  les  Sénateurs  le  passaient  pour  aller 
consulter  les  livres  Sibyllins , dans  le  tems 
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qu’on  les  gardait  sur  le  mont  janicule.Ce 
pont  ayant  été  rompu  par  une  inondation  , 
Jules  III  le  fît  refaire  . Quelque  tems  apres 
ayant  encore  été  ruiné  , Grégoire  XIII  le  ré- 
tablit ; mais  il  n’a  plus  été  refait  depuis  que 
l’inondation  extraordinaire  du  fleuve  j arri- 
vée en  1598  3 en  eut  emporté  presque  la 
moitié  » 

En  descendant  de  ce  côté  au  bord  du  li- 


bre, on  voit  l’embouchure  de  la  grande  Clo- 
aque, comme  encore  le  reste  d’un  mur  for- 
mé de  gros  blocs  de  peperin  ; ce  sont  des  ou- 
vrages de  Tarquin  le  Superbe , qui  avec  le 
même  mur  fortifia  le  bord  du  fleuve , en  le 
rendant  si  beau  qu’il  prit  le-  nom  de  Pu  P 
chnm  Ut  in  . Plus  en  avant , on  trouve  à 
droite 


L’Eglise  et  l’Hospice  de  Ste.  Galle  . 


Dans  l’emplacement  de  cette  Eglise  était 
auparavant  la  maison  paternelle  deSte.Galle, 
bâtie  sur  une  portion  du  célèbre  portique 
d’Octavie.  Une  apparition  miraculeuse  d’u- 
ne Image  de  la  Vierge  , engagea  cette  Sainte 
à changer  sa  maison  en  Eglise  , et  on  Cap- 
pella Ste.Marie  In  Portlco  . La  Maison  Odes- 


ealchi  fît  rebâtir  l’Eglise  et  ériger  an  hospi- 
ce considérable  , où  tous  les  soirs  on  donne 
à coucher  à toute  sorte  de  pauvres  . La  célè- 
bre Image  delà  Vierge,  en  iôyô,  a été  tran- 
sportée â 1 Eglise  de  Ste.Marie  In  GampiteP 
il . La  façade  de  l’Eglise  dont  nous  parlons  , 
et  de  l'architecture  de  Matthias  de  Rossi;  les 
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deux  Anges  en  adoration  , furent  faits  en 
stuc  par  le  Bernin  ; ils  ont  servi  de  modèle 
pour  ceux  qui  sont  en  bronze  dans  la  cha- 
pelle du  St.  Sacrement  j à St.  Pierre  au  Va- 
tican . 

En  tournant  d’ici  sur  la  gauche , on  trou- 
ve après  le  palais  Orsini,  dont  nous  avons 
parlé  à la  pag.  41 S , la  porte  de  la  Juiverie  , 
vis-à-vis  de  laquelle  est  l’Eglise  de  St.Gregoi- 
re  qui  appartient  à la  Confrérie  de  la  Divine 
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— our  continuer  Tordre  progressif  de  notre 
marche,  nous  passerons  à Transtevere  , c’est- 
ù-diie  , de  ] autre  côte  du  Tibre  , où  il  y a 
meme  des  objets  qui  peuvent  intéresser  la 
curiosité  des  Etrangers  . Cette  partie  de  la 

Ville  fut  fortifiée  et  ajoutée  à Rome  par  An- 

cus  Mai  tins,  IV  Rois  des  Romains,  pour  em- 
pêcher les  incursions  des  ennemis  . Ses  pre- 
miers habitans  furent  des  Peuples  du  Latium 
etdauties  Pais  qui  furent  détruits  parce 
Roi  . Auguste  y logea  ensuite  les  Soldats  de 
J armee  navale  qu’il  avait  à Ravenne  ; et  c’est 
ce  qui  ut  prendre  à Transtevere  Je  nom  de 
V il  Je  de.Ravennates  . L’un  des  ponts  car  le- 
quej  on  passe  à Transtevere > est  le 

1 ont  Fabrice,  appelle  aujourd’hui 

§)uattrO'Capi . 

-trrirJ?”  de  Rom.e  ‘'Edile  Fabriciusfitcon- 

' . ' Pont  5 sui-ant  les  anciennes  inscri- 

ptions qui  sont  sur  ses  arches  . il  prit  denui- 

c°u"e°j  ™od5rne  de  l,ont  Cap,  i 

cause  de  plusieurs  hernies  à quatre  têtes  L 
SS*  qui  étaient 

présentement  vSà-vîs  Mil “*1  J'*“î  ”* 
Colabite  . 0n  passe  pa/ce  pon'ià 
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L’Ile  du  Tibre  . 

Apres  la  mort  de  Tarquin  le  Superbe  , le 
..xnat  accorda  tous  ses  biens  au  Peuple  qui, 
pour  éxaler  son  indignation  contre  ce  tyran , 
jetta  ,dans  le  Tibre  les  gerbes  de  bleu  mois- 
sonnées dans  un  de  ses  champs  , qui  était  le 
long  ou  Tibie  , et  qu  on  a nommé  depuis  le 
Champ  de  Mars.  La  quantité  en  fut  si  grande, 
que  la  force  de  l’eau  ne  pouvant  l’entraîner, 
ce  bien  s entassa  et  forma  une  petite  île  , qui 
fut  ensuite  fortifiée  par  un  rempart  de  pierre. 
Cette  lie  fut  alors  habitée  , et  elle  Test  enco- 
re aujourd’hui . 

L’an  de  Rome  4.61  , la  peste  faisant  de  très- 
grands  ravages  dans  cette  Ville  , le  Sénat  , 
après  avoir  consultés  les  livres  des  Sibylles  , 
envoya  des  Députés  en  Epidaure,  Ville  du 
Feloponnese  , où  était  le  célèbre  Temple- 
d’Escuîape  ; ces  Députés  obtinrent  du  Dieu 
un  Serpent  , symbole  de  cette  Divinité  : ils 
J’imbarquerent  et  le  portèrent  à Rome  : ce- 
pendant étant  arrivés  et  abordés  dans  cette 
île  , le  Serpent  disparut  . C’est  pourquoi  ils 
lui  firent  aussi-tôt  un  Temple  avec  un  hôpi- 
tal pour  recevoir  les  malades  . Cette  île  fut 
alors  fortifiée  de  nouveau  avec  des  gros  quar- 
tiers de  travertin  quarrés  ; et  on  lui  donnât 
Ja  forme  d'un  vaisseau  , en  mémoire  de  celui; 
qui  avait  servi  pour  transporter  le  Serpent  àt 
Rome  . On  fit  aussi  sculpter  sur  le  travertin^ 
un  Serpent  , qu’on  voit  encore  quand  le  fleu- 
ve est  bas  5 et  qui  est  du  côté  de  l’Eglisé  de 
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StvBarthélemi.  On  croit  qu’ils  y éleverent  air 
milieu  un  Obélisque  Egyptien,  comme  s’il  eut 
été  un  mât  de  navire  . 

Ee  lemple  d Escîîlape  était  bâti  sur  la  pou* 
pe  de  ce  navire  : c’est  sur  le  reste  de  cet  édi- 
fice , qu  on  a élevé  ensuite 

L Eglise  de  St.Barthe'lemi  . 

Ehc  était  autrefois  dédiée  à St.  Adalbert 
martyr;  mais  ensuite  en  983  , elle  fut  dédiée 
à ce  Saint  Apôtre  , lorqu’on  transporta  à Ro- 
me son  corps  par  ordre  de  l’Empereur  Othon 
il,  qui  te  plaça  dans  cette  Eglise . Elle  fut 

Ié°n.eYai  ej-USqU'àrannée  i5'î9>  tems auquel 
j e X ,Ia  uon/na  aux  Mineurs  Observantins  . 
Ea  façaoe  ornée  de  quatre  colonnes  de  granit, 

S0„  ;n^'  Sur  ieS  dessins  de  Martin  Luughi  1 
- ~ mtei leur  est  divisé  en  trois  nefs,  par  24 

colonnes  antiques . Les  peintures  dé  Fa  pre- 
™ere.  chaPc»e  à droite  , de  Ste.Francot 

Romaine,  sont  de  Nicolas  Kicciolini  La?chf 

pelle  suivante  de  St  Clnrl^o  n \ a 
np;nM  „ . . oC“'->‘arles  ôorromée  a été 

peinte  par  Antoine  Cirnrlio  r c r< 

d’Assise  sur  l’Ar^i  c • h Le  St*François 
de  Siène.  Les  fresoiesTF'  f“  RCar‘ini 
Tient,  sont  de  jean  Bapti  Ferrari  t 
ce  Autel  est  décoré  de  «1  trë  Z "T 
lorphyre . Sous  cet  At  tel  es t , "'T  de 

"=  antique  de  porn ’FrT;  n 8rande  ur‘ 

dons  aux  deux  S A deS  têtes  * 

="«  le  corps  de  stîCh  >aqU.eile  l>on  con- 
hapelles  n’ont  rien  n ’e  eml  • Les  autres 

^ns  un  pe  ; ‘Fai  ‘Tm;,rqMb,e  ’ 

E jardin  du  couvent  annexé  h 
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cette  Eglise,  on  voit  enchâssé  dans  un  mur. 
la  base  avec  l’inscription  de  la  statue  d’Escu- 
îape,  qu’on  trouva  dans  cet  endroit,  et  qui 
fut  transportée  aux  jardins  Farnèsiens.  A cô- 
té de  cette  inscription  il  y en  a une  autre  qif 
on  trouva  aussi  dans  cet  endroit  , et  qui  ap- 
partient à une  statue  de  Semon  Sancus . Cet- 
te inscription  a Fait  naître  une  grande  équi- 
voque ; quelques  uns  font  crue  dédiée  à Si- 
mon le  Magicien  , ne  considérant  pas  qu’en 
ancienne  Langue  S-bine  , ce  nom  appartenait 
à Hercule  . St.Justin  martir  assure  que  la  sta- 
tue de  Simon  le  Magicien  était  dans  ]*endroit: 
anciennement  appellé  inter  duos  -pontes  , sa- 
voir entre  les  deux  ponts,  ce  qui  doit  s’en- 
tendre du  Sublicius  et  du  Palatin  . 

Du  côté  droit  , en  entrant  dans  l'îie  Tibe- 
rlne , il  y avait  le  Temple  de  Jupiter  Licao- 
nius,ce  qui  fit  appeller  cette  île  Licaonie  . 
Auprès  de  ce  Temple  on  trouvait  celui  de 
Faune,  érigé  par  Domitius  Enorbarbus  , dont 
on  voit  encore  divers  blocs  de  pierre.  Prêt 
des  restes  de  ces  Temples  , on  a bâti 

L’Eglise  de  St.  Je  an  Colabite  , dite 

DES  BeNFRATELLI  . 

Cette  jolie  petite  Eglise  fut  érigée  sur  le 
lieu  de  3a  maison  paternelle  de  St.jean  Colai 
bite  , où  il  vécut  inconnu  et  où  il  mourut 
Elle  Fut  acquise, sous  le  Pontificat  de  St.Pie  V. 
par  les  Religieux  Hospitaliers,  institues  pa 
S, Jean  de  Dieu , appellés  Benfratelli . Ils  y éri 
gerent  un  hôpital  d’environ  60 lits,  où  ils  re 
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çoiveot  et  servent  avec  beaucoup  de  charité 
les  malades.  En  160 o,  ils  rebâtirent  l’Egli- 
se, et  en  1741  ils  la  firent  remoderneret  dé- 
corer de  marbres,  de  stucs  dorés  et  de  peintu- 
res, sur  les  dessins  de  Romain  Carapecchia  . 
Le  tableau  de  St.jean  Coîabite , sur  l’Autel  à 
droite  , est  de  jean  Baptiste  Lenardi.  Celui 
du  maître  Autel, représentant  St.jean  de  Dieu, 
est  d’André  Gennerelli:  les  latéraux,  ainsi 
que  la  voûte  de  la  tribune,  celle  de  l’Eglise  s 
et  le  tableau  du  dernier  Autel , sont  de  Con- 
rad Giaquinio  . De  l’autre  coté  de  1 Ils  Tibe- 
■» 

rine  , il  y a le 

Pont  Cestius  aujourd’hui  dit 
de  St.  Barthelemi  # 


Ce  pont  joint  l’île  Tibérine  avec  Transte- 
vere  . 11  fut  construit  du  tems  de  la  Républi- 
que par  le  Consul  Cestius, d’une  Famille  plus 
ancienne  et  diverse  de  celle  de  C.  Cestius, 
dont  on  voit  la  Pyramide  sépulcrale  à la  por- 
te St. Paul.  Les  deux  inscriptions  semblables 
qu’on  voit  sur  les  parapets  de  ce  pont , dé- 
montrent qu’il  a été  refait  vers  l’an  377  , pat* 
les  Empereurs  Valentinien,  Valens  et  Gra- 
tien.  On  l’appelle  aujourd’hui  pont  de  St.Bar- 
thelemi,  à cause  de  l’Eglise  de  ce  Saint , que 
nous  avons  précédemment  décrite  . On  vois 
piesque  vis-â  vis  de  ce  pont, 

L Eglise  de  St,, Benoit  lu  Pcsclvolo . 

Cette  petite  Eglise  paroissiale  fut  bâtie  sur 
es  U!]nes  du  gtand  palais  (je  l’ancienne  Fa- 

K ' X 
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mille  Anicie  , dont  deux  Frcres  furent  Con- 
sul sous  Honorius  • Bile  fut  dédiée  à St-Be- 
noit,  parcequ’il  y avait  demeuré  pendant  sa 
jeunesse  . Peut-être  prit-elle  sa  dénomina- 
tion h 2 Ftschola  , ou  Phclnuhi  , à cause  etc 
quelque  piscine , ou  réservoir  d’eau  qu’il  y 
avait  anciennement  dans  le  susdit  palais  , ou 
dans  ses  jardins  . 

En  allant  plus  avant , on  trouve  la  Fonte- 
Kotio  , dont  nous  avons  parlé  à la  pag.  474' 
Sur  ce  pont  on  jouit  d’une  vue  agréable  : a 
droite  on  voit  le  mont  Aventin , à gauche 
J’île  Tiberine,  et  en  face  le  Temple  prétendu 
de  Vesta  , les  murs  de  Servius  Initias,  1 em- 
bouchure de  la  grande  Cloaque  et  de  1 eau 
Crabra  . On  trouve  à quelque  distance  du 

Tonte-Rctto 

VEgl  ISE  DE  STE.  CECILE  . 

Elle  fut  bâtie  à l’endroit  même  ou  était  îa 
maison  de  Ste.Cécile  , vierge  et  martire  . St. 
Urbain  I la  consacra  vers  Tan  230.  Ensuite 
St. Pascal  I la  rebâtit  dans  la  forme  que  1 on 
voit  aujourd’hui  , et  y transfera,  du  cimetiè- 
re de  St.Calixte  , les  corps  de  cette  Sainte, 
de  St.Valerien  son  époux  et  de  St.Tiburce  son 
beau-frere  . Les  Moines  Humiliés  la  possédè- 
rent jusqu’en  15705  tems  qu’ils  lurent  sup- 
primés. Clément  Vül  la  donna  ensuite  aux 
Religieuses  Bénédictines  qui  y ont  fait  bâtir 

un  beuu  monastète*  ifn 

On  voit  dans  la  cour,  qui  est  devant  1 H- 

“lise,  un  vase  antique  de  marbre  blaim,  re 

O ' 
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marquable  par  sa  grandeur  et  sa  belle  for- 
me • Le  portique  de  l’Eglise  est  orné  de  qua- 
colonnes 5 dont  deux  sont  de  granit  roit~ 
ge  et  deux  de  marbre  Africain  . 

. ^ J'nt^ueur  de  l’Eglise  est  à trois  nefs,  di vi- 
Êt/es  Par  24  colonnes,  et  ornées  de  stucs  do- 
rés et  de  peintures  • Le  maître  Autel  est  dé- 
corc  de  quatre  belles  colonnes  antiques  de 

. . . n°Ji  • pave  autour  de  cet 

. te  ? esî  d aibatTe  entremêlé  de  pierres  pré- 

Sfes-  °n  vo,t  sous  ee  même  Autel  , «ne 
e je  statue  sculptée  par  Etienne  Maderne 
représentant  Ste.Céciîe  . La  voûte  de  la  tri! 
une  est  ornée  d’antiques  mosaïques.  Après 

tS'T  !hr',,e  d“  Cr»ci6*,qà  droite  en 

, iEsl'Se>'1  y'a  la  chambre  oii 

S^-C  C,le  avau  ses  bains  , et  où  elle  reçut  le 

• ,y-V°lt  enCore  Ancien  tuyau  de 

passaient  ’ < I',s,"u,’s  d“  '"re  cuite  , par  où 
br!  r . . ff  V3Peurs,qi”  échauffaient  la  chant. 

esiïwL"ct-lt"  ei  f Chamb”'> 

de  Paul  Brilii.LesTeinTureTd^f5  T* 
pelles  sont  du  Cw  V : , alures  cha« 

(,,a  r . cnev.Vanni , du  Baglioni, 

En  sor  ? S-  •“  Chev-S«a«ien  Coda 

trouveA’EfiKse  di  £r, la  po,rte  htér“'^  c'a 

1 hôpital  pour  les  Nationaux.  Uu  o ' 
loin,  on  voit  - - peu  plus 

L’Eglïss  de  Ste.Marie  delfOrto  . 

la  Vj”rgePq'uS>S0a  ' ^ °™jati°n  l?»age  de 

y ventre  et  qui  était  autre- 
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lois  sur  la  porte  d un  jardin  potager  5 en  ïts 
îien  appelle  Orto  . Elle  fut  bâtie  vers  l’a 
1512,  sur  les  dessins  du  célèbre  Jules  Ro- 
main , à l’exception  de  la  tribune  qui  est  ce 
Jacques  de  la  Porte  5 et  de  la  façade  dont  les 
dessins  sont  de  Martin  Lunghi.  Les  peintures 
de  la  tribune  sont  du  chev.Baglioni  et  de 
ïhaddé  Zuccari.  Les  tableaux  des  Autels  sont 
de  Nicolas  de  Pesaro,  de  Philippe  Zucchetti , 
du  Bagîioni  et  de  Conrad  Giaquinto.  La  rue 
qui  est  vis-à-vis  cette  Eglise  5 conduit  au 


Port  de  Ripa-Gvanâe » 

Innocent XII 5 vers  Pan  16925  m construi- 
re ce  port  avec  la  douane  , sous  la  direction 
de  Mathias  de  Rossi  et  de  Charles  Fontana  : 
on  l’appelle  port  de  Ripa-Grande  pour  le 
distinguer  de  celui  de  Ripetta . Dans  cet  en- 
droit 5 on  voit  au  de-3à  du  libre,  sous  le  mont 
Aventin  , les  restes  des  anciens  Navales  et 
d’autres  édifices  dont  nous  avons  parle  ci- 
dessus.  C'est  ici  qu’il  faut  se  rappeller  qut 
sur  ce  pont, Horace  Codes  arrêta  lui seu  1 1!Tl 
pétuosité  de  l’armée  de  Porsenna;il  était  cam 
ré  dans  ce  même  endroit  lorsque  Mutius  Sec 
vola  pénétra  jusqu’à  son  camp , et  se  biu  a . 
main  en  sa  présence  , l’an  de  Rome  246;  cett 
action  si  généreuse  engagea  le  Sénat  à lu 
donner  ensuite  le  terrain  où  Porsena  s etai 
campé;  ce  qui  fit  prendre  à ce  heu  le  nom 
Rrata  Mutia , c’est-à-dire  prairies  de  Mutins 
C’est  ici  encore  où  délia,  jeune  Romaine 
passa  leTibro  à la  nage.  Ce  qui  lorme  une  be 
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le  décoration  dans  toute  la  longueur  du  quai, 
c’  est 

L’Hospice  de  St. Michel  . 

Thomas  Odescalchi  en  1 686,  commença, 
sur  les  dessins  de  Matthias  de  Rossi,  ce  grand 
édifice  pour  des  enfans  délaissés  . Innocent  XII 
Je  continua,  et  Clément  XI  y ajouta  un  hospi- 
ce pour  des  Hommes  et  un  autre  pour  des 
femmes  âgées  et  invalides  ; ainsi  qu’une  mai- 
son de  correction  pour  les  Garçons  incorri- 
gibles ; il  y fit  dans  l’intérieur,  une  Eglise 
dediée  à S.t.Michel-Archange , dont  l’hospice 
prit  Je  nom  . Clement  XII  y joignit  une  pri- 
son pour  les  femmes  de  mauvaise  vie.  Enfin 
Pie  VI  fit  augmenter  l’édifice  du  côté  de  l’E- 
glise de  Ste. Cécile,  sur  les  dessins  de  Nicolas 
Forti , et  y transporta  les  Filles  qui  demeu- 
raient au  palais  de  St. Jean  de  Latran  . En  pre- 
nant ensuite  la  rue  qui  est  entre  cet  hospice 
et  la  douane,  on  trouve  d’abord  la  1 

Porte  Portese. 

Elle  fut  substituée  à l’ancienne  porte  ap- 
pellee  Portuense,  parceque  c’est  par-là  qu’on 
sortait  pour  aller  au  port  de  Rome.  L’ancien- 
neportejqui  était  placée  à environ  50  pas 
plus  en  arriéré  de  celle  d’aujourd’hui , était 
ooubJe  comme  celle  de  St.Paul  ; et  selon  l’in- 
scription qu’on  y voyait,  elle  fut  rebâtie  par 
os  Empereurs  Arcadius  et  Honorius  à l’épo- 
que ae  la  restauration  des  murs  de  Rome . Ce 

fut  10 1 V VIII , qui , ea  i 64S  , la  fie 

Xj  - 
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démolir  , quand  îî  entoura  Je  Transteverc  do 
nouvelles  murailles,  et  qu’il  y fit  refaire  cel- 
le d’aujourd’hui,  qui  a été  ensuite  achevée 
par  Innocent  X . 

A peu  de  distance  de  cette  porte,  dans  l’in- 
térieur de  la  Ville,  on  trouve 

L’Eglise  de  St.  François  ri  Ripa  . 

j 

Les  Moines  Bénédictins  h qui  appartenait 
cette  Eglise  avec  le  couvent,  la  cédèrent  à St. 
François  d’Assise,  en  1229  . Après  la  mort 
de  St. François , le  Comte  Ridolphe  d’Anguil- 
Jara  la  fit  rebâtir  et  la  dédia  à ce  Saint . Enfin 
le  Cardinal  Lazare  Pallavicini  fit  renouveller, 
sur  les  dessins  de  Matthias  de  Rossi , l’Eglise 
et  le  couvent  qui  appartiennent  aux  Mineurs 
Observantins  . Il  n’y  a de  remarquable  du 
côté  droit,  que  la  chapelle  Pallavicini , de 
la  croisée  , qui  est  revêtue  de  marbre  et  or- 
née de  deux  colonnes  de  verd  antique  , de 
deux  tombeaux  et  d’un  tableau  de  Joseph 
Chiari . Le  maître  Autel  est  décoré  de  colon- 
nes de  marbre.  Dans  la  sacristie  on  voit  un 
St. François  du  chev.d’Arpin  . Sur  l’autre  Au- 
tel de  la  croisée , il  y a lin  beau  tableau  du 
Baciccio  , et  une  statue  de  la  Bienneureuse 
Louise  Albertoni,  représentée  mourante  , par 
le  chev.Bernin . Les  autres  peintures  oe  cette 
chapelle  sont  du  chev.Celio  . Le  Christ  mort, 
qu’on  voit  sur  l’Autel  de  la  chapelle  suivan- 
te , est  une  copie  du  tableau  d Annibal  Cat- 
rache  ; et  le  tombeau  est  de  Nicolas  Mengni- 
ni  . U tableau  de  l’avant  dernière  chapelle, 
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est  de  François  Salviati  ; les  latéraux  sont  du 
Novarra;  et  le  tombeau  est  de  Camille  Rusco- 
ni.  Le  tableau  du  dernier  Autel  est  de  Mar- 
tin de  Vos;  l’un  des  deux  latéraux  et  'd’An- 
toine de  la  Cornia,et  l’autre  de  Simon  Vouet. 

On  voit  dans  le  couvent  la  chambre  de 
St. François,  réduite  en  une  chapelle  , ou  il  y 
a sur  l’Autel  un  beau  tableau  que  l’on  croit  du 
Dominiquin.  Dans  la  grande  rue  vis-à-vis  3 on 
trouve  à droite, 

L’Eglise  des  Quarante  Saints, 
et  de  S r.  Pascal. 

Il  y avait  anciennement  dans  cet  endroit 
une  petite  Eglise  érigée  et  dédiée  par  Caiixte 
il  aux  Saints  quarante  Martirs  de  Sebaste* 
Clément XII  la  donna  aux  Peres  Mineurs  Dé- 
chaussés de  la  réforme  de  St. Pierre  d’AIcanta- 
ra.  Espagnols.  Ils  y firent  le  couvent  et  rebâti- 
rent puis  l’Eglise,  en  1744, sur  les  dessins 
de  Joseph  Sardi , et  ils  la  dédièrent  à St.Pas- 
cal.  Le  tableau  de  la  première  chapelle  à droi- 
te  , est  de  Jean  Sorbi , Siennais  ; celui  de  la  se- 
conde , de  Mr.Lambert  ; et  le  St.Pascal , dans 
a chapeiie  suivante,  de  Salvator  Monosilio . 

Le  tableau  du  maître  Autel  est  de  Louis  Tus- 
E;  ; celui  des  latéraux,  qui  représente  St.Jean- 
Baptiste,  est  de  Joachim  Duran,  Espagnol  • 
et  1 autre,  de  Matthieu  Panaria,  dont  sont 
aussi  les  peintures  de  la  coupole  , de  la  voû- 
te, et  le  St.Pascal  sur  la  façade . La  Sainte- 
famiu’e  dans  la  chapelle  suivante  est  de  Fran- 
çois 1 rçziado , Espagnol  ; la  Conception  de 
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la  Vierge  esc  aussi  du  Tussi  ; ie  tableau  du 
dernier  Autel  est  aussi  du  Sorbi  . 


Lorsqu’on  rebâtit  cette  Eglise  on  découvrit 
un  petit  Temple,dont  l’inscription  marquait 
qu’il  était  dédié  à la  Bonne  Déesse  5 c’est-à- 
dire  à Cybele  . 

En  allant  par  la  rue  vis-à-vis,  et  en  tour- 
nant, dans  celle  qui  est  à gauche,  on  trouve 
l’Eglise  de  St.Cosme  et  de  St.Damien  , et  le 
monastère  vulgairement  dit  de  St.Gosimate  , 
des  Religieuses  de  Ste.Claire.il  y a dans  la 
cour , une  fontaine  avec  une  grande  coupe 
ovale  de  granit  ornée  de  têtes  de  Lions . 

Les  prairies  de  Mutins  s’étendaient  jusque- 
là,  et  on  dit  que  c’est  dans  ces  environs  qu* 
étaient  les  Thermes  d'Aurélien  et  de  Septîme 
Sévère,  les  Jardins,  la  Naumachie  et  les  bains 
de  César,  et  enfin  la  Naumachie  d'Auguste, 
qui  était  probablement  où  est  l’Eglise  de  St. 
Cosimate  . C’était,  pour  l’usage  de  cette 
Naumachie  , qu’Auguste  y fit  amener  l’eau 
Alseatine.  En  retournant  dans  la  rue  de  St» 
François  à Ripa,  on  trouve  à gauche 


L’Eglise  de  St.Calixte  . 


Cette  Eglise  fut  bâtie  dans  l’endroit  même 
oh  était  la  maison  de  Pontianus , Noble  Ro- 
main , dans  laquelle  se  retirait  le  Pontife  St. 
Calixte,  pendant  les  persécutions  des  Chré- 
tiens , et  dans  laquelle  il  reçut  ensuite  le 
martyre.  Grégoire  III  la  fit  réparer,  et  Paul  V 
ia  donna  ensuite  aux  Moines  Bénédictins  de 
k Congrégation  du  Mont-Casin  » Us  rebâti 
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rentTEgîise  sur  les  dessins  d’Horace  Torreg- 
giano  , et  ils  firent  du  palais  contigu,  leur 
monastère.  La  peinture  du  plafond  de  l’Egli- 
se et  celle. du  maître  Autel  , sont  d’Avancin 
Nucci.  Le  tableau  de  l’Autel  à droite  en  en- 
trant dans  l’Eglise, est  attribué  à Mr.Gherard, 
et  celui  vis-à-vis , représentant  le  martire  de 
Sî.Calixte,est  de  Jean  Biiivert, Florentin.  Suit 


L’Eglise  de  Ste. Marie  in  Trastevere  . 

On  croit  communément  que  dans  l’endroit 
ou  est  cette  Eglise , fut  l’ancienne  Tabernu 
Meritoria , qui  était  un  hospice  ou  maison 
pour  les  Soldats  invalides,  ou  plutôt  une 
botéllerie . Les  écrivains  les  plus  accrédités 
disent,  que  c’est  de  ce  lieu  qu’environ  40  ans 
avant  1ère  vulgaire,  il  sortit  une  grande 
quantité  d’huile  . Ensuite  quelques  Chrétiens 
obtinrent  cette  maison  de  l’Empereur  A- 
Jexandre  Sévère,  et  le  Pape  St.Calixte  , en 
224,  y érigea  une  petite  Eglise  qui  fut  la  pre- 
mière à Rome  dédiée  à la  Vierge.Après  avoir 
été  réparée  plusieurs  fois.  Innocent  II  la  re- 
nouvella  en  1139,  et  Nicolas  V la  réduisit 
dans  l’état  actuel,  sur  les  dessins  de  Bernar- 
din Rossellino  , St.Pie  V-  y fonda  le  Chapitre 
des  Chanoines ..  Enfin  Clément  XI  y ajouta  le 

portique,  soutenu  par  quatre  belles  colonnes 
de  granit  . 

L’intérieur  de  cette  magnifique  Eglise  esc 
a u ou»  nefs,  divisées  par  2 2 grosses  colonnes 
Joniques  de  granit,  outre  quatre  autres  qui 
soutiennent  les  arcades  . Le  pavé  en  est  tout 
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recouvert  de  porphyre , de  verd  antique  et 
d’autres  marbres  . Au  milieu  du  plafond,  ri- 
che  en  sculptures  et  en  dorures , on  voit  une 
Assomption  de  la  Vierge , ouvrage  très-beau 
du  Dominiquin  . La  chapelle,  au^  fond  de  la 
petite  nef  à droite  , fut  faite  aussi  sur  les  des- 
sins du  Dominiquin  , dont  on  voit  aussi  l’es- 
quisse d'un  fort-bel  enfant,  dans  un  compar- 
timen  de  la  voûte  . Le  maître  Autel  est  iso- 
lé, et  a quatre  colonnes  de  porphyre  qui  sou- 
tiennent le  baldaquin  • La  tribune  est  ornée 
de  mosaïques;  celles  d’en  haut  qui  représen- 
tent j.  G» , la  Vierge  et  différens  Saints,  ont 
été  faites  vers  l’an  114$  5 les  mosaïques  infé- 
rieures 3 où  l’on  voit  la  Vierge  et  les  douze 
Apôtres , sont  d’un  tems  postérieur  ; elles 
sont  faites  par  Pierre  Gavallini  . Les  peintu- 
res du  choeur,  avec  des  ouvrages  dorés,  sont 
d’Augustin  CiampeJli  . L’on  voit  attaché  ait 
dernier  pilastre  à gauche  du  grand  Autel,  un 
morceau  de  mosaïque  antique  où  il  y a des 
oies . Au-dessous  est  une  Annonciation  en 
bas-rélief  de  marbre  faite  sur  le  dessin  du  Bo- 
narroti . Les  peintures  de  la  chapelle  droite 
du  maître  Autel,  sont  de  Pascal  Cati ; et  cel- 
les en  dehors  de  cette  chapelle,  de  Paris  No- 
çari . 11  v a dans  la  sacristie,  un  St.jérome 
peint  par  Antoine  Gherardi  » Dans  la  chapel- 
le de  St.Jean-Baptiste  on  voit  un  tableau 
d’Antoine  Carrache,et  dans  l’autre  qui  suit, 
diverses  peintures  du  chev.Guidotti . Parmi 
les  monumens  sépulcraux,  il  y a ceux  de  Lan- 
franc  et  de  Ciro  Ferri , habiles  peintres  ; et 
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celui  de  Monseigneur  Jean  Bottari^  bien  con- 
nu dans  la  republique  des  lettres  , 

■ Il  y a dans  la  place,  qui  est  devant  cette 
Eglise,  une  fontaine  faite  par  Clément  XI . 

En  prenant  ensuite  la  rue  qui  est  presque 
vis-à-vis,  appeliée  Lungarina,on  trouve  dans 
Ja  rue  à gauche,  l'Eglise  et  le  monastère  de 
Ste.Marguerite , et  celle  de  St.Apollonie  avec 
le  monastère  des  Religieuses  de  St. François. 

En  suivant  Ja  même  rue  Lungarina  , on 
trouve  Phôpital  de  St. Gallican  , qui  fut  bâti 
en  1726  par  Benoit  XIII,  sur  le  plan  de  Phi- 
lippe Ranuzzini . Le  Docteur  Lancisi,  Medé- 
.cin  de  CJement  XI,  y laissa  un  legs  pour  les 
pauvres  attaqués  de  maladies  cutanées»  Il  y 
dans  la  rue  à droite 


O 

€i 


L'Eglise  de  St.Chrysogone  . 

On  croit  que  cette  Eglise  fut  bâtie  du  tems 
de  Constantin  le  Grand . Grégoire  III  la  fit 
reput  et  en  740,  et  y ajouta  un  monastère 
pour  des  Moines  venus  de  l’Orient,  du  tems 
des  Iconoclastes.  Innocent  VIII,  en  1484, 13 
c c 1 n a aux  Carmes  de  la  Congrégation  de 
Lombardie  » ensuite  le  Cardinal  Scipion  Bor- 
ghese  sa  ht  remoderner , en  1 625,  sur  les  des- 
âiii  •>  de  Jean  Baptiste  Soria  , qui  y fît  le  porti- 
que decoie  de  quatre  colonnes  Doriques  . 

r Vintérieur  de  cette  Eglise  est  à trois  nefs , 
divisées  par  22  colonnes  de  granit  d’ordre  Jo- 

titque,  tirées  d’antiques  édifices.  Le  grand 
;ac  c*e  ,a  tl'^une  est  soutenu  par  deux  super- 
bes  oolonaes  de  porphyre,  d’ordre  Corin* 
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thien  ; et  îe  maître  Autel  est  décoré  d’un  bal- 
daquin soutenu  par  quatre  colonnes  d’albâtre 
fort-rare  . On  voit  au  milieu  d’un  riche  pla- 
fond, une  fort-belle  peinture  du  Guerchin  , 
qui  représente  St.Chrysogone  transporté  au 
Ciel . La  Vierge  avec  l’Enfant-jésus , qui  sont 
sur  le  plafond  du  maître  Autel, sont  du  chev. 
d’Arpin  . Les  tableaux  des  chapelles  sont  du 
chev.Guidotti , de  Louis  Gemignani  , de  Jean 
Coli  et  de  Philippe  Gherardi  • 

En  retournant  en  arrière,  et  en  prenant  la 
rue  qui  est  vis-à-vis  la  porte  latérale  de  Ste. 
Marie  in  Frastevere  s on  trouve  à gauche 

L’Eglise  de  Ste0  Marie  délia  Scala  . 


Environ  l’an  i Ç92  , le  Cardinal  de  Corne 
bâtit  cette  Eglise  pour  y conserver  une 
Image  miraculeuse  de  la  Vierge , qui  était 
dans  ce  même  endroit  sur  l’escalier  d’une 
maison  ; ce  qui  lui  fit  donner  le  surnom  de 
la  Scala , escalier*  Quelques  années  après  , 
on  la  donna  aux  Carmes  déchaussés*  L’archi- 
tecture de  la  façade  est  d’Octave  Mascherino, 
et  celle  de  l’intérieur,  de  François  de  Volter- 
jre . La  figure  en  marbre  de  la  Vierge  assise 
sur  un  escalier  j est  de  Silve  Valioni  . Le  ta- 
bleau de  la  première  chapelle  à droite,  est  de 
Gérard  délie  Notti  . Le  premier  tableau  des 
deux  Autels  suivans,  est  du  P*Luc,et  l’autre 
du  P. Patrice  3 tous  deux  Carmes . Suit  la  bel- 
le chapelle  de  Ste*Thérèse , enrichie  de  mar- 
bres et  de  quatre  colonnes  de  verd  antique  3 
dont  le  tableau  est  de  François  Mancini.  Ce- 
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lai  des  deux  bas -rél i efs  qui  représente  Ste.Thé- 
rèse  en  extase,  est  de  Philippe  Valle;  et  Pau- 
tre  vis-à-vis,  de  Mr.Stodtz  . il  y a sur  le  maî- 
tre Autel,  un  riche  ciboire  composé  de  pier- 
res précieuses,  avec  1 6 petites  colonnes  de 
jaspe  oriental.  La  peinture  à fresque  , qui  est 
au  milieu  du  choeur  , représentant  la  Vierge, 
est  du  chev.d’Àrpin  . Les  autres  peintures  qu’ 
on  voit  autour  de  l’Eglise, sont  aussi  du  P. Luc. 
Dans  la  chapelle  suivante  on  vénère  l’Image 
de  la  Vierge  , qui  a été  la  cause  de  l’érection 
de  cette  Eglise  . Dans  cette  chapelle  il  y a un 
tombeau  de  la  Maison  Santacroce , fait  par 
J’Algarde.  Le  grouppe  représentant  St.jean 
de  la  Croix,  dans  la  chapelle  suivante  , est  de 
Pierre  Papaleo  ; les  peintures  sont  de  Philip- 
pe Zucchetti . Le  tableau  de  l’avant-dernière 
chapelle  est  de  Charles  Vénitien,  et  celui  de 
la  dernicre,  du  chev.RoncaHi  » La  petite  rue 
qui  est  à gauche,  conduit  sur  le 

Mont  Janucule  . 

Ce  mont  doit  sa  dénomination  à ) a rnis  , 
Roi  des  Aborigènes  , qui  y bâtit  , à ce  qu’on 
<ut , sa  v Lie  en  race  du  Capitole  ou  Saturne 
habitait  crans  ce  tems-là  . Ce  fut  Ancus  Mar- 
i V Roi  très  rxomains  qui  unit  à Rome  une 
par  t.ie  de  ce  mont  . 11  n’est  pas  compté  par- 
mi les  sept  Monts  sur  lequels  fut  édifiée  Ro- 
me , parce  qu’il  n était  qu’en  partie  dans  l’en- 
cemte  de  la  Ville.  Les  Ecrivains  Ecclésiasti- 
ques le  nomment  Morts  Aunns*  mont  d’™ 


i > 

U* 

* 3 
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peut-être  à cause  de  ses  sables  jaunes , d’où  iî 
y pris  le  nom  de  Montorio  . 

Selon  Tite-Live  , en  creusant  dans  Je  bas 
de  ce  mont , on  découvrit  deux  caisses  de 
pierre  longues  huit  pieds, et  large  dequatre, 
toutes  deux  avec  des  couvercles  plombés  et 
avec  des  inscriptions  Grecs  ; l’une  indiquait 
que  Numa  Pompilius  y avait  été  enseveli , et 
mort  j ans  auparavant  ; mais  on  y trouva 
rien  ; l’autre  indiquait  qu’il  y avait  les  livres 
composés  par  le  même  Roi  , et  en  effet  on 
trouva  sept  livres  en  Latin  et  sept  en  Grec, 
tous  écrits  sur  des  écorces  de  papyrus  d’E- 
gypte . On  trouve  sur  ce  mont 

L'Eglise  de  St.  Pierre  In  Montorio  . 

On  croit  que  -cette  Eglise  a été  fondée  par 
•Constantin  le  Grand  , en  mémoire  de  l’Apô- 
tre St. Pierre  . On  la  mettait  anciennement 
au  nombre  des  vingts  Abbayes  de  Rome  . Les 
Célestins  la  desservirent  ensuite  jusqu’en  1472 
que  Sixte  IV  la  donna  aux  Religieux  Réfor- 
mésde  St. François  « Vers  la  fin  du  XV  siècle, 
je  Roi  Catholique  , Ferdinand  IV,  la  fit  rebâ- 
tir sur  les  dessins  de  Baccio  Pintelli . 

Quoique  cette  Eglise  ne  soit  pas  une  des 
principales  de  Rome  , elle  était  cependant  la 
plus  renommée  de  toutes  , parcequ’elle  ren- 
fermait le  merveilleux  tableau  de  l’incompa- 
rable Rapbaél  , c’est-à-dire  la  Transfiguration 
de  Notre  Seigneur,  que  tous  le  Monde  re- 
garde comme  le  chef-d’oeuvre  de  la  peinture 
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et  par  conséquent  comme  Je  premier  tableau 
de  l’Univers, 


Au  milieu  du  cloître  des  Religieux  , il  y a 
un  petit  Temple  de  figure  ronde  qui  a une 
coupole  soutenue  par  1 6 colonnes  Doriques 
de  granit  noir  : l’architecture  qui  en  est  fort 
bdie  j est  du  bramante  i le  Roi  d’Fspagoe  , 
Fti  uinanc!  iV  le  fit  e'ever  dans  l’endroit  même 
ou,  suivant  une  ancienne  tradition  , l’Apô- 
tre St.Pierre  reçut  le  martyre  . Le  tableau  de 
l’Autel  , représentant  le  crucifiement  de  St» 
Fieu e , est  de  Guide  Reni  . Un  peu  au  des- 
sus de  cette  Eglise  , on  voit  la 


Fontaine  Pauline  , appelle^  de  St,Pierre 

Mont  or  h » 

Cette  Fontaine  est  la  plus  grande  et  la  plus 
abondante  qu’il  y ait  à Rome  . Ce  fut  Paul  V 
qm  la  fit  faire  en  idi2  sur  les  dessins  de  jean 
bon  tan  a et  d Étienne  Maderne , avec  les  ma- 
tériaux tirés  du  Forum  de  Nerva  » Elis  est  or- 
née de  six  colonnes  Jouiqaes  de  granit  rouge, 
sur  lesquelles  est  un  Auique,  où  il  y a uni 

m:llcu  > et  au-dessus  Tes  armes 

nichas  °Ht,fe  ‘ CeS  colonnes  > H Y a cinq 

n ehes,  deux  petites  , et  trois  fort-grandes, 

1™  S°fn£  ««>«  ‘orren.  d’eau  “dans  Jes 
a'„:  p 'les  sont  des  dragons  , qui  jettent 
j""'  ^uantlté  d’ea»  dans  un  très  grand 

*:  ’ ccs  pa^nt  ensuite  dans  diffé- 

papetel  lPé1  *"?"*  4 ,,8S  , » «ne 

ciem  e 1 h ,1"1-  °rge  ’ Cett5  °an  est  l’an- 
-e  eau  i4bat>»e  q«e  Trajan  fit  arametur 
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- Rome  pour  l’usage  duTranstevere  et  du  Va- 
tican j et  qui  ensuite  a pris  le  nom  d’eau  Pau- 
line, du  Pape  Paul  V qui  après  en  avoir  tait 
réparer  les  conduits  antiques  , l’amena  du 
lac  de  Bracciano  et  de  TAnguillara  à Rome , 
qui  en  est  à milles  . 

11  y a derrière  cette  fontaine  le  jardin  Bo- 
tanique, dit  des  Simples,  qu’  Alexandre  VU 
fit  faire  pour  l’étude  des  plantes  . Dans  les 
mois  de  Mai  et  de  Juin  , un  Professeur  de  bo- 


tanique du  collège  de  la  Sapience  , y va  deux 
fois  la  semaine  , faire  des  observations  et  des 
démonstrations  particulières  • 

On  voit  de  l’autre  côté,  le casin Giraud  et 
au  sommet  du  mont,  celui  de  3a  Maison  Far- 
nèse , qui  est  orné  de  peintures  de  Philippe 
lauri  et  du  Cignani  , Le  jardin  Spada  est 
presque  vis-à-vis  , et  un  peu  plus  loin  , on 
trouve  la 


Porte  St.  Pancrace  . 


Cette  porte  s’appellait  anciennement  Ja- 
niculense  , du  mont  janicule  où  elle  est  • On 
l’appella  ensuite  Aurélie  , d’Aurèle  Consul  , 
qui  la  rebâtit  et  y fit  faire  le  chemin  • Elle  prit 
enfin  le  nom  de  i’Eglise  de  St»  Pancrace  où 
elle  conduit  • Urbain  V 1 1 i la  fit  refaire,  com- 
me on  la  voit  aujourd’hui  , sur  les  dessins 
d’Antoine  de  Rossi . On  trouve , hors  de  cette 
porte,  à droite,  le 

Casin  de  la  Villa  Giraud  • 


L’architecture  de  cet  édifice  est  aussi  sin- 
gulière que  bizarte  ? en  ce  qu’il  représente 


T.  » V; 

U i-i 
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vaisseau  * L’Abbé  Elpidie  Benedetti  Je  fit 
bâtir  sur  les  dessins  de  Basile  Bricci  et  de 
Plautilie  5 sa  soeur  ; et  la  Maison  Giraud  en 
fît  ensuite  J acquisition  , Les  apparternens 
sont  commodes; et  toutes  les  chambres  ré.^u- 
Jietes,  maigre  la  singularité  de  sa  forme  ex- 
tei  ieure  • iis  sont  ornes  de  psintures'de  Pierre 
de  Cortone  , de  François  Allegrini , de  Tho- 
mas Laut eti  et  de  Pfautille  Bncci  , Dans  1s 
double  chemin  qui  suit  3 est  la 

Villa  Corsini  . 

Clément  XII , encore  Cardinal , fit  faire 
cette  villa  avec  un  charmant  casin  5 sur  le 
plan  de  Simon  Salvi  . U est  orné  de  plusieurs 
statues  et  de  bustes  antiques  • L’Aurore  oui 
est  représentée  sur  Ja  voûte  de  la  grande  salle, 
est  de  Joseph  Passeri . 

Ha  allant  ensuite  par  le  chemin  , ancienne-  - 
ment  appelle  Aurélien  , à gauche  de  cette 

V,‘M%  troar  ,celle  deTorlonia;et  après  avoir 
passe  j arc  de  l’aqueduc  de  l’eau  Pauline , on 
trouve  de  suite  , à gauche  3 h 

Villa  Pamfili  Doria  . 

e-  S?r/able  > r"ns  *s  plus  belles 

t pX;  ’ hg"r,  qUeJS  de  Rome  > f»'t  faite  par 

sous  la  direction  de  l’AIgarde  . Elle  dnar 
tient  à-present  à l’illustre  Maison  Doria  et 

a environ  cinq  railles  de  circonférence*  O 

croit  qu’elle  est  située  dans  PcnïS"  n,«SS 
Oit  Otaient  Jcs  jardins  de  l’Empereur  Galba'. 


ps 


P 
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U y a de  grandes  et  longues  ailées  , des  bos- 

‘ quets  5 des  jardins  , de  charmantes  fontaine 

et  un  fort  beau  lac  , avec  plusieurs  chûte 

d’eau  5 que  le  Prince  Doria  d’aujourd'hui,  y 

a fait  faire  5 et  qu’il  rend,  par  ses  soins  , de 
* 0 * 

jour  en  jour  plus  magnifique  • Il  y a aussi  une 
espèce  d’amphithéâtre  , orné  clans  sa  partie 
circulaire  de  petites  fontaines  , de  statues  et 
de  bas-réliels  antiques:  dans  le  milieu  est  une 
chambre  ronde  , au  fond  de  laquelle  on  voit 
la  statue  d’un  Faune  qui  joue  différens  airs 
avec  sa  flûte,  par  le  moyen  d’une  machine 
qui  est  derrière  , dans  une  petite  chambre, 
où  l’on  donne  , à force  d’eau , de  l’air  et  du 
mouvement  à une  espèce  d’orgue. 

Le  casin  de  cette  -villa , fait  sur  les  dessins 
de  l’Algarde  , n’est  pas  moins  considérable  • 
Il  est  tout  orné  en  dehors  , comme  en  dedans, 
de  statues , de  bustes  et  de  bas-réliefs  antiques 
dont  je  n’indiquerai  par  brièveté  que  le  buste 
de  la  célèbre  D.  Olimpie  , sculpté  par  j’Al- 
gard  ; et  entre  les  peintures  , le  portrait  de 
la  Cenci  , fait  par  Scipion  Cai’etan  * En  mon- 
tant:! la  terasse  on  jouît  du  plus  beau  coup 
d’œuil  du  monde  jusqu’à  la  mer  - En  retour- 
nant jusqu’à  la  villa  Corsini , la  rue  contiguë, 
qui  est  à droite  , et  qu’on  croit  être  l’ancien- 
ne voie  Vitellie,  mene  à 

L’Eglise  de  St.  Pancrace. 

Le  Pape  St. Félix I érigea  cette  Eglise, vers 
l’an  272  , sur  le  cimetière  de  St.  Calepodius, 
auquel  elle  fut  d’abord  consacrée  j mais  en- 
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suite  elle  a été  dédiée  eu  l’honneur  de  St. Pan- 
6 race  qui  y souffrit  le  martyre. Apres  avoir  été 
réparé^  parplusieursPontiles^eCardînal  Louis 
T or  res  la  fit  rebâtir  en  1609  ; et  Alexandre 
Villa  donna  aux  Carmes  déchaussés,  qui  y 
tiennent  un  séminaire  pour  leurs  missions  du 
Levant . Hile  est  à trois  nefs  divisées  par  des 
pilastres  , et  suivant  le  selle  ces  anciennes 
Eglises  , il  y a deux  chaires  de  porphyre  pour 
lire  l’Evangile  et  les  Epitres  • On  y voit  qua- 
tre colonnes  de  granit  noir  , et  une  très-esti- 
mée  de  marbre  pavonazzetto  • Le  maître  Au- 
tel est  décoré  d’un  baldaquin  soutenu  par 
quatre  colonnes  de  porphyre  . On  voit  deux 
escaliers  , l’un  qui  va  à l’endroit  où  St»Pan- 
crace  reçut  le  martyre  et  l’autre  au  cimetière 
de  St.Calépodius . 

En  retournant  de  nouveau  en  arriére,  et  en 
rentrant  dans  la  Ville  par  la  même  porte  de 
St. Pancrace  , on  trouve  sur  le  penchant  du 
mont  Janicnle,  une  papeterie  , une  fabrique 
de  fer  , un  moulin  à myrte  , un  pour  les  cou- 
leurs , et  plusieurs  à blé,  qui  travaillent  tous 
par  le  moyen  de  l’eau  Pauline,  qui  descend 
en  abondance  de  là  grande  fontaine  de  St» 
Pierre  hi  Moutorio  » 

Un  peu  plus  bas,  on  trouve  à gauche,  le 
Bois  Parrasio,  c’est  â-Jire  un  jardin  ou  un 
théâtre  champêtre  , où  les  Arcadiens  sa  res- 
ssmblent  durant  l'Ete,  pour  réciter'  leurs 
compositions  poétiques.  Jean  V , Roi  de  Por- 
tugal contribua  aux  frai x de  cet  ouvrage  , e? 
Antoine  Ganevari  en  donna  les  d 


essins 
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On  voit  après  le  grand  Conservatoire  Pie3 
fonde  Par  Pie  PI , pour  les  pauvres  filles  qui 
s’occupent  à filer  et  à faire  de  la  toile  . 

Vis-à-vis  est  le  monastère  appelié  des  Sept 
Douleurs  j fondé  en  idTe,  par  Camille  Sa- 
velli  Farnèse  , pour  des  Augustines.  U y a 
uans  leur  Eglise  un  tableau  de  Charles  Ma- 
ratte  5 représentant  St. Augustin  ; et  dans  le 
vestibule  , un  tableau  du  chev.Benefiale  , qui 
représente  N«Dame  des  Sept  Douleurs  • Au 
bas  du  mont  Janicule  3 on  trouve  la 

Porte  Septimienne» 

L’ancienne  porte  Septi  mienne  , que  l’Em- 
pereur  Septime  Sévère  fit  faire  , était  plus 
proche  de  iule  du  Tibre  , mais  l’Empereur 
Auréiien  la  fit  rebâtir  dans  cet  endroit  5 lors- 
qu’il étendit  les  murailles  de  la  Pille  • Elle 
conserva  toujours  son  ancien  nom , et  elle 
est  appellée  encore  aujourd’hui  Settignarta 
par  corruption  , quoique  Alexandre  Pi  l’ait 
rebâtie  de  nouveau*  Urbain  PI 1 1 ayant  ensui- 
te étendu  les  murs  de  Rome  jusqu’au  Pati- 
can  j pour  renfermer  dans  la  Pille  le  reste  du 
mont  Janicule,  depuis  lors  cette  porte  est  re- 
stée inutile  • C’est  de  cette  porte  que  com- 
mence la  belle  rue  Je  laLungara,  oh  Ton  voit 
à gauche , le 

Palais  Corsini. 

s ' . # * ) | 

Ce  magnifique  palais  appartenait  autrefois 
aux  Ducs  Riari , parens  de  Sixte  IP  . La  Rei- 
ne Christine  de  Suède  y a demeuré  et  y est 
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morte  en  1689  . Du  tems  de  Clément  Xil  , 
la  Maison  Corsini  en  fît  l’acquisition  et  le  fît 
tellement  augmenter  sous  la  direction  du 
chev«Fuga, qu’il  est  devenu  un  des  principaux 
palais  de  Rome.  Un  magnifique  et  double  es- 
calier conduit  à tous  les  appartemens  ; ceux 
du  premier  étage  sont  décorés  par  une  grande 
collection  de  tableaux  , dont  nous  ne  rappor- 
terons que  les  meilleurs,  suivant  notre  sis- 
terne  . 


Après  avoir  passé  la  salle  des  Domestiques, 
en  entrant  dans  la  première  antichambre , on 
voit  , entre  les  fenêtres,  un  grand  tableau  de 
Ciro  Ferri  ; ensuite  un  portait  de  Bronzino  ; 
une  Ste*Catherine  de  Gènes,  du  Benefiale  , 
sous  lequel  sont  deux  pa'isages  de  Nicolas  Fous- 
Stù  , et  0 e u x bambochades  , de  Michel-Ange  5 
ce  pois  i!  y a une  mosaïque  antique  , repré- 
sentant un  Bouvier;  et  la  copie  d’un  tableau 
du  Guide  , faite  en  mosaïque  . U y a aussi  dans 
cette  chambre  un  sarcophage  orné  de  bas-ré- 
liels  j représentant  des  Néréides  et  des  Tri- 
tons  avec  une  petite  statue  du  Tibre  au  des- 
sous et  trois  tetes  au  dessus  . On  y voit  enco» 
te  deux  bustes  antiques  sur  une  table . 

^ans  ia  seconde  chambre  on  voit  deux  su- 
jets de  la  Sainte  Ecriture,  qui  sont  à coté  delà 
porte  , par  Ciro  Ferri,  avec  une  belle  marine 
d Auteur  inconnu  , au-dessous;  un  grand  ta- 
bleau de  Saivator  Rosa,  représentant  Titius 
avec  .e  vautour;  le  Reniement  de  St.  Pierre 
par  Mr. Valentin  ; un  St.Jérome  , de  Jean  Bel! 
ha  ; deux  petits  paysages,  de  l’école  du  Pous- 
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910  ; et  une  Saintefamille , par  Simon  de  Pesa- 
ro  . Parmi  les  bustes  et  les  têtes,  on  en  distin- 
gue deux  fort-belles  , l'une  de  Sénèque  et 
1 autre  d’un  homme  inconnu  . 

Dans  la  galerie  , on  voit  un  fort  bel  Ecce 
Homo  j par  le  Guerchin  ; un  portrait  de  Ru- 
bens , fait  par  Campigli;  St. Pierre  qui  panse 
Ste-Agathe,  au  refïîet  de  la  lumière,  par  Lan- 
franc  ; une  Nativité  de  N. Dame,  par  Anmbai 
Carrache  ; une  Saintefamille , par  le  Barroche; 
un  St.  Jérome  5 du  Guerchin  , au-dessus  ; et 
un  fort-joli  petit  paysage  deMr.Both,  au-des- 
sous ; une  Vierge  avec  l’Enfant-Jésus  , par  le 
Caravage  ; une  Lucrèce  , par  le  Guerchin  ; 
dtux  paysages  , par  Saivator  Rosa  ; une  Nati- 
vité par  Vandyck  ; une  Saintefamille  , par  Je 
Capucin  ; la  Samaritaine  , par  le  Guerchin  ; 
une  Saintefamille  , par  Garofalo  ; St-Barthé- 
lemi , par  le  chev.Calabrese  ; un  chasseur,  par 
Vovermans;  une  bambochade  , de  deniers  ; 
une  Vierge  avec  l’Enfant-Jésus  , par  André 
del  Sarto  ; Apollon  qui  garde  les  troupeaux 
d’Admete , avec  Mercure  et  d’autres  Divini- 
tés, par  l’Albane  ; une  banbochade  Flamande  ; 
le  portrait  de  Jules  II  , par  Raphaël  ; la  Nati- 
vité de  la  V’ierge , par  Ciro  Ferri; une  ébau- 
che , représentant  un  sujet  de  l’Arioste,  par 
Lanfranc;  it  un  portrait  de  Philippe  il  , par 
le  Titien  . On  voit  de  l’autre  côté  des  fenêtres 
une  Crèche  d’un  grand  effet  , par  Lanfranc; 
les  épousailles  de  Ste. Catherine  , par  Paul 
Véronèse  ; des  épousailles , par  Luc  d’Hollan- 
de ; une  Nativité , par  le  Guerchin  , qui  tient 
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beaucoup  de  la  manière  du  Schidone;  amour 
et  Vénus,  par  l’AIbane;  une  visitation  , par 
Je  Giorgion  ; un  Christjia  Croix  sur  les  épau- 
les , par  Je  Garofalo  ; une  Cuisine,  par  Te- 
niers  ; un  Vieillard  lisant,  par  le  Guide;  deux 
Naissances,  par  le  Romanelli  ; un  St. André, 
par  Annibal  ; un  Vieillard , par  le  Guide  ; un 
joli  petit  tableau  , parle  Castiglione;  une  Ba- 
taille , par  le  Bourguignon  ; deux  bambocha- 
des  , par  le  Cerquozzi  ; un  St. François  , par 
le  Guide  ; une  demi  ligure  de  femme,  par  i 
meme  maître  ; une  femme  qui  se  pare,  par  L 
Seraceni  ; et  un  St. Martin  , par  le  Bourgui- 
gnon  . On  voit  encore  dans  cette  galerie  une 
antique  chaise  ciirule  toute  historiée  en  bas- 
réliefs  ; et  une  petite  statue  antique,  ayant 
un  taureau  sur  le  cou  ; et  une  statue  représen- 
tant le  sommeil  • 

Dans  la  chambre  suivante  , on  voit  à côté 
de  la  porte,  un  petit  tableau  où  est  peint  un 
iie/rc  , ouvrage  fort-beau  d’Albertdure  ; un 
Ghtùt  porté  au  sépulcre  , par  Louis  Carrache* 
et  un  St. François  , par  le  Bénéfice;  ensuite  \ 
des  Joueurs  , par  Cigoli  ; la  vie  du  Soldat  s 

Pe!nt.e  en  12  Petlts  tableaux,  parCallot;  huit 
pastels, par  Je  Luti  ; une  Vierge  avec  i’Bnfant- 
Jcsus,  par  Sassoferrato  ; une  Madelaine  de 
Franceschmo  de  Bologne  ; une  Vierge,  avec 
1 Enfant-Jésus  , par  André  deJ  Sarto  ; une 

San  te.a.ndle,  par  Charles  Maratte  ; deuxpe- 

; f par  Vanderverf  • deux  perspe- 
trlit  ^ qUeSs  Pfr  Pierre  un  por- 

dt  iemme»  Par  Jules  Romain  i une  An- 
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(i  c cil  de  j par  !e  Parmesan  ; une  Vénus  avec 
les  Grâces  et  l’Amour  ; quelques  pastels  , par 
la  Rosaiba  ; une  Vierge  avec  l’Enfant-Jesus  , ec 
St.joseph  , de  Perin  dei  Vaga;  une  étude  de 
tête  , par  Rubens  ; un  portrait  de  Paul  ÜI  > 
encore  Cardinal , par  le  Titien  ; un  St.Jérôme. 
par  ie  meme  maure,  un  /Voit  me  tatfgere  , pat 
le  Barroche  ; un  St*André  devant  la  Croix, 
par  André  Saccîii  ; le  Crucifiement  de  St. 
Pierre  , parle  Guide  ; un  St. jean-Baptiste  ; 
aussi  du  même  maître;  un  Crèche , par  le 
Bassan  ; une  Annonciation  , et  deux  petit! 
tableaux  , par  le  Guerchin  ; la  célèbre  Héro- 
diade  , du  Guide  ; Jésus  devant  Pilate,  pat 
Vandyek  ; enfin  une  chasse  de  bêtes  féroces  . 
de  Rubens  . Il  y a encore  une  superbe  table 
de  plasme  d émeraude  et  une  autre  d’albâtre 
fieu  ri  . 

Suit  la  chambre  à coucher,  ou  l’on  voit  une 


Saintefamille  , par  Bonarroti  ; quelques  joli; 
petits  tableaux  en  haut;  une  Saintefamille. 
par  Simon  de  Pesaro;  une  autre  , par  le  Bas- 
san ; un  autre  Ecce  Homo , du  Guide;  unt 
Saintefamille  , par  le  Parmesan;  deux  vue. 
de  Rome  , par  le  Pannini  ; Jésus  qui  paye  le 
tribut  , par  Luc  Jordans  ;un  St.Jean,  du  Gui 
de  ; une  Vierge,  de  l’AJbano  ; une  Sainte  Fa. 
mille,  du  Schidone  ; deux  petits  tableaux 
de  Romanelli  ; une  Annonciation  , par  Char 
JesMaratte  ; une  Saintefamille  , par  innocen 
d’Imola,  et  une  petite  Crèche, par  le  Bassan 
Suit  une  chambre  de  portraits  ? dont  oî 
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distingue  celui  de  Fulvi c l’esti  , fait  par  Mo« 
]a\un  portrait  de  jeune  homme,  par  OJbens; 
trois  de  Vandyck  ; un  Doge  de  Venise,  par  le 
1 intoret  ; Je  portrait  d’un  CardiuaJ,  par  AI- 
bertdur;  trois  Cardinaux  , l’un  par  Scipion 
.Gaetano  et  deux  par  le  Dominiquin  ^Inno- 
cent X , par  Diegue  Velasquez  ; un  de  Rubens; 
les  deux  fils  de  Charles  V , par  le  Titien  ; St» 
jo^eph  et  la  Vierge  , par  le  Barroche  ; un  por» 
trait  du  Giorgion;et  deux  petites  Bambocha» 
des,  de  Te  nier  s . il  y aussi  un  vase  d’aibatrc 
oriental  et  un  superbe  lustre  de  cristal  de  ro 
cne  , fort- rare  . 

Dans  la  dernière  chambre  , il  y a une  Ma- 
{k  j"ne  ’ Par.  fanfranc  ; mi  Jésus  au  jardin  , 

ter  d“  C.°rrègei  PV«.ge,  pal 

, ' d~ <-,0l't0ne  S aeiix  paysages  , de  Salca- 

du  t bT ; "?  eïVI.d’  par  le  Guide  ; l’ébauche 

pis  c bJ,i.  “d?  des  Capucins  , par  An- 

s„  . ’ '"J  pst,t  tableau  de  SaiVator  Ro. 

“e  ’ , rwe,  de  Pierre  de  Cortone; 

car  TiU  y geS  ’ P?r  Or/zzonte  i l’Adultere  . 

Mr  V 1,  " ? “n  tra“  'a  We  du  Christ , par 

S ,n  ; °».ra»d  tableau,  représentant 
» ‘ lUlX  Parmi  les  Docteurs  , de  Luc  lor 
pl"SB; pa:VMSe  du  Breugel  ; deux  batailles,’ 
Poussin  'h Un*  paysa8°  de  Gaspard 

yuaoin , un  bt.Sebastien  , de  R,,hPnr 

et  un  Homère , par  le  Mola  P ‘'““"S1»»; 

de  remtSUi?,,,teet  der,,ière  chambre,  il  v 
ï»e  , S.nî * r",Pnd  ‘aWeau  en  , «osait 

l • présentant  Clément  XII,  arec  le  Car- 

Y 


7o<?  ^ ITINERAIRE  DE  ROME . 

tiinal  Neri  , son  Neveu  ^ le  buste  de  ce  Ponti- 
fe en  marbre  f,  un  paysage  de  Nicolas  Pous- 
sin ; et  un  autre  de  Michelange  delle  Bamboc- 
ciatc  , deux  beaux  paysages  5 par  Orizzonte  ; 
deux  tableaux  du  Guide  , qui  représentent 
la.  Vierge  5 et  / Ecce  Homo:  un  portrait  de 
Simon  de  Pesaro , et  un  autre  de  Jean  Do- 
nati  • 

IJ  y a encore  dans  ce  palais  une  célèbre 
Bibliothèque  composée  de  huit  grandes  cham- 
lues  . Ehe  est  distinguée  de  toutes  les  autres 
de  Rome  et  de  l’Italie  par  une  riche  colle- 
ction de  livres  de  1400  , et  d’estampes  qui 
forment  environ  quatre  cent  volumes  . 

Contigu  à ce  palais  , ii  y a une  •villa  fort- 
agréable  , sur  le  penchant  du  mont  Janicule  . 
Dans  l’endroit  le  plus  élevé  on  trouve  un  ca- 
sin  d’où  Ton  découvre  toute  cette  grande 
Ville  . Il  semble  que  c’est  dans  ce  lieu  que 
Tullius  Martial  avait  sa  célèbre  maison  de 
campagne  , suivant  ce  qu’en  a écrit  Martial 
son  Cousin  : Hinc  septem  dominos  videre 
montes  , et  totam  licet  œstimare  Romani  . 
C'est  de  ce  casin  que  mon  Père  dessina  lai 
vue  générale  de  Rome  5 qu’il  grava  ensuite  en 
1 2 planches  et  qu’on  trouve  dans  ma  Chalco- 
graphie, au  nombre  des  ouvrages  dont  je  don-j 
ne  le  catalogue  à la  fin  de  ce  livre  . Presque 
vis-à-vis  du  palais  Corsini , il  y a le 

CaSIM  FaRNESE  3 DIT  LA  FaRNESINE  » I 

C’était  une  espèce  de  maison  de  plaisance! 
qu’Augustin  Chigi , fameux  banquier  , fit  bâ- 1 
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tir  sur  les  dessins  de  Balthasar  Pertmi,  du 
tems  de  Léon  X , dans  laquelle  il  donna  à ce 
Pontife  un  repas  de  cérémonie  » Les  Ducs  Far- 
nçses  en  firent  l’acquisition,  et  elle  appar- 
tient actuellement  au  Roi  de  Naples  . Ce  qui 
rend  sur  tout  ce  casin  intéressant  , c’est  la 
fable  de  L'Amour  et  de  Psyché  peinte  sur  la 
voûte  du  premier  salon, exécutée  par  les  meil- 
leurs éleves  de  Raphaël  sur  ses  propres  des- 
sins \ et  la  Galatée  qui  est  dans  une  des  cham- 
bres continues  à ce  salon  , toute  de  la  main 
même  de  ce  grand  maître  • A’  1 égard  de  la 
fable  de  Psyché  , Louvrage  est  combiné  de  la 
manière  suivante  . On  a représenté  dans  les 
deux  grands  tableaux  du  milieu  de  la  voûte, 
les  deux  principaux  sujets  de  cette  fable  . 
Dans  l’un  , c’est  l’Assemblée  des  Dieux  oîi 
l’Amour  et  Vénus  disent  leurs  raisons  devant 
Jupiter,  comme  Juge  de  leur  cause  ; Mercu- 
re qui  prévoit  le  jugement,  sans  attendre  la 
décison , présente  à Psyché  la  coupe  d’ambroi- 
sie pour  lui  procurer  l’immortalité*  Le  second 
tableau  représente  les  Noces  de  l’Amour 
et  de  Psyché  qui  se  font  au  Ciel  par  un  ban- 
quet général  de  tous  les  autres  Dieux  • 

On  a représenté  dans  dix  tableaux  trian- 
gulaires , autour  de  cette  voûte  , toute  l’in- 
trigue de  la  fable  , jusqu’au  moment  des  No- 
ces de  1 Amour  et  de  Psyché . Dans  le  premier 
tableau  à main  gauche  en  entrant , c’est  Vé- 
nus qui  5 en  indiquant  Psyché  à son  fils,  lut 

commande  de  la  faire  brûler  d’amour  pour  le 
puis  vil  des  mortels  , en  punition  d’être  de® 
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venue  amoureuse  de  ]ui  contre  sa  volonté  . 
On  voit  dans  le  tableau  suivant , Amour  qui 
montre  Psyché  aux  trois  Grâces  , compagnes 
de  Vénus  3 comme  s’il  voulait  leur  faire  voir 
]a  rare  beauté  de  cette  fille,  que  le  peintre  a 
supposé  hors  du  tableau  . Raphaél  a beaucoup 
travaillé  lui  même  \ ce  tableau, et  sur  tout  au 
dos  d’une  des  Grâces,  qui  est  admirablement 
bien  conduit  . Dans  le  troisième  tableau  , 
c’est  Vénus  qui  quitte  Junon  et  Cérès  parce- 
qu’elles  lui  parlent  en  faveur  de  la  malheureu- 
se Psyché  • On  voit  dans  celui  qui  vient 
après , Vénus  irritée  , sur  son  char  tiré  par 
quatre  colombes  allant  vers  Jupiter  pour  ie 
prier  d’envoyer  Mercure  sur  les  traces  de  la 
fugitive  Psyché  , afin  de  pouvoir  décharger  sa 
colère  sur  elle  • On  voit  dans  le  cinquième 
tableau  Vénus  devant  Jupiter  qui  lui  demande 
d’envoyer  Mercure  devant  la  fugitive  Psi- 
chc  . Suit , dans  l’autre.  Mercure  volant  qui 
publie  les  ordres  de  Jupiter  et  les  recompen- 
ses que  Vénus  promet  à ceux  qui  livreraient 
Psyché  entre  ses  mains  . Dans  l’autre  on  voit 
la  belle  Psyché  qui  revient  de  l’Enfer  poitee 
en  l’air  par  trois  petits  Amours  , avec  le  vase 
de  vermillon,  que  Proserpine  lui  donna  pour 
appaiserla  colère  de  Vénus  . Suit  Psyché  qui 
présente  le  vase  de  vermillon  à Venus  iiritée. 
Dans  le  neuvième  tableau  est  représente  ! A- 
mour  qui  se  plaint  à Jupiter  de  la  cruauté  de 
sa  mère,  et  lui  demande  les  noces  de  Psyché; 
Jupiter  les  lui  accorde  et  le  baise  . Dans  le 
dixième  tableau  on  voit  Psyché  conduite  au 
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Ciel  par  Mercure , par  ordre  de  Jupiter , pour 
faire  les  noces  avec  l’Amour  . Il  y a aussi  qua- 
torze autres  tableaux  triangulaires  qui  sont 
aux  côtés  de  ceux,  dont  nous  venons  de  par- 
1er  s et  qui  représentent  Jes  Génies  de  tous 
les  Die  ux,ou  plutôt  autant  de  petits  Amours 
qui  portent,  comme  en  triomphe  leurs  attri- 
buts en  guise  de  dépouilles,  pour  faire  allu- 
sion à la  grande  force  de  l’amour  qui  surpas- 
se  et  vient  à bout  de  toute  chose  • 

Passant  ensuite  à la  chambre  contiguë  , oa 
y voit  la  célèbre  Galatée  peinte  à fresque  de 
la  main  même  de  Raphaël  . On  la  voit  repré- 
sentée deoout  sur  une  conque  marine,  tirée 
par  deux  Dauphins , précédée  d’une  NéreiJe 
Ci,  suivie  cl  une  autre  , portée  par  un  Triton  *> 
Les  ueux  tableaux  de  la  voûte  , l’un  représen- 
tant Diane  sur  son  char,  tiré  par  deux  boeufs, 
et  1 autre  la  faole  de  Méduse  , sont  des  pein- 
îu.es  de  Dame;  de  Vol  terre , de  Sébastien  Jel 
Piombo  et  de  Balthasar  Peruzzi , de  qui  sont 
aiiasi  les  ornemens  avec  des  figures  en  clair- 
obscur  , qui  ressemblent  de  vrais  bas-réliefs . 
libelle  tête  colossale  dessinée  au  charbon  , 
qu  on  voit  dans  une  lunette  de  cette  cham- 
bre, acte ; faite  par  Bonarroti , non  pas  , sui- 
vany  opinion  vu^ajre,  poiir  reprendre  Ra- 
phaél  df  a petitesse  de  ses  figures , mais  pour 
ne  pas  demeurer  oisû  dans  le  teins  qu’il  atten- 
dait  DameJ , son  eieve,  dont  il  avoit  été  voir 

les  ouvrages. 

I neiiites  suPet,sur  sl  y a deux  chambres 
P 4 à frescïue  * Les  peintures  d’architectu- 

ï j 
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re  de  la  première  chambre,  sont  aussi  de  Bal- 
thasar Pcruzzi  ; la  Forge  de  Vu  Ica  in  , qu’on 
voit  sur  3a  cheminée  , de  même  que  les  fri- 
scs  s i,on;'  de  l’ecole  de  Raphaël  . La  peinture 
de  la  seconde  chambre  , qui  est  vis-à-vis  la 
fenêtre  et  qui  représente  Alexandre  3e  Grand, 
offrant  une  couronne  à R.oxane , de  même  que 
cc;ie  de  la  façade  du  milieu , sont  de  Jean  An- 
toine Sodoma , Siennais  . L’autre  peinture 
est  de  l’école  de  Raphaél . 

Joint  à ce  casin  il  y a des  jardins  agréables 
Je  long  du  Tibre  , dans  l’endroit  même  où 
furent  autrefois  ceux  de  l’Empereur  Geta  . 

Suit  un  autre  casm  qu’Augustin  Chigi  a 
aussi  fait  faire,  dont  la  belle  architecture  est 
de  Balthasar  Peruzzi  , quoique  quelques-uns 
la  croient  de  Raphaël  . 

La  petite  rue  qui  suit  , conduit  au  Tibre 
que  l’on  passe  en  bateau  . C’est  dans  cet  en- 
droit que  Monseigneur  Lancisi , Médian  de 
Clément  XI , trouva  une  veine  d’eau  qui  de- 
scend du  Janicule  : il  la  jugea  très-salutaire  5 
et  il  y fit  faire  une  fontaine , pour  la  com- 
modité du  public  > qu’on  appelle  i’eau  Lan- 
cisienne  «. 

On  trouve  sur  cette  rue  plusieurs  Eglises 
et  monastères,  où  il  n’y  a rien  de  remarqua- 
ble . Il  y a le  palais  Salviati  , bâti  sur  le  plan 
de  Nanni  Bigio  où  a logé  Henri  iü  , Roi  de 
France  . On  y a dernièrement  érigé  un  Collè- 
ge pour  l’éducation  des  jeunes  gens . 

La  rue  qu’on  trouve  ensuite  à gauche, con- 
duit sur  le  mont  Janicule^  où  est 
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L’Eglise  de  St.  Onuphre. 

é 

Vers  l'an  1439  1^  B. Nicolas  de  Força  Po-? 
lena  , Diocèse  de  Sulmone  , erigea  cette  Egli- 
se avec  Je  couvent  pour  les  Flerrn.i.es  oc  la 
Congrégation  de  St*  Jerome,  fondée  par  le 
B. Pierre  de  Pise  . Ils  vivent  à-présent  sous  la 
réglé  de  St. Augustin  . On  voit  sous  le  porti- 
que trois  lunettes,  ou  sont  peintes  des  traits 
de  la  vie  de  St.Jérôme,  ouvrages  fort  beaux 
du  Dominiquin  . Sous  ce  même  portique^il  y 
n une  petite  chapelle,  dont  le  tableau  ue  1 Au- 
tel , est  de  François  Bassano  • Les  deux  Si- 
bylles qu’on  voit  peintes  dans  la  lunette  qui 
est  au-dessus  de  cette  chapelle  , sont  du  chev. 
Baglioni  . Sur  la  porte  extérieure  de  l’Eglise, 
il  y a une  autre  superbe  fresque  du  Domini- 
quin , représentant  la  Vierge  avec  l’Enfant 
Jésus  . 

En  entrant  dans  l’Eglise  , on  voit  dans  la 
seconde  chapelle  à droite  , une  N.  Dame  de 
Lorete  , par  Annibal  Carrache  ; dans  une  au- 
tre chapelle  , un  St  .Jerome,  par  le  chev.Ghez- 
zi  . Les  peintures  en  bas  du  maître  Autel 
sont  de  Balthasar  Peruzzi,  et  celles  d’en-haut, 
du  Pinturicchio  . On  garde  dans  cette  Eglise 
les  cendres  de  deux  excellens  Poètes  Italiens, 
c'est-à-dire,  du  célèbre  Torquato  Tasse  , et 
d'Alexandre  Guidi  , dont  on  y voit  les  tom- 
beaux : celui  du  Tasse  est  à gauche  de  la  por- 
te en  entrant  dans  l’Eglise  : l’autre  est  dans 
la  premiers  chapelle  aussi  à gauche  , vis-à-vis 
duquel  on  voit  celui  du  Marquis  Joseph  Ron- 
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dinini  ; il  est  orné  de  sculptures  et  de  son 
propre  portrait  en  mosaïque  . 

En  entrant  dans  le  cloître  du  monastèr 
qui  est  orné  de  20  colonnes  de  marbre  3 on 
voit  5 sous  le  portique  , peints  à fresque,  di- 
vers traits  de  la  vie  de  St.Onuphre  } dont  les 
quatre  premiers  près  de  rentrée  , sont  du 
chev.  d’Arpin  , et  les  autres , de  Vespasien 
Strada  . Dans  le  corridor  , au-dessus  du  por- 
îiqne  , on  admire  une  Vierge  peinte  à fresque 
par  Léonard  de  Vinci  . Dans  la  bibliothèque 
2]  y a les  bustes  du  Tasse  et  de  jean  Barclay  5 
fameux  lettré  François  : on  y conserve  une 
écritoire  de  terre  cuite , un  essuiemain  d’écor- 
ce d’arbre 3 et  une  lettre  manuscrite  du  Tasses 
qui  mourut  dans  ce  monastère  en  1 5*  9 5 5 à 
l’âge  de  J i ans  • Au-dessus  de  la  terasse  du 
jardin  du  couvent  j on  voit  d’un  coup  d’œil  a 
toute  la  Ville  cette  vue  est  assez  belle  et  pit- 
toresque . 

En  tournant  ensuite  à gauche  , on  trouve 
sur  le  même  mont  , le  Cimetière  de  l’Hôpi- 
tal voisin  du  St. Esprit , que  Benoit  XIV  a fait 
faire  . Il  y a cent  sépultures  , et  une  petite 
Eglise  dont  l’architecture  est  du  chev.Fuga  . 

La  rue  , après  ce  cimetière  , conduit  à la 
‘Villa  Lante  , où  ii  y a un  beau  casin  , bâti 
sur  les  dessins  de  Jules  Romain  , qui  y peignit 
la  salle  . 

En  retournant  en  arrière  3 et  en  descen- 
dant dans  la  rue  de  la  Lungara,  on  voit,  vis- 
à-vis  , l’Hôpital  des  Fous  3 que  Benoit  XIII  y 
fit  transporter  de  la  place  Colonne  où  ii 


s 
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étaient,  pour  les  unir  au  grand  Hôpital  du 
St«Esprit . On  voit  après  , la 

Porte  St.  Esprit. 


' En  Sço  , le  Pontife  St. Léon  IV  lit  entourer 
de  murailles  le  Vatican  , d’où  lui  vint  le  nom 
de  Cité  Léonine . Parmi  les  six  portes  qu’il 
fit  faire  , celle-ci,  qui  alors  avait  le  nom  de 
porte  du  Bourg  , était  la  principale  . Paul  1 1 £ 
ayant  ensuite  fait  construire  les  bastions  de 
Rome,  dans  lesquels  cette  porte  se  trouva 
renfermée  , il  la  rebâtit  avec  une  magnifique 
et  solide  architecture  d’Antoine  de  Sangallo, 
à qui  la  mort  ne  permit  pas  de  l’achever  . 
Lorsque  Urbain  VIII  étendit  ensuite  les  murs 
pour  renfermer  dans  la  Ville  le  reste  du  mont 
Janicule  , cette  porte  resta  inutile,  ainsi  que 
l’autre  appellée  Sept.iinienne  , comme  nous 
l’avons  dit  un  peu  auparavant»  Cette  porte 
s’appelle  présentement  porte  St. Esprit,  à cau- 
se de  sa  proximité  de  l’hôpital  de  ce  nom  • 

En  dedans  des  bastions  , qui  sont  vis-à-vis 
les  petites  maisons  , il  y a la  mit  a Barberini  , 
d oh  l’on  a une  fort-belle  vue  qui  tait  grand 
plaisir  aux  Paysagistes.  En  retournant  en  ar- 
rière, par  la  même  rue  de  la  Lungara,  après 
la  porte  Septimienne  ,on  trouve  à gauche, 

L’Eglise  de  Ste.  Dorothee.  ' 


_ L’Ordre  des  Théatins  et  celui  des  Ecoles 
Pies  ont  possédé  , dans  leur  origine  , cette 
Le  , dont  les  Mineurs  Conventuels  firent 

i acquisition,  en  1738  ; ils  la  firent  ensuite 
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rebâtit  sur  le  plan  de  jean  Baptiste  Molli . Ces 
Religieux  l’ont  ornée  de  tableaux  , dont  ce- 
lui du  premier  Autel , à droite , est  de  Joa- 
chim Martoranaj  Palcrmitain  ; le  St.Antoine, 
sur  l’Autel  suivant , de  Laurent  Gramiceia  ; 
le  tableau  de  l’Autel  qui  vient  ensuite  , de 
Gaspard  Prenner  ; celui  du  maître  Autel,  de 
Michel  Bucci  ; le  St. François  à la  croisée  , de 
JLiboire  Mormorelli;  et  le  tableau  du  dernier 
Autel , est  de  Vincent  Meucci , Un  peu  plus 
loin  5 on  trouve  le 

Pont  Sixte. 

Cn  ignore  par  qui  ce  pont  a été  fait  : quel- 
ques uns  prétendent  par  l’Empereur  Trajan  , 
d’autres  sans  aucune  bonne  raison  ajoutent 
que  Antonin  le  Pieux  le  fit  faire  en  marbre  . 
On  i’appellait  Janiculense , à cause  de  sa  pro- 
ximité du  mont  Janicule  . Il  prit  ensuite  le 
nom  du  Pontife  Sixte  IV,  qui  le  fit  refaire 

CO  ! .é| ûç 
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Après  avoir  observé  les  objets  les  plus  re- 
marquables  du  Transtevere , il  fout  repasser 
le  fleuve  par  le  pont  Sixte  , pour  entrepren- 
dre le  cours  de  cette  journée.  Le  premier 
objet  qui  d’abord  se  présente  ù la  vue  , est  la 
magnifique 

Fontaine  du  Pont  Sixte, 

Cette  belle  fontaine  qui  est  en  face  de  la 
rue  julie  } fut  faite  par  ordre  de  Paul  Vr,  sur 
les  dessins  de  jean  Fontana  . L’eau  vient  de  la 
fontaine  Pauline,passe  par  l’intérieur  du  pont 
Sixte  et  remonte  à une  hauteur  fort  considé* 
rable  . Sa  décoration  consiste  en  deux  colon- 
nes d’ordre  Jonique  , qui  soutiennent  un  At- 
tique  , et  en  une  grande  niche  3 sous  laquelle 
on  voit , en  haut , une  ouverture  d’oh  sort 
une  grande  quantité  d’eau}qui  tombe  d’abord 
dans  une  coupe  , et  puis  se  précipite  dans  un 
grand  bassin  , Le  grand  édifice  auquel  eette 
fontaine  est  adossée,  est 

L Hospice  Ecclesiastique  , 

DIT  DES  CcNT  PRETRES  , 

Sixte  V fit  bâtir  5 en  15873  cet  hospice  avec 
une  petite  Eglise  annexée  pour  les  pauvres  in» 
valides  • Clément  XI  les  fit  ensuite  transférer 

Y 6 
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ù l’hospice  de  St.Michel  à Ripa, et  destina  cet 
édifice  , partie  pour  le  Conservatoire  des  pau- 
vres tilles  mendiantes  , appeilées  communé- 
ment les  Zoccolette  , et  partie  pour  cent  Prê- 
tres , tant  Romains  qu’Etrangers  , qui  vou* 
draient  demeurer  et  vivre  à Rome  en  com- 
munauté . 

On  trouve  dans  la  rue  en  face  du  pont  , 
J Eglise  paroissiale  de  St. Sauveur  In  Qnda  , 
ainsi  surnommée  d’un  tableau  qui  était  au- 
trefois sur  le  maître  Autel  , où  l’on  voyait  re- 
présenté le  Sauveur  marchant  sur  les  flots  de 
.la  mer.  Cette  Eglise  fut  bâtie  en  5620,  par 
Ja  Maison  Cesarini,  et  donnée  par  Eugène  IV, 
aux  PP.  Mineurs  Conventuels  , qui  y ont  fixé 
la  résidence  du  Procureur  Général  de  leur  Or- 
dre . Au  bout  de  cette  rue  , anpeîlée  des  Pei- 

J 1 4 

gniers  , on  trouve  à droite  , 

L’Eglise  et  l’Hospice  de  la  Trinité 

DES  PELERINS  . 

Cette  Eglise  fut  bâtie  Pan  1614,  sur  les 
dessins  du  Paul  Maggi  ; la  façade  fut  faite  aux 
dépens  de  Jean  Baptiste  de  Rossi  , sur  les  des- 
sins de  François  de  Sanctis  ; elle  est  de  pierre 
de  taiile,ornée  des  statues  des  quatre  Evangé- 
listes, sculptées  par  Bernardin  Ludovisi . Les 
peintures  de  la  première  chapelle  sont  de  l’é- 
cole de  Jean  de  Vecchi  . Le  St*Philippe  sur 
l’Autel  suivant  , fut  peint  par  un  Prêtre  . Les 
peintures  de  la  chapelle  qui  suit,sont  de  jean- 
Baptiste  de  Novare  . Le  Saint  Matthieu  Apô- 
tre* sur  P Autel  de  la  croisée*  à été  sculpté  pat’ 
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Mr.  Cope , Flamand  , excepté  l’Ange  qui  lui 
présente  Pécritoire  ? fait  par  Pompée  Ferruc- 
■-i  . Le  tableau  du  maître  Autel  5 représentant 
la  très-Sainte  1 rînité,  est  regardé  par  les  con- 
naisseurs comme  un  des  plus  beaux  ouvrages 
oe  Guide  Reni  5 qui  peignit  aussi  le  Pere  Eter* 
ne!  dans  la  lanterne  de  la  coupole  . Les  quatre 
Piophetes  aux  angles  de  cette  coupole  , sont 
uG  ^ean  Baptiste  Riccgde  même  que  les  pein- 
tuies  autour  de  la  Vierge  de  l’autre  côté  de 
la  cioisce  P et  le  tableau  de  St, Benoit  dans  la 
chapelle  suivante  , Les  peintnres  de  la  chapeî- 
e ü,e  St. Grégoire  sont  de  Balthasar  Croce. Le 
t.mieap  ue  la  chapelle  contiguë  est  du  chev. 

w -t  pm3  et  celui  du  dernier  Autel  est  du  Bour- 
guignon . 

, A cetle  Eglise  est  annexé  l’hospice  des  Pé- 
çl  JJ°.s>.dont  *°ndation  est  due  aux  soins  de 
ot.rhihppe  Neri  qui  commença  , en  1548  5 le 

œi.r/re  0 hospitalité  envers  Jes  pauvres 
qm  venaient  visiter  les  Sanctuaires  de  Rome, 

i eienns  sont  reçus  en  tous  tems  dans  cet 
nospice  et  les  convalescens  de  toutes  les  Na- 

trn?q  s sont  nussi  logés  et  nourris  pendant 
cinq  mille  Pèlent  par  ^om^e  iaS(^’à 

Sainte  du  dernier  Jubilé  de  IWe  177T "on 

s't°e“  tr  • fremT  refJctoire  plusieurs  bu- 
' S)  Pan™  filète  est  celui  d’Urbain  Vil! 

ouvrage  du  Bernin  ; et  celui  d’innocent X 1 

re  smpu  ~ * °df  ,e  sec«nd  grand  reiéctoi- 
Souvent  sur  les  murs  beaucoup  d’inscri- 

. u sont  notes  les  noms  des  bienfaiteurs 
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et  *es  sommes  qu’ils  ont  laissées  à ce  lieu  pie» 
Au  bout  de  ces  réfectoires  il  y a une  salle  où 
1 on  lave  les  pieds  aux  Pèlerins  , le  premier 
soir  de  leur  arrivée  . Cet  acte  de  piété  est  pra- 
tique par  les  Confrères  de  la  Compagnie,  au 
nombre,  desquels  il  y a des  Cardinaux,  des 
Prélats  et  des  Princes  qui  les  servent  aussi  à 
table  . On  voit  dans  cette  salle  un  tableau  du 
Pomarancio,  représentant  St. Philippe  Neri  . 
Vis-à-vis  l’Eglise  , est  le 

Mont  de  Piete  » 


Le  P.  jean  Caîvo  Général  des  Cordeliers  , 
en  1 539  ? considérant  l’abus  que  les  Juifs  fai- 
saient à Rome  delà  misere  du  Peuple,  les 
prêts  à gros  intérêts,  les  ventes  à vil  prix,  qui 
ruinaient  souvent  des  pauvres  Marchands , 
obtint  de  Paul  111  l’établissement  d’une  So- 
ciété de  personnes  aisées  qui  prêtaint  de  l’ar- 
gent sans  intérêt , moyennant  une  sûreté,  ou 
lin  gage  qu’ils  rendaient  aussi-tôt  qu’on  ve- 
nait restituer  la  somme  . Les  Papes  ensuite 
établirent  le  Mont  de  Piété  avec  des  revenus 
et  de  privilèges  ; Sixte  V lui  donna  une  mai- 
son, et  Clément  Vil I , en  i 604 , le  plaça  dans 
l’endroit  où  il  est  actuellement . Depuis  ce 
tems-là  le  bâtiment  a été  augmenté  sur  les 
dessins  de  Charies  Maderne  , et  on  y a fait 
depuis  quelques  années , une  addition  consi- 
dérable du  côté  de  la  Trinité  des  Peiierins  • 
Cette  grande  maison  a beaucoup  d’appar- 
temens  et  un  grand  nombre  de  pièces  où  l’on 
conserve  les  gages  . Il  y a aussi  un  dépôt  où 
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chacun  peut  mettre  en  sûreté  son  argent  . 
Une  Compagnie  de  quarante  Chevaliers  Ro- 
mains préside  à l’administration  de  ce  Mont, 
dont  le  chef  est  Monseigneur  le  Trésorier  gé- 
néral . Il  y a enfin  dans  le  même  bâtiment  , 
une  chapelle  fort-riche, incrustée  de  bons  mar- 
bres et  ornee  de  statues  et  de  bas-réliefs  seul- 
pués  par  Dominique  Guidi  , par  Mr.le  Gros  -, 
par  Mr.Teodon  , par  Je  Mazzolini  , par  le  Ca- 

metti,  par  le  Cornacchini  et  par  le  Modéra* 
ti . Peu  loin  de-là  est 


L Eglise  de  St.  Paul  , dite  St.  Paul  in 

a la  Regola  . 

On  appelîait  autrefois  cette  Eglise  in  Are - 
nu  a 3 ^ cause  du  sable  que  le  Tibre  , qui  en 
est  proche,  y dépose  plus  qu’ailleurs,  dans 
ses  debordemens  . On  Jui  donne  aujourd’hui 
par  corruption  le  nom  de  la  Regola  . ainsi  ' 
qua  tout  Je  quartier.  On  J’appellait  encore 
anciennement  l’Ecole  de  St.Paul , pareequ’on 

SroiCt  TV2-  iAif£re  enSS1>ait  ^s  ceten- 
î 5 Ja  Lo1  üe  Jésus-Christ . 

<-  rCS  Kc!i8ieux  Siciliens  du  Tiers-Ordre  de 
l’Eul-Ï* ^ efS 'l  a qU1  elJe  aPPartient3  rebâtirent 

, . >J1Sc  est  de  Jacques  Ciolli,  et  cel- 

ionzone  TT  l * W ^ Baptiste  Bor* 
mier  Autel  ,e,ta  . eau  $te. Rosalie  au  pre- 

cilien  et  < i V°i£c  3 est  de  Marien  Rossi  Si- 

teLSidV  AUteISUivai^de  J-n. 

sont  de  Louis  G a§  de  h tnbunc 

UIS  ü“r21  • Ste.  Anne  , après  la 
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chapelle  de  la  Vierge  , est  d’Hiacinthe  Calan- 
drucci , et  les  fresques  dans  Ja  voûte  sont  de 
Salvator  Monosilio  . Le  tableau  du  dernier 
Autel  est  du  même  Calandrucci . 

Feu  loin  il  y a l’Eglise  de  Ste. Marie  in 
Mo  ntl  ce  lis . On  trouve  après,  le 

Palais  Sa^tackoce  , 

François  Paparelii  fut  l’architecte  de  ce 
grand  palais  , dont  la  cour  est  ornée  de  bas- 
reliefs  antiques,  de  bustes  et  de  statues.  Dans 
la  salle  des  domestiques  , on  voit  les  statues 
d’Apollon,  de  Diane,  d’un  Gladiateur,  d’une 
Chasseusse , un  buste  sculpté  par  l’Algarde 
et  d’autres  marbres.  La  première  chambre 
est  ornée  de  cinq  grands  tableaux  des  Zucca* 
ri.  Parmi  les  tableaux  de  la  seconde  chambre 
on  distingue  un  St.Jérôme  , du  Guerchin;  un 
job  , de  Salvator  Rosa;  un  grand  paysage  3 
de  Poussin  ; un  dessin  du  chev.  j’Arpin  ; une 
répétition  de  l’Hérodiade , du  Guide,  qu'on 
trouve  dans  le  palais  Corsini  ; une  Vierge, 
par  Raphaél  ; une  autre  Vierge  , par  le  Gui- 
de ; un  St. Sébastien  , du  Guerchin  } et  une 
Saintefamille,  par  Jules  Romain  . Dans  la  troi- 
sième chambre  on  distingue  une  bataille  de 
Salvator  Rosa^  et  un  grand  tableau  de  l’Al- 
banc  . 

Suit  la  galerie  dont  la  voûte  fut  peinte  par 
jean  Baptiste  Ruggieri  et  par  Augustin  Ciam- 
pelli.  Hile  est  ornée  de  tableaux , parmi  les- 
quels il  y a quatre  ronds  de  l’Aibane  , repré- 
sentant les  Saisons*,  une  Assomption , du  Gui- 
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de  ; un  St. Sauveur  , du  Guerchin  ; un  super- 
be portrait  de  femme  , ayant  un  voile  sur  la 
tête,  de  Rubens',  deux  paysages,  de  Nicolas 
Poussin  ; un  petit  tableau  , représentant  la 
Vierge  avec  St.Joseph  et  Ste.  Catherine  , de 
l’école  de  Raphaël  . La  rue  , qui  est  vis-à-vis 
de  ce  palais  , conduit  à 

L'Eglise  de  Ste.Marie  in  Cacaberis  . 

L’origine  de  cette  dénomination  est  incer- 
taine . On  croit  cependant  qu’elle  peut  déri- 
ver du  nom  de  la  Maison  de  celui  qui  la  fit 
bâtir , ou , avec  plus  de  vraisemblance , du 
mot  Latia  Cacabus,  qui  signifie  chaudière  ; 
ce  qui  a rapport  à la  rue  autrefois  habitée  par 
des  Chaudronniers  . Cette  Eglise  appartient 
à la  Confrérie  des  Cochers  , par  concession 
d’Alexandre  VII. 

Les  restes  antiques  qu’on  voit  à gauche  de 
cette  Eglise,  sont,  suivant  plusieurs  , du  Por- 
tique de  Gneus  Octave  ; mais  d’autres  les 
croient , avec  plus  de  raison  , de  celui  de  Phi- 
lippe,  parceque  selon  Pline,  ces  colonnes 
avaient  leurs, chapiteaux  en  bronze,  et  celles 
qui  restent  aujourd’hui  les  ont  en  travertin  . 

La  place  , qui  suit , est  appelles  de  la  Jui- 
vcrie  , parcequ’elle  est  avant  la  Juiverie  ou 
quartier  des  Juifs,  qui  est  une  enceinte  où  le 
Pape  Paul  IV  les  obligea  de  se  retirer  , pour 
les  séparer  des  Chrétiens,  parmi  lesquels  ils 
i étaient  mêlés  auparavant  . On  éstime  qu’il  y 
a environ  sept  mille  Juifs  à Rome  , quoique 
1 on  ne  peut  voir  rien  de  plus  misérable  que 
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Ja  J uiverie,ils  font  un  commerce  considérable. 

On  voit  dans  cette  place,  sur  une  maison, 
une  inscription  en  grand  caractère  , d’un  cer- 
tain Manlius  qui  fit  bâtir  cette  maison  . Cette 
inscription  prouve  le  rétablissement  de  la 
nouvelle  Rome,  sous  le  Pontificat  de  Grégoi» 
re  XI , lequel  en  1377  retournant  d’Avignon 
à Rome,  rendit  le  bonheur  à la  Ville  . 

Un  peu  plus  avant  , on  trouve  le  palais 
Cenci , situé  sur  un  petit  mont  formé  par  les 
ruines  du  Théâtre  de  Balbus,  dont  la  circon- 
férence est  indiquée  par  la  rue  et  les  maisons 
voisines , dans  lesquelles  on  voit  enchâssés 
dans  les  murs  , plusieurs  morceaux  de  colon- 
nes, de  chapiteaux  et  d’autres  ornemens  . Sur 
la  place  de  la  Juiverire  il  y a l’Eglise  de  Ste. 
Marie  dsl  Pîantô;  et  dans  les  environs  de  cet- 
te même  place  on  trouve  l’Eglise  de  Ste. Marie 
In  Publicolis . 

En  entrant  dans  la  rue  des  Falegnami , on 
trouve  dans  une  petite  rue  à droite 

L’Eglise  et  le  Monàstere 

DE  LA  V ISITATION  . 

Cette  Eglise  avec  le  monastère  appartenait 
autrefois  aux  Religieuses  Bénédictines,  les- 
quelles , en  1797  , s’étant  unies  à celles  du 
Champ  de  Mars  , elle  fut  donnée  par  Pie  VI, 
aux  Religieuses  de  St. François  de  Sales,  fon- 
dées par  Ste.  Françoise  Fremiot  de  Chantal . 
Le  tableau  du  premier  Autel  à droite,  repré- 
sentant le  Passage  deSt.Joseph  , est  de  la  ma- 
nière de  Guide  Reni.  La  Ste.  Françoise  Fre- 
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iniot  de  Chantal,  sur  le  second  Autel  , est  du 
chev. Sebastien  Conca  . La  Visitation  de  la 
Vierge,  sur  le  maître  Autel  , est  de  Charles 
Cesi  . Le  groupe  en  marbre  représentant  St. 
François  de  Sales , sur  P autre  Autel  , est 
de  François  Moratti . En  revenant  dans  la  rue 

des  Menuisiers , on  trouve  à son  extrémité  la 
place  et 

« 

L DL  St. Charles  aux  . 

Les  Clercs  Réguliers Barnabites  de  la  Con- 
grégation de  Milan  , obtinrent  cette  Eglise  de 
LLt-gOire  XIII.  Ensuite  oa  commença  à la 
rebâtir  à cause  d’un  incendie  arrivé  en  1612  . 
Cet  endroit  prit  son  nom  des  ouvriers  qui  v 
laissaient  anciennement  des  bassins  , des  plats 
et  des  ecuelles  de  bois  appellés  en  Latin  Catî- 
711  . Le  Cardinal  Jean-Baptiste  Leni  fit  ache- 
ver cette  Eglise  sur  les  dessins  de  Rosat  Ro- 


an- 

un 


. ^ nvwoaw 

sati  , excepte  la  façade  , qui  fut  faite  par  je; 
Baptiste  Soria  qui  l’orna  de  deux  ordres  , P 
Corinthien  , et  l’autre  Composite  . 

'ie,fette  Eglise  est  d’ûrdre  Co- 
t.iien,üecoré  d excellentes  peintures- L’An- 


rinthi 

ch  iü'îa?l’  danS  '*  ‘^ieau'deir  première 
‘ P V c-r°Jte  , esc  du  Lanfranc.Le  St.Blai. 

Br’r  Ji  ‘ P c ‘ P;‘  ?ohél>  » «t  d’Hiacinthe 
est  d’Antoine  Gh-rar  ii  I TtelAsu,vant* 

orné  Hp  « V , ardl  • Le  maître  Autel  est 

tableau  m?p  Colo,nnes  de  porphyre,  et  d’un 
tabi  au  de  Pierre  de  Cortone  , représentant 

oi  romee  a 1 occasion  de  la  peste  de 
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Milan  . On  voit  derrière  cet  Autel  une  bel- 
le demi- figure  de  St.CharJes  , peinte  à fresque 
par  le  Guide.  Les  peintures  de  la  tribune 
sont  de  Lanfranc  ; les  quatre  Vertus  Cardina- 
les, peintes  dans  les  pendentifs  du  dôme, 
sent  de  fort-beaux  ouvrages  du  Dorniniquin  . 
Le  tableau  de  la  chapelle  3 près  du  maître  Au- 
tel, est  du  Romanelli  . Celui  de  la  croisée, 
représentant  la  mort  de  Ste.Anne,  est  un  ou- 


vrage très-estimé  d’André  Sacchi  , qu’on  re- 
garde comme  un  des  chefs  d’oeuvres  de  la 
peinture,  aussi  bien  que  celui  qui  était  à St. 
RomualJ,  du  même  maître  . La  Conversion 
de  St. Paul  , dans  la  dernière  chapelle  , est  de 
Joseph  Ranucci  , et  les  autres  peintures  sont 
de  Philippe  Mondelii  . En  continuant  le  che- 
min par  la  droite  , on  voit  au  fond  d’une  pe- 
tite place  , 


L’Eglise  de  Ste.Barbe  . 


Cette  Eglise,  autrefois  paroissiale,  avait  ïe 
titre  Cardinalice.  L’Université  des  Libraires 
l’obtint  environ  Pan  1600,  la  renouvella  , 
l’orna  de  peintures,  et  la  dédia  à St. Thomas 
d’Aouin  et  à St.Jean  de  Dieu  leurs  Proté- 

t **  r 

cteurs  . Le  tableau  du  maître  Autel , les  fres- 
ques de  la  chapelle  du  Crucifix  et  celles  de  la 
voûte,  sont  de  Louis  Garzi  .La  Vierge  avec 
l’Enfant  jesus,  St.Thomas  d’Aquin  et  St. Sa- 
bas  Abbé,  est  de  François  Ragusa.  Le  St.Jean 
de  Dieu  est  d’un  éleve  du  Garzi  ; et  le  St.Sabas 
Abbé  , sur  le  derniers  Autel , est  d’un  éleve 
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cîuBaroche  . En  avançant  par  Ja  rue  des  Giup 
po  nari  , on  arrive  à la 

Place  de  Campo  di  Fiori  . 

A gauche  du  Champ  de  Mars  , à côté  du 
Tibre,  il  y avait  un  autre  Champ  appelle  Mi- 
neur pour  le  distinguer  de  celui  de  Mars  qui 
était  beaucoup  plus  vaste  . La  voie  Rcctci  qui 
était  entre  le  pont  Triomphal  et  le  pont  Sixte, 
devait  être  à peu  près  où  est  maintenant  la  rue 
Julie,  l’une  des  plus  remarquables  de  l’ancien- 
ne Rome,  pour  le  passage  des  Triomphateurs» 
Ce  Champ  Tut  donne  au  Peuple  Romain  par 
CajaTaratia  ou  Su  fTetia  vierge  Vestale.  Cet 
endroit  conserve  encore  Je  nom  de  Champ  , 
mm,!  que  celui  de  Mars,  et  on  1 appelle  Ceint* 
po  di  Fiori  0 Champ  de  Fleurs,  peut-être  des 
jeux  Floreaux*  qui  y furent  établis  . On  tient 
dan.:  cette  place,  le  marché  du  bled  et  des  che- 
vaux  . A l’entrée  de  cette  place,  on  voit  le 

Palais  Pio. 


Le  Cardinal  François  Condulmero , du 

tems  d Eugène  IV  * fit  hit îr  r » rmi  • , 

restes  du  Théâtre  de  Pompé,-  . 11  p'sla 'ënsûi! 
te  à la  Maison  Orsini  et  enfin  par  acquisition, 
an  lnnceiio  deCarpi  de  Ferrare.qui  y fit 
la  belm  iaçade  sur  les  dessins  Jc  Camille  Ar- 

•rllLLI  © 


»'U«™^\PoCiï  fr ,e  P^'«Tha- 

>à  ” tX fil  e bo.'s>s“",“'  les  occasions. 

0mpte  le  ln  construire  l’an  de  Rome  699  , 
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s près  la  guerre  contre  Mithridate  . I!  était  s 
grand  qu’il  contenait  jusqu’à  quarante  mille 
personnes  . On  voit  dans  l’écurie  de  ce  palais 
plusieurs  restes  des  voûtes  qui  soutenaient 
les  gradins  . Le  même  Pompée  fit  construire 
autour  de  ce  Theatre  un  magnifique  porti 
que  soutenu  par  cent  colonnes,  pour  mettre 
i - i t uple  à couvert  etc  is  pluie  . 11  y fit  auss 
bâtir  , du  côté  de  St. André  délia  Valle  , une 
Curie  peur  y rassembler  le  Sénat  les  jours  det 
spectacles  . Ce  fut  dans  cet  endroit  que  Jules 
César  fut  assassiné  par  Brutus  et  Cassius  au 
milieu  des  Sénateurs  assemblés,  le  15  Mars 
de  l’an  44  avant  Père  vulgaire,  pour  lui  don- 
ner le  titre  cle  Roi  dans  tout  l’Empire  • En 
allant  du  Campo  dï  Fiori  à la  rue  del  Pelle- 
grïno , où  sont  plusieurs  boutiques  des  Orfè- 
vres, on  voit  au  commencement  de  cette  mê- 
me rue,  une  grande  place  où  est  le 

Palais  de  la  Chancellerie  Apostolique  . 

Ce  beau  et  grand  palais  fut  commencé  par 
le  Cardinal  Mezzarota  et  achevé  par  le  Cardi- 
nal Raphaél  Riario  Neveu  de  Sixte  i V,  sur  les 
dessins  du  célèbre  Bramante;  il  est  destiné  à 
l’habitation  du  Cardinal  Vice-Chancelier  de 
la  Ste. Eglise  . On  a employé  à la  construction 
de  cct  édifice  des  matériaux  ruinés  du  Coli- 
sée , et  les  marbres  dont  il  est  décoré,  ont 
été  pris  à l’Arc  de  Gordien.  La  cour  est  ornée 
de  deux  rangs  de  portiques  , l’un  sur  l’autre  ; 
ils  sont  soutenus  par  45  colonnes  de  granit. 
Les  appartemens  sont  ornés  de  peintures  de 
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George  V'asari , de  François  Salviati  et  d’au- 
tres habiles  maîtres . Les  cartons  qu’on  voit 
dans  Je  grand  saion  , sont  de  Marc-An tonine 
Franceschini;  ils  ont  servi  pour  faire  les  mo- 
saïques d’une  des  coupoles  de  la  Basilique 
Vaticane  • C est  dans  cette  grande  salle  que 
s assemblent  tous  les  mardis  et  les  vendredisj 
douze  Prélats  députés  pour  la  révision  des 
Bn.ic^  Apostoliques, de  même  que  tous  les  au- 
tres Officiers  de  la  Chancellerie  . 


.En  entiant  dans  ja  ruelle  vis-à-vis  de  ce  pa- 
Jais , on  trouve  aussitôt  un  petit  palais  appel- 
le  la  Farnesine , dont  l’architecture  est  fort 
admirée  par  les  connoisseurs . Elle  est  aussi 
de  Bramante  Lazzari  qui  le  bâtit  avec  des  tra- 
vertins du  Colisée,  restés  de  trop  de  la  bâtis- 
se du  paiais  de  la  Chancellerie. 

En  allant  par  la  rue  des  Baullari,  on  arrive 
. place  Farnese  qui  est  ornée  de  deux  fon- 
taines , formées  par  deux  grandes  coupes  ova- 
les  de  granit  d’Egypte,  l’une  trouvée  dans  les 
cimes  de Caracalla  et  l’autre  dans  ceux  de 
îte  . Elles  sont  de  la  longueur  de  17  pieds 
et  profondes  de  4 pieds,  et  ont  des  têtes  de 

Lions  sur  les  devants.  ae 

7 a ^Ui  cctte  Pîace  l’Eglise  de  Ste.Brieit- 
îe,  engee  en  i,-9i  par  Boniface  IX,  dans 
1 endroit  meme  où  habita  h D • da  s 

de  Suède . Ensuite  C îi«ea t r Tr ^ 

cini . EUebpMrrtifn-PrtUrfS  de  Blaise  Pl"=- 
Suedois  de  l’Ordre  dè  I Cpie»<înes  Religieux 
sons  à-prèsent  au  meme  Seinte.Pas. 
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Palais  Far  ne  se* 


Vj  est  le  plus  beau  et  le  plus  superbe  paîai 
de  Rome,  tant  par  sa  magnificence,  que  pa 
sa  belle  architecture.  Paul  111,  pendant  qu’i 
t tait  Cardinal  , le  fit  commencer  sur  les  des 
sins  d’Antoine  de  Sangallo  . Le  Neveu  de  c 
Pontife , le  Cardinal  Alexandre  Farnèse , 1 
fit  achever  sous  la  direction  du  Bonarroti  e 
de  Jacques  de  la  Porte . L’architecture  de  L 
façade,  qui  regarde  la  rue  Julie,  est  de  ci 
dernier  . Les  travertins  dont  ce  palais  est  bà 
ti , ont  été  pris  au  Colisée  déjà  ruiné  . Ce 
magnifique  palais  appartient  au  Roi  de  Na 
pies , ainsi  que  tous  les  biens  de  la  MaLor 
Farnèse.  Sa  figure  est  un  quarré  parfait,  et 
qui  Je  fait  aussi  appeiler  communément  le 
dèz  de  Farnèse  . Chacune  des  quatre  faces  es. 
percée  de  trois  rangs  de  croisées*  Par  la  gran- 
de porte  extérieure  on  entre  dans  un  vestibu 
je  orné  de  12  colonnes  Doriques  de  granit 
montées’ sur  des  dèz  . La  cour  est  exact emen! 
quarrée  : elle  est  decorée  dans  son  pourtour 
de  trois  ordres,  l’un  sur  l’autre;  les  deux  pre- 
miers qui  sont  Dorique  et  Jonique  , ont  des 
arcades  qui  donnent  jour  à des  portiques  tout 
autour  : Je  troisième  qui  est  Corinthien  , a i 
dans  ses  entre- pilastres  des  croisées  . La  bel- 
le cour  était  autrefois  décorée  de  statues , par- 
mi lesquelles  on  admirait  le  merveilleux  et  su- 
perbe Hercule  de  Glycon  , Athénien  , et  la; 
célèbre  Flore, qui  sont  présentement  à Naples, 1 
ainsi  que  d'autres  marbres  antiques  dont  ce 
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palais  abondait . ii  y avait  encore,  dans  l’au- 
tre cour,  le  fameux  grouppe  deDircé  , connu 
sous  le  nom  de  Taureau  Farnèse  . il  ne  reste 
dans  cette  cour  que  Je  sarcophage  de  Cécile 
MetelJa  , trouvé  dans  son  tombeau  a capo  dl 
Bove  , hors  de  la  porte  St. Sébastien  . 

En  montant  au  premier  étage  , par  Je  ma- 
gnifique escalier  , on  trouve  la  galerie  peinte 
à iesque  par  le  célébré  Annibal  Carrache5  ai- 
dé  par  ses  élevés  ; et  c’est  son  plus  grand  ou- 
vrage . La  voûte  de  cette  galerie  est  partagée 
en  onze  tableaux  de  différentes  grandeurs  ° et 
en  huit  petits  ronds  , tous  entourés  de  ter- 
mes , de  figures  académiques  et  de  plusieurs 
osnemens  a architecture,  peints  en  façon 

stucs  . * 


Le  grand  tableau  du  milieu  de  la  voiV-  re- 
présenté leTriomphe  deBacchus  et  d’Ariann, 
pjaCCS  1 un  et  i ‘^itre  sur  deux  chars  différens 

chus^ant'S  ^ un  ^cdtéde  l’autre.Lechar  deBac- 

et  celu?H’AS^  ^ °r  5 eS-  tIré  par  deux  tJ’g«*e s; 
et  celui  d Arianne  , qui  est  d’argent , esterai- 

"«"des  ï °UCS  b,lanCS  • °n  ™;t  autour  d’ 
et  silène  s ’ ' es  Satyres  > des  Baccantes 

. J . K sur  sa  monture  , qui  les  nré-ér^  p. 
<]U.  fait  „„  des  plus  beau,  épisodes  du  tableau 

dont  venons  de  parler,  représente  é 

PP X rd  Diane  ,a  hi™  de  ses  Ch  ! 

d’or  à Paris  ’ McrCUre  1ui  P»»*  ia  pomme 

autour1 Tiï ZT  1>andS  ‘ableaUX 

a voûte  , J uu  représente  Galatée 
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qui  3 au  milieu  d’une  troupe  de  Nymphes  , 
d’Amours  volans  et  de  Tritons  , parcourt  la 
mer  sur  un  monstre  marin  , pendant  qu’un 
des  Amours  lui  décoche  une  flèche  . L’autre 


vis-à-vis  représente  l’Aurore  qui  enlève  dans 
son  char  Céphale  . On  voit  dans  le  troisième  , 
Poliphème  qui  joue  de  la  musette  pour  char- 
mer Galatée  . Le  quatrième  représente  Poli- 
phème qui  lance  un  quartier  de  roche  sur  Acis 
qui  se  sauve  avec  Galatée  . 

Le  premier  des  quatre  tableaux  quarrés  , 
représente  Jupiter  qui  reçoit  Junon  dans  Je 
lit  Nuptial  . Dans  le  second,  on  voit  Diane 
qui  caresse  Endimion  , et  deux  petits  Amours 
dans  des  buissons  qui  semblent  jouir  de  leur 
victoire  sur  Diane  elle-même.  Le  troisième 
représente  Hercule  et  lole  ; Hercule  vêtu  de 
la  robe  d’Iolejoue  du  tambour  de  basque  pour 
]’amuser,et  lole  au  contraire  vêtue  de  la  peau 
du  Lion  et  appuyée  sur  la  massue  d’HercuJe 
est  attentive  à l’écouter  . Le  quatrième  repré- 
sente Anchise  qui  détache  un  cothurne  du 
pied  de  Vénus  . Des  deux  petits  tableaux  qui 
sont  au-dessus  des  figures  de  Poliphème,  l’un 
représente  Apollon  qui  enlève  Hiacinthe  ; et 
l’autre  Ganimède  enlevé  par  Jupiter  sous  la 
forme  d’un  Aigle  . 

Les  huit  ronds  , ou  médaillons  faits  en  fa- 
çon de  bronze,  représentent  Leandre  qui  se 
noie  dans  l’Hellespont;  Syringa  métamorpho- 
sée en  roseau;  Hermaphrodite  surpris  par  Sal-j 
max;  Amour  qui  attache  un  Satyre  à un  ar- 
bre; Apollon  qui  écorche  Marsyas;  Borée  qui 
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ravi't  Orithîe  ; Euridice  rappellée  aux  enfers 
et  Jupiter  qui  ravit  Europe*  Les  quatre  pe- 
tits ovales  représentent  quatre  Vertus  . 

Des  huit  petits  tableaux  qui  sont  au-dessus 
des  niches  et  des  fenêtres  , l’un  représente 
.Arion  qui  passe  la  mer  sur  un  Dauphin  ; l’au- 
*ie.  Promethee  qui  anime  sa  statue  ; Hercule 
cpu  tuerie  Dragon  qui  gardait  le  jardin  des 
lies  pend  es  ; le  même  qui  délivre  Prornéthée 
enchaîne  sur  le  mont  Caucase,  perçant  d’une 
necno  Je  Vautour  qui  lui  dévorait  le  cœur  • J a 
chute  d'Icare  dans  la  mer;  Calixte  découver- 
te  grosse  , dans  le  bain  ; la  même  changée  en 

ourse  ; et  Phébus  qui  reçoit  la  lyre  de  Mer- 
cure . J 

_ Le  tableau,  sur  la  porte  vis-à-vis  delà  fc. 

. ‘h  fut  peint  à fresque  par  le  Do- 

nüi.iqum  , sur  le  carton  d’Annibal  ; il  renré- 

®ln‘e.un.e  f ',le  S“'  embrasse  une  Licorne,' dé- 
ie  c“-  ,a  Maison  Farnèse  . 

|d”  tnÎRra?des  fresques  aux  extré- 
,nede  St •achfai<;"ei’  1 a;le  «présente  Andro- 

nar  la  K 1 ' S'd  e rocher  l,our  êtr'  dévorée 

:■ Z „ : ZT ; 1 erséf  ^ comb*<  in  monstre 

okn  ’ •?  ParenS  <le  Ia  se  dé! 

lui  ch'  JUtlC  .Vlsà'vis  > représente  Persée 
JUI  change  en  pierres  Phinée  et 

ïnons  , en  îpnr  *>*,  * A s~s 

; JCl,r  m°ntrant  la  tête  de  Méduse 

, . trouvre  s quelques  chambres  anrA^  - * 
abinet  pareillempn ttn.  , olLS  aPrôs  > un 

.ù  il  avait  renSr  A i tpe,nt  Dar  Annibal  , 

e , au  m«ieuPde  I?  ^dan5ün  tabI<îa.u  à 
’est-à-dire  entré»  i V°.Utc  5 hercule  in  bivio  , 

c le  Vice  et  la  vertu  . Cet  ori- 
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ginal  a été  transporté  ailleurs  , et  ce  n’en  est 
qu’une  copie  qu’on  voit  à-présent  à sa  place  . 
Dans  les  autres  autour, on  voit  représentéHer- 
cule  qui  soutient  le  globe  Céleste  ; Ulisse  qui 
délivre  ses  compagnons  des  pièges  de  Circé 
et  de  ceux  des  Syrenes  ; le  même  qui  se  fait 
attacher  au  mât  de  son  vaisseau  en  passant 
vers  file  des  Sirènes  ; Anope  et  Amphinome 
qui  emportent  leur  père  et  leur  mère  pour 
les  sauver  des  fiâmes  du  mont  Etna;  Percée 
qui  coupe  la  tête  à Méduse;  et  Hercule  avec 
le  Lion  . Les  ornemens  en  clair-obscur  qui 
divisent  tous  ces  sujets,  sont  aussi  d’Annibaî 
et  l’éxecution  en  est  si  parfaite  qu  il  semblent 
en  réliefs  . 

Les  trois  chambres  suivantes  sont  ornees 
de  fr  ises  peintes  par  Daniel  de  Volterre  ..  La 
grande  salle  qui  vient  après  , est  toute  peinte 
à fresque  par  François  Saîviati,  fhaddée  Zuc- 
cari  et  George  Vasari  . Sur  une  des  façades 
sont  représentés  deux  sujets,  la  paix  faite  par 
Charles  V avec  François  i , Roi  de  France  , 
et  Martin  Luther  qui  dispute  avec  Monsei- 
gneur Gaetani . A l’autre  façade  est  figurée 
l’expédition  de  Paul  III  contre  les  Luthériens, 
et  l’autre  tableau  représente  l’union  des  ai- 
mes Catholiques  contre  ces  Hérétiques  . Oc 
ne  doit  pas  passer  sous  silence  le  beau  p atre 
de  l’Hercule  qui  est  dans  le  grand  salon  qu: 

suit  . , , • 

Dans  la  rue  qui  est  à droite  des  ce  pala  - 

se  trouve 
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L’Eglise  de  St.Petron  . 

Elle  porta  anciennement  Je  nom  de  St. Tho- 
mas délia  Catena  ; mais  depuis  qu’on  l’eut  cé- 
dée à la  Confrérie  des  Boulonnais  , et  qu’  ils 
ia  rebâtirent , elle  fut  dédiée  àSt.Jean  TEvan- 
geliste  et  à St.Petrone.On  voit  ces  Jeux  Saints 
représentés  dans  le  tableau  du  maître  Autel  j 
ouvrage  sublime  du  fameux  pinceau  du  Do- 
miniquin  . En  retournant  à la  place  Farnèse* 

et  en  allant  par  la  première  rue  à droits  s on 
trouve  le 


Palais  Spada  » 

Le  Cardinal  Jérôme  Capo  di  Ferro  fît  bâtir 

ce  palais  du  tems  de  Paul  III,  sur  le  dessin 

de  Jules  Mazzoni , éleve  de  Daniel  de  Volter- 

re  . Eu  1652  , Je  Cardinal  Bernardin  Spada 

en  nt  J aquisition  , et  il  Je  fît  embellir  sous  la 

direction  du  chev.  Borromini . La  façade  et 

ies  murs  des  cours  sont  ornés  de  stucs  et  de 

bas-reliefs . Dans  le  s appartemens  , il  y a une 

nœo  et  superbe  collection  de  tableaux  et  de 
marbres  antiques  . 

P"*”0"*8  P?r„“"  fo‘'.t-bel  au  pre. 

011  1 on  voit  , dans  la  salle  des 

PomnéeTr  ’ ' n Cé'Jbre  ,st3tu<;  coIossale  de 
‘ nnpee  le  Grand  , trouvée  du  tems  de  Jules 

que’cC8  la  n“'te  ^ ^ LeUtar‘  1 0n  croit 

?=  mourutlu”:  c/sar  " * ^ de  la‘^'- 

Dans  !a  sal!e  contiguë  il  y a dix  tableaux  à 
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fresque  qu’on  croit  de  l’école  de  Jules  Ro- 
main . 

En  passant  à la  seconde  chambre  et  en  com- 
mençant à l’ordinaire  par  la  droite,  on  voit  J 
entr’autres  tableaux,  une  Crèche  , par  Laza- 
re Bal di  , et  quelques  histoires  du  même  Au- 
teur ; une  bambochade  , par  le  Cerquozzi  > 
je  portrait  d’un  Cardinal , par  le  Guide  ; une 
femme  qui  a un  compas  en  main,  par  Michel- 
Ange  de  Caravage  ; une  autre  Crèche  , aussi 
par  Lazare  Baldi;  un  portrait,  du  Titien  ; uni 
Sacrifice  , par  le  Bassan  ; un  tableau  de  Pier- 
re Testa  ; et  deux  demi-figures  , par  le  Cara- 
vage . 

Dans  la  troisième  chambre  on  voit  une  Pré- 
dication de  St.  jean  , d’auteur  Flamand  ; un 
tableau  où  sont  représentés  des  livres  , des 
papiers  et  d’autres  choses,  pareillement  d’un 
Flamand  : il  est  d’une  grande  singularité  par 
son  fini  ;un  Assassinat,  parTeniers;  deux  ba- 
tailles, par  Bourguignon  ; une  Baccante,  pat 
Mola;  une  figure  de  femme,  par  le  Giorgion  : 
lin  St.Jean  , par  Mr.  Valentin;  un  Crapous- 
sin,  par  Michel-Ange  de  Caravage*,  le  marché 
de  Naples  et  la  révolte  de  Massaniello  , tousi 
deux  de  Michel-Ange  des  Bambochades  ; et 
une  Visitation  de  Ste. Elisabeth , par  André 
del  Sarto  . 

Suit  la  galerie  , où  sont , une  Saintefamib 
le,  par  Rubens;  deux  petits  tableaux  du  Bour- 
guignon ; deux , du  Cerquozzi  ; et  un  peti» 
tableau  non  achev  é qui  représente  une  femme 
au  milieu  de  quelques  fripons,  par  le  Domi-I 
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nîquin  : un  grand  tableau  , représentant  la 
mort  de  Lucrèce , de  l’école  de  Pierre  de  Cor- 
tone;  un  St«Jérôme,  par  Luc  Jordans  , sur  le 
stiîe  de  PEspagnoIec  ; deux  paysages  , l’un 
vis-à-vis  de  l’autre,  du  stile  de  Salvator  Po- 
sa; huit  fort-beaux  portraits,  du  Titien,  dont 
on  distingue  celui  qui  a des  gants  , et  celui 
qui  ressembl  eà  un  Philippin  , tous  deux  sont 
superbes;  une  Ste. Françoise,  parle  Guerchini 
une  Vierge  avec  Ste.Anne  , par  le  Barroche  \ 
une  Piété,  par  le  Bassan  ; une  Madelaine,  par 
Luc  Cambiasi  ; une  Saintefamille  , par  Geor- 
ge Vasari  ; un  St. François,  par  le  Carrache  • 
un  grand  tableau  représentant  Cléopâtre,  par 
le  Trevisani  ; et  au-dessous  , deux  petits  pay- 
sages Flamands  et  deux  de  Vanvitelli  ; une  Ju- 
dith , par  Michel-Ange  deCaravage  : un  Mas- 
sacre des  Innoçens  , par  Pierre  "Testa  ; uns 
Madelaine,  par  Guide  Cagnaeci  : Jesus-Chrisr 
qu’on  dépouille  de  ses Mm. , par  Gérard 
delle  Notti,  et  au-dessus  un  fort-beau  St.Jean- 
Baptiste  , par  Jules  Romain  . 

On  distingue  dans  la  chambre  suiVante,une 
perspecti  ve  , par  Je  chev.  Pan  ni,  au-dessus  de 
laquelle  il  y a un  Sacrifice  d’Iphigénie.  par 
Pierre  lesta;  deux  têtes  de  Chérubins  , mV 
on  croit  du  Correge;  deux  paysages  de  l’éco- 
le Carrache;  deux  bambochades , du  Cerquoz- 

Z1  ; *?  f°“ralt.  de  fa»l  ni , par  le  Titien  • es 

“ U!  du  GiJrJlnal  Spada,  ouvrage  superbe’ du 

ctiv  s 5 7 H'VCr  ’ ?lamand  ; ‘I^lquesPperspe- 
» u?*  7 7-,am  ’ un  , de  Lazare 

1 ’ Ulie  IerSü  avec  J’Eafant-Jésus , par 
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Pierre  Perugin  ; une  Madelaine  par  le  Guer- 
chin  ; une  Joueuse  d’instrumens  , par  Michel- 

Ange  de  Caravage  ; et  une  autre  perspective 
du  Viviani  * 

£n  passant  aux  chambres  du  rez-de-chaus- 
sée, on  voit  dans  la  première  , les  statues 
d Apollon,  de  Diane  , de  Pan  , d’Hercule,et 
plusieurs  bustes  et  têtes  antiques  ♦ Dans  la  se- 
conde chambre,  il  y a huit  grands  bas-réliefs 
antiques,  historiés  ; et  quatre  petits  en  ara- 
besques ; il  y a de  plus,  un  petit  Amour  en- 
dormi • La  troisième  chambre  contient  la  fi- 
gure d’un  Gladiateur;  un  enfant  sur  un  che- 
val marin  , et  six  bustes  • On  voit  de  la  gran- 
de porte  qui  est  ici  , dans  un  petit  jardin  , un 
portique  orné  de  colonnes  Doriques  et  dimi- 
nué en  perspective,  architecture  du  chev.Bor- 
romino  , sur  le  goût  de  l’escalier  Royal  du 
Vatican  , fait  quelque  tems  après,  par  le 
chev.Bernin  ..Dans  la  quatrième  chambre  il  y 
a un  tableau  ancien  , sur  bois  . Enfin  , dans  la 
dernière  chambre,  sont  deux  bustes  de  Car- 
dinaux , deux  têtes  , cinq  bustes  antiques  et 
une  belle  statue  crue  d’Aristide  , le  politique 
et  guerrier,  rival  de Thémistocle  : il  est  as- 
sis, la  tête  appuyée  sur  sa  main  , dans  l'atti- 
tude d’écouter  quelque  Philosophe  . 

En  retournant  au  palais  Farnèse , après  l’a- 
voir traversé , on  entre  tout  de  suite  dans  la 
rue  Julie, qui  est  l’ancienne  voie  Relia , qu’on 
peut  appeller  une  des  plus  belles  rues  de  Ro- 
me, et  que  Jules  II  fit  tirer  au  cordeau  . Dans 
h petite  maison,  qu’un  arc  unit  au  palais  Far- 
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nése  , à qui  elle  appartient , il  y a , dans  une 
chambre  du  bas  , une  fort-belle  peinture  à 
fresque  du  Dominiquin  , oh  est  représenté  , 
dans  un  grand  paysage  , la  mort  d’Hiacinthe* 
Contiguë  à cette  maison  est 

O 

L’Eglise  de  Ste. Marie  de  l’Oraisom  , 

DITE  DE  LA  MORT  . 


Cette  Eglise  appartient  à l’Archiconfrérie 
appellée  de  la  Mort , dont  l’institut  , qui  a 
commencé  dès  l’an  IJ^B  , est  d’aller  chercher 
et  enterrer  ceux  qui  meurent  dans  les  campa- 
gnesdeRome.  En  1 560 , les  Confrères  eux» 
memes  y firent  bâtir  une  petite  Eglise  , et  ils 
furent  les  premiers  à introduire  l’Oraison  des 
40  heures, qui  ensuite  s’est  répandue  dans  tou- 
tes les  Eglises  du  Monde;  ce  qui  lui  fit  pren- 
dre le.  titre  de  Ste. Marie  de  l’Oraison  . Com- 
me elle  était  trop  petite  pour  l’éxercice  des 
fonctions  sacrées,  la  Confrérie  la  fit  rebâtir 
en  1737  sur  les  dessins  du  chev.  Fusa  . L’in- 
térieur  en  est  de  figure  ronde  ; il  est  orné  de 
stucs  dorés  et  de  bonnes  peintures . Les  fres- 
ques qu’on  voit  entre  les  chapelles  et  sur  la 
porte  principale  , sont  de  Lanfranc  ; elles  é- 
taient  déjà  dans  la  vieille  Eglise.  La  Saintefa- 
mille  de  la  première  chapelle  à droite  , est  de 


Laurent  Masucci  ; et  l’Archange  St.  Michel , 
dans  la  suivante,  est  de RaphaéÜn  de  Reggio. 
Le  Crucifix  sur  le  maître  Autel  , est  de  Ciro 
Ferri,  et  la Ste.Julienne  Falconieri,  de  l’Autel 
qui  suit  , est  du  chev.Ghezzi . Auprès  de  cet* 
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te  Eglise  est  le  palais  Falconieri,  et  presque 
vis-à-vis  3 on  trouve 

L’ëgli§e  de  Ste.Catherine  des  Siennais  . 

Vers  l’an  15263  une  Compagnie  de  Siennais 
érigea  dans  cet  endroit  une  petite  Eglise  , qui 
fut  ensuite,  en  Î770,  rebâtie  avec  une  plus 
grande  magnificence  sur  le  plan  du  chev.Paul 
Vosi  . Elle  est  toute  ornée  de  stucs  et  de  pein- 
tures. Le  tableau  du  premier  Autel  à droite, 
est  de  Salvator  Monosilio  . Celui  du  second 
est  de  Nicolas  Lapiccola  . Les  Epousailles  de 
Ste. Catherine  sur  le  maître  Autel,  et  les  deux 
ovales  latéraux  , sont  de  Cajétan  Lapis.  Les 
peintures  de  la  tribune  sont  de  Mr.Pecbeux  ; 
et  celles  de  la  voûte  de  l’Eglise,  sont  d’Her- 
ménégilde  Constantini  . Dans  les  chapelles 
suivantes  de  l’autre  côté  , le  premier  tableau 
est  du  chev. Thomas  Conca  , et  le  second  , de 
Dominique  Corvi.  Les  deux  ovales  sur  les 
portes  latérales , sont  de  Pierre  Angeletti  ; Je  s 
deux  suivans,sont  de  Mr.Parrccei;  et  des  deux 
derniers  , l’un  est  d’Ignace  Morla,  et  l’autre 
du  même  Conca  . En  entrant  dans  la  rue  à 
gauche  , on  trouve  tout  de  suite 

L’Eglise  de  Ste.Catherine  de  la  Roue  . 

Dès  l’an  1 : 66, cette  Eglise  est  paroissiale, et 
unie  au  chapitre  de  St. Pierre  au  Vatican  • El- 
le est  nommée  de  la  Roue  , qui  fut  l’instru- 
ment du  martire  de  Ste.Catherine,  pour  la 
distinguer  de  celle  , dont  nous  venons  de  par- 
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du  Mutien  . On  voit  sur  le  suivant, une  statue 
antique  à laquelle  ou  a ajouté  une  palme  et 
une  demi-roue , pourqu’ elle  représenta  Ste. 
Catherine.  Le  tableau  du  maître  Autel  est  de 
Jacques  Zucca  . Les  peintures  latérales  sont 
de  Jacques  Coppi  . Le  tableau  de  l’Autel  sui- 
vant est  de  l’école  de  George  Vasari . En  sor- 
tant, on  trouve  immédiatement 

L’Eglise  de  St.Jeromf.  de  la  Charité  . 


On  dit  5 suivant  une  ancienne  tradition , 
que  cette  Eglise  a été  bâtie  dans  l’endroit 
même  où  était  la  maison  de  Ste  .Faille  Matro- 
ne Romaine  ; parcequ’elle  y avait  logé  le  Do- 
cteur St. Jérôme,  lorsqu’il  vint  à Rome , en 
382.  Après  avoir  été  longtems  Collégiale  3 
cette  Eglise  passa  aux  Religieux  Obser- 
vantes de  St.  François,  qui  y restèrent  jus- 
qu’en 1 519  , époque  où  ayant  été  transférés 
à l’Eglise  de  St.Barthélemi  à l’île  , Léon  X la 
donna  à une  Congrégation  de  Nobles  instituée 
par  le  Cardinal  Jules  de  Medicisqui  fut  ensui- 
te élu  Pape  avec  le  nom  de  Clément  Vil., 
Cette  Congrégation  , qui  a le  titre  d’Archi- 
confrérie  de  St.Jérôme  de  la  Charité  , fait  di- 
verses oeuvres  pies  , particulièrement  envers 
les  pauvres  prisonniers  . Elle  entretient  dou- 
ze Prêtres  pour  desservir  l’Eglise,  parmi  les- 
quels demeura  pendant  l’éspace' de  3$  ans 
ht. Philippe  Neri , qui,  en  1558  , y fonda  son 
institut  , dont  les  exercices  sont  encore  pra- 
tiqueo  parles  memes  Pretres,  surnommés  d 
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l’Oratoire  et  connus  souslenoms  desPeresde 
St.jérôme  de  3a  Charité. 

En  ! 660, cette  Eglise  Fut  rebâtie  sur  le  plan 
de  Dominique  Castelli . La  première  chapel- 
le à droite  est  ornée  de  marbres  et  de  tom- 
beaux,ou  sont  des  figures  sculptées  parCosme 
Fancelli  et  par  Hercule  Ferrata  . Le  tableau 
de  la  chapelle  à gauche  du  maître  Autel,  est 
de  Durand  Alberti . Le  tombeau  devant  cette 
chapelle,  a été  fait  sur  les  dessins  de  Pierre  de 
Cortone  . La  Communion  de  St.Jérôme,  qu’ 
on  voit  sur  le  maître  Autel,  est  une  belle  co- 


pie faite  per  Antoine  Corsi  du -célèbre  tableau 
du  Dominiquin  » Dans  ia  chapelle  suivante  , 
qui  est  toute  incrustée  de  bons  marbres,  on 
voit  sur  l’Autel  une  statue  de  St. Philippe 
Neri , sculptée  par  Mr.le  Gros  • Le  St. Char- 
les , dans  la  chapelle  auprès  de  celle-là,  est 
de  Pierre  Barbiéri , et  le  St. Pierre,  dans  ia 
dernière  , est  du  Mutien. 

On  passe  de  la  sacristie  dans  3a  maison  des 
susdits  Prêtres  , ou  Bon  voit  la  chambre  de 
St. Philippe  , réduite  en  Chapelle  . Enfin  près 
de  la  Sacristie  , on  trouve  l’Oratoire  , oit  il  y' 
a 3 sur  l’Autel , un  tableau  du  Romanelli . O11 
a coutume  , durant  l’hiver,  d’y  faire  chanter 
en  musique  , le  soir  de  chaque  fête  , par  une 
orchestre  choisie,  une  composition  sacrée, 
comme  cela  se  pratique  dans  l’Oratoire  de  PE- 
glise  Neuve . Tout  près  d’ici  est 
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L’Eglise  de  St.Thomas  et  le  Colle'ge 

des  Anglais  . 


En  6$o,  Offa,  Roi  d’Angleterre,  fit  bâtir 
cette  Eglise  et  la  dédia  à la  Ste.Trinité  . Jean 
Scopard,  Anglais  , y ajouta  ensuite  un  hospi- 
ce pour  les  Pèlerins  de  sa  Nation  : mais  Gré- 
goire XIII  le  changea  en  Collège  pour  instrui- 
re les  jeunes  Anglais  dans  les  sciences  , afin, 
de  les  rendre  propres  aux  Missions  de  leur 
pays . Le  même  Pontife  dédia  cette  Eglise  à 
St.Thomas,  Archevêque  de  Cantorbery , par 
la  raison  que  ce  Saint  y avait  demeuré  pen- 
dant son  séjour  à Rome  . Les  fresques  de  cet- 
te Eglise  sont  du  Pomarancio  • Le  tableau  du 
maître  Autel  est  de  Durand  Albert!  . 


! 
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Un  peu  plus  loin, on  voit  à gauche, une  mai- 
son d’une  belle  architecture,  et  après  se  trou- 
ve le  palais  Ricci , sur  la  façade  duquel  on 
voit  des  peintures  en  clair-obscur  fortendom- 
magécs  , de  Polidore  de  Ceravage  . On  trou- 
ve tout  de  suite  dans  la  rue  Julie  , qui  y est 

contiguë,  l’Eglise  du  St. Esprit  des  Napoli- 
tains . 

A gauche  de  cette  Eglise  est  le  collège 
G h is  lie  ri , fondé  en  1636  par  le  célèbre  Méde- 
cin Joseph  Ghislieri,  en  faveur  de  24  jeunes 
geru.  qui  y etudient  pendant  cinq  ans. 

En  entiant  dans  la  petite  rue  â droite  , qui 
conduit  au  Tibre  , on  trouve  l’Eglise  de  St. 
Eloi  , appartenant  à la  Confrérie  des  Orfè- 
vres  qUi  ]a  bâtir  sur  les  dessins  de  Bra- 
»nt,n»e  -.uzzaii  • Elle  est  ornée  de  peintures 
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du  Romanellij  de  Thaddée  Zuccari  et  de  Jean 
de  Vecchi . 

En  retournant  dans  la  rue  Julie  , on  trouve 
un  grand  édifice, appelle  les  Prisons  Neuves  . 
Innocent  Xle  fit  commencer  et  Alexandre  VII 
le  fit  achever  . On  y transporta  alors  les  pri- 
sonniers des  vieilles  prisons  de  Tordinona. 
qui  étaient  trop  reserrées . La  rue  vis-à-vis. 
mène  à 

L’Eglïsb  de  Stè.  Lucie  , dite 
délia  Chtavica  • 


Le  Chapitre  de  St* P i erre  du  Vatican  confia 
cette  Eglise,  en  1264  , aux  soins  de  l’Archi- 
confrérie  du  Gonfaion  , qui  tut  institues  dans 
ce  tems-Ià , et  qui  la  fit  restaurer  en  ià$o  . 
On  l’appelle  vulgairement  de  la  Ghiavica  , 
égout,  parcequ’elle  est  proche  u un  des  égouts 
de  la  Ville  . Ensuite  on  la  rebâtit  en  176J, 
sur  les  dessins  de  Marc  David  , et  on  1 orna  de 
tableaux  de  Saivator  Monosiiio  , d Etienne 
Pozzi  , d’Hermenegilde  Costa ntini  , et  de 
Marien  Rossi  Sicilien  , de  qui  est  celui  qui 
représente  les  Apôtres  St. Pierre  et  3t. Vaut. 
Celui  des  deux  latéraux  du  maître  Autel , qui 
représente  Ste.Héîènc , est  du  Manetti  et  l’au- 
tre du  Romanelli  • 

En  retournant  à la  rue  Julie , on  trouve 
après  les  prisons  , dans  la  ruelle  qui  va  au 
Tibre  , l’Oratoire  du  Gonfaion  appertenant  a 
M plus  ancienne  Archiconfrérie  de  Rome; 
c’est  pourquoi  elle  porte  une  bannière  ou 
confalon  , dont  elle  tire  son  nom  . Ce  mt. 
St.Bonaventure  qui  l’érigea  sa  1204  . Ce 


ir 
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Oratoire  est  dédié  â St. Pierre  et  à St. Paul  • il 
est  orné  de  fresques  de  Live  Agresti  , de  Cé- 
sar Nebbia  , de  Raphaelin  de  Reggio  , de 
Daniel  de  Volterre  et  de  Marc  de  Sienne  . En 
retournant  dans  la  rue  Julie  , on  trouve  à 
gauche 

L’Eglise  de  Ste. Marie  du  Suffrage  . 

Dès  l’an  1594  , des  personnes  dévotes  for- 
mèrent une  Confrérie  dans  l’Eglise  voisine  de 
St.Blaise  , afin  d’y  prier  pour  les  âmes  du 
Purgatoire  . Après  avoir  été  approuvée  pa 
Clément  VIII,  elle  fit  bâtir  en  3620,  cett 
Eglise  et  l’Oratoire  qui  y est  annexé , sur 
les  plans  du  chev.Rainaldi  . Les  chapelles 
sont  ornées  de  marbres,  de  stucs  dorés  et  de 
peintures  de  Jean-Baptiste  Natali  , de  Joseph 
Ghezzi , de  Jérôme  Troppa  , d'Hyacinthe  Ca- 
landrucci  et  du  chev.Benaschi  . 

En  entrant  dans  la  rue  à gauche  , on  voit 
en  face  , l’Eglise  de  Ste. Anne  des  Bressans  , 
bâtie  en  157J  par  une  Confrérie  de  Bressans, 
et  ensuite  réparée  et  embellie  sous  la  dire- 
ction du  cher.  Fontana . Le  tableau  de  Ste. 
Anne  est  de  l’école  du  Baroche  . Les  autres 
tableaux  sont  du  Cozza  , de  Louis  Gentile  et 
du  Mutien  . 

En  retournant  dans  la  rue  Julie, on  voit  sous 
les  maisons  à gauche  , plusieurs  gros  quar- 
tiers de  travertin  qui  sont  les  sousbassemens 
d’un  palais  que  Jules  II  fit  commencer  sur  les 
dessins  du  Bramante  , pour  y placer  les  Tri- 
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bunaux  de  Rome , qu’ensuite  Innocent  XII 
établit  à Monte-Citorio . 

Suit  l’Eglise  paroissiale  de  St«Blaise , appel- 
lee  délia  i’agnotta  , du  pain  , à cause  du  pain 
béni  qu’on  y distribuait  Je  jour  de  la  fête  de 
St. Biaise  . Elle  fut  d’abord  abbaye  de  Bénédi- 
ctins, et  puis  unie  par  Eugénie  IV,  au  Cha- 
pitre de  St  Ri  erre  au  Vatican  . Le  St.  Biaise 
peint  à fresque  sur  la  façade  de  l’Eglise  , est 
cru  d’André  Sacchi , ou  de  l’Albane  • 

On  voit  tout  auprès  le  beau  palais  Sacchet- 
t!  5 ouvrage  d’Antoine  deSangallo,  célèbre 
Architecte,  fait  pour  sa  propre  habitation  • 
Après  avoir  appartenu  à diftérens  maîtres  , il 
est  enfin  passé  au  pouvoir  de  la  Maison  Sac- 
cbetti  . Il  y a une  salle  ornée  de  belles  fres- 
ques de  François  Salviati  , qui  représentent 
plusieurs  histoires  de  l’ancien  Testament  ; et 
une  gaierie  où  ce  même  artiste  a peint  les 
principales  actions  de  David. 

En  entrant  dans  la  petite  rue  à gauche  du 
susdit  palais,  on  trouve  une  maison  , dont  la 
façade  est  peinte  en  clair-obscur  par  le  cé- 
lèbre Polidore  de  Caravagge  . Au  bout  de  la 
rue  Julie  est 

\ 

L’Eglise  de  St.  Jean  des  Florentins  . 

En  14S3  , une  Société  de  Florentins  éri- 
gea cette  Eglise  sur  le  pian  de  Jacques  de  la 
Forte  . Léon  X en  fit  une  Paroisse  pour  tous 
les  Florentins  qui  habitaient  dans  toute  Dé- 
tendue de  la  Ville  . La  belle  façade  qu’il  y a 3 
fut  faite  par  ordre  de  Clément  Xii  sur  les 
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dessins  d’Alexandre  Galilei  qui  fa  décorée  de 
deux  rangs  de  colonnes  Corinthiennes  . L’in- 
térieur de  eette  Eglise  est  à trois  nefs  , avec 
des  chapelles  enrichies  de  marbres  et  de  pein- 
tures . Le  tableau  de  la  première  chapelle  à 
droite  , est  du  Passignani  ; celui  de  la  secon- 
de 5 est  de  l’école  Florentine  ; l’autre  de  la 
troisième  est  de  Santi  Titi  ; et  celai  de  l’Au- 
tel de  la  Vierge  , est  une  copie  d’un  tableau 
de  Charles  Maratte  • Sur  l’Autel  de  la  croisée 


il  y a un  beau  tableau  de  Salvator  Rosa,  qui 
représente  St.Cosme  et  St. Damien  sur  le  bû- 
cher . Les  peintures  de  la  chapelle  suivante  , 
dediee  a N. Darne  , sont  d’Anastase  Fontebuo- 
ni  et  d Augustin  Ciampelli  . Le  magnifique 
maître  Autel , qui  est  tout  décoré  de  marbres, 
fut  fait  sur  les  dessins  de  Pierre  de  Cortone  , 
aux  dépens  de  la  Maison  Falconieri  . Le 


gtouppe  qu  on  voit  sur  le  maître  Autel  , re- 
présentant Jésus-Christ  et  St. jean  qui  le  ba- 
ptise, est  d Antoine  Raggi  . La  statue  laté- 
rale qui  représente  la  Foi,  a été  faite  par 
Hercule  Ferrata  ; et  l’autre  représentant  la 
narite  , par  Dominique  Guidi  . Des  deux 
tombeaux  qui  sont  sur  les  murs  latéraux  de 

Cjet.,  'J.tcl  5,celui  de  Monseigneur  Corsini,  est 
f e Algarde  ; l’autre  de  Monseigneur  Accia- 
joli , est  d Hercule  Ferrata  . 

La  chapelle  suivante  du  Crucifix , anpartr- 
nante  a^la  Maison  Sacchetti,cst  toute*  peinte 

P Uniran,c  • Ce  qu’il  y a de  plus  dio-ned’ad- 
ntiration,  c’est  la  voûte  oh  Ion  voit?  dans  b 

figure  de  N.S.qui  monte  a-  r,V5  “ 

i 44  munie  au  KjïqI  , un  raccour* 
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ci  très-bien  entendu  . Le  tableau  de  Ste.Ma- 
rie  Madeleine,  sur  l’Autel  Je  la  croisée,  est 
de  Baccio  Ciarpi  ; celui  de  la  chapelle  suivaa- 
te, de  Sauti-Titi , et  les  autres  peintures  sont 
de  Nicolas  Pomarancio  . Le  St. Antoine  dans 
ia  chapelle  contiguë  , est  du  Ciampelli  ; les 
peintures  de  la  voûte  sont  d’Antoine  Tem- 
pesta  , et  les  latéraux  , de  jean-Ange  Canini . 
Les  tableaux  de  la  chapelle  voisine  , sont  du 
Corradi  , Florentin  , et  le  St. Sébastien  sur  le 
dernier  Autel  , est  de  Jean-Baptiste  Vanni . 
Parmi  les  tombeaux  qui  sont  dans  cette  Egli- 
se, on  distingue  celui  de  Monseigneur  Corsi- 
ni  , de  l’Algarde,  et  celui  du  Marquis  Cappo- 
ni , ouvrage  de  Michel- Ange  Soldatz  , sculp- 
teur Français . 

St. Philippe  Neri  et  le  célèbre  Cardinal  £a- 
ronitis  fréquentaient  cette  Eglise , de  même 
que  la  maison  qui  y est  jointe  , où  il  y a l’hô- 
pital  de  la  Nation  Florentine,  érigé  en  1607 
par  Dominique  Campi,  Florentin  . L’Oratoi- 
re de  la  Piété,  qui  est  dans  1a  ruelle  vis-à-vis, 
appartient  aussi  à cette  Nation  . A’  gauche  de 
l’Eglise  de  St.jean  des  Florentins,  il  y a line 
petite  rue  qui  mène  au  Tibre, où  l’on  voit  les 


vestiges  du 


Pont  Triomphal  . 


On  ne  doute  point  que  les  restes  , qu’on 
voit  au  milieu  du  courant  du  fleuve,  ne  soient 
des  piliers  de  l’ancien  et  célèbre  pont  Triom- 
phal . On  i’appellait  ainsi , parceque  les  Vain- 
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queurs  y passaient  lorsqu’  ils  revenaient 

triomphans  il  Rome  . 

Four  mériter  le  Triomphe  il  fallait  avoir 
tué  au  moins  cinq  mille  ennemis  dans  une 
seule  bataille  • Après  la  victoire  on  faisait  in- 
stance pour  obtenir  le  Triomphe  . En  atten- 
dant , le  Vainqueur  à la  tête  de  toute  son  ar- 
mée s’approchait  vers  Rome,  ou  par  la  voie 
Flaminienne  ou  par  la  voie  Cassienne  . U s’ar- 
rêtait dans  les  Champs  du  Vatican  et  du  ja- 
nicule  j près  du  pont  Triomphal  , dans  le 
Temple  de  Bellone  où  il  renouvellait  ses  in- 
stances pour  le  Triomphe  . Le  Sénat  s’y  ren- 
dait et  examinait , dans  le  Temple  même  de 
cette  Déesse  , les  demandes  du  Vainqueur  , 
suivant  lesquelles  il  lui  accordait  ou  refusait 
le  Triomphe  . Lorsqu’il  l’obtenait  , on  fixait 
immédiatement  le  jour  de  la  cérémonie  • Le 
Triomphateur  était  vêtu  d’une  toge  de  pour- 
pre , toga  picta  , et  tenait  une  palme  à la 
main  . Avant  tout,  il  honorait  les  Dieux  du 
Capitole  par  un  pieux  Sacrifice  qu’il  faisait 
dans  le  Temple  de  Bellone.  Sorti  du  Temple 
et  monté  sur  un  magnifique  char,  il  laissait 
les  champs  du  Vatican  et  du  Janicule,  et  ac- 
compagné de  ses  Soldat , il  prenait  sa  marche 
par  la  porte  et  le  pont  Triomphale  ; il  entrait 
ensuite  par  la  voie  Retta  dans  le  Champ  de 
Mars  et  s’avançait  par  le  Champ  de  Flore  , 
le  Théâtre  de  Pompée  , le  Cirque  Flaminien, 
le  portique  d’Octavie  et  le  Théâtre  de  Marcel- 
lus  , jusqu’au  grand  Cirque  . De-là,  tournant 
à gauche  , par  la  voie  Appienne  il  allait , de 
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l’Amphithéâtre  Flavien  â la  voie  Sacrée*  Après 
avoir  passé  sous  les  Arcs  magnifiques  de  cette 
voie  et  sous  celui  de  Septime  Sévère  , il  mon- 
tait enfin  au  Capitole  où  il  faisait  à Jupiter 
Qptimus  Maxïmus  , un  Sacrifice  solemnel, 
et  un  don  des  dépouilles  des  ennemis  . 

Dans  les  teins  les  plus  reculés  où  les  Ro- 
mains faisaient  la  guerre  aux  Peuples  du  Læ- 
tlmn  et  du  Royaume  de  Naples  , les  Triom- 
phateurs venaient  par  la  voie  Appienne  3 et 
s’arrctaient  au  Temple  de  Mars  extramura - 
neum , devant  la  porte  Capène  . On  compte 
322  Triomphes,  depuis  Romulus  , qui  fut  le 
premier  à qui  on  en  décerna  les  honneurs? 
jusqu’  à l’Empereur  Probus  » 
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JL  our  achever  dans  cette  dernière  journée  5 
le  tour  entier  de  Rome  , il  ne  me  reste  à 
faire  voir  que  ce  qu’il  y a de  plus  considéra- 
ble dans  l’enceinte  du  Vatican  . L’étymolo- 
gie de  ce  nom  vient  du  mot  Latin  Vaticina - 
ri  5 parceque  les  Anciens  avaient  coutume  de 
consulter  les  Oracles  dans  cet  endroit  . Il  prit 
aussi  le  nom  de  Cité-Léonine  lorsque  le  Pape 
| St. Léon  IV , le  fit  environner  de  murs.  On  va 
au  Vatican  par  le 


Pont  St.  Ange  . 

Ce  beau  pont  s’appella  d’abord  Ælius,  du 
nom  de  l’Empereur  Æiius  Adrianus  , qui  le 
. cons£nnre  vis-à-vis  de  son  Mausolée  . En- 
suite il  a pris  le  nom  de  pont  St.Ange  , lors- 
que le  Mausolée  d’Adrien  fut  appellé  Château 

^;An§e  \Ce  P°nt  » qui  est  à cinq  arcades  , a 
e repare  par  divers  Papes  et  sur-tout  par 
CJementIX,  qui  sous  la  direction  du  chev- 
min  , y fit  faire  la  balustrade  de  travertin  , 
avec  des  grilles  de  fer,  sur  laquelle  il  mit 

tfenfenM*  fi8uresd  Anges  en  marbre,  qu« 
cl"  - eS  ,nStrum<;ns  de  h Passion  de  N.S. 

cs«  "Br'Ç,i0?  ^ 13  Cr°ix  * 

d - Co-mc  r ’ n*  Bermn  : ,es  autres  sont 
Co.rne  I-ancelli , de  Jérôme  Lucent] , 
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u I Ici  eu  le  Feirata  , de  Dominique  Guidi  et 

OL'  Paul  Naidini  . Les  deux,  statues  des  Apô- 

*ies  St. Pierre  et  St. Paul,  qui  sont  à l’entrée 

ou  pont  , y avaient  déjà  été  placées  sous  le 

I ontificat  de  Clément  VII  ; la  première  est 

ce  Lorenzett  o , Florentin;  et  l’autre  est  de 

1 aul  Romain  . En  face  de  ce  pont  se  pré- 
sente le  1 


Mausolée  d’ Adrien  , aujourd’hui 
Chateau  St.  Ange  . 

L’Empereur  Adrien  fit  faire  ce  magnifique 
Mausolée  à l’émulation  de  celui  d’Auguste, 
pour  y faire  conserver  ses  cendres  • cet  édi- 
fice fut  é!  evé  dans  les  jardins  de  Domine  , 
près  du  Tibre  , presqu’en  face  de  celui  d’Au- 
guste . Le  soubassement  de  travertin  et  de 
marbre,  en  était  quarré  : il  avait  la  longueur 
de  25 ^ pieds  . Sur  ce  soubassement  s'élevait 
une  grande  masse  ronde  de  peperin  , de  la 
circonférence  de  £76  pieds , toute  incrustée 
de  marbre*  Elle  était  de  trois  ordres  d’archi- 
tecture , dont  il  ne  reste  à-présent  que  le  pre- 
mier , lequel  était  entouré  de  48  superbes  co- 
lonnes , formant  un  portique  circulaire  , or* 
né  d’autant  de  statues  disposées  entre  ces  co- 
lonnes , et  d’un  pareil  nombre  placées  sur 
l’entablement  . Le  second  rang  était  orné  de 
pilastres  et  de  niches  avec  des  statues  . L’é- 
difice se  terminait  par  un  troisième  ordre  qui 
était  couvert  par  un  espèce  de  coupole,  sur 
Je  sommet  de  laquelle  , selon  quelques-uns, 
était  la  statue  d’Adrien  ; et  selon  quelques 


\ 


\ 
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autres,  uns  quadrige  en  bronze  doré  avec  la 
statue  du  même  Empereur  . 

Après  la  chute  de  l’Empire  Romain  , cette 
grande  masse  servit  pour  la  défense  de  la 
Ville, et  prit  le  nom  de  Château  St*Ange,  de 
la  statue  de  marbre  de  l’Archange  StnMichel , 
qu’on  plaça  au  sommet, et  que  Benoit  XIV  fit 
ensuite  refaire  en  bronze  , sur  le  modèle  de 
Pierre  Wanschefeld , Flamand. 

Les  Pontifes  Boniface  IX  , Nicolas  V,  A- 

lexandre  VI  augmentèrent  toujours  déplus 
en  pi  us  les  .ortifications  de  ce  château  • Ur- 
3a in  VIII  le  munit  de  canons,  J’entoura  de 
sastions  et  de  fossés  et  y mit  une  garnison  de 
soldats  et  de  Bombardiers  avec  un  Comman- 
dant , sur  le  pied  qu’il  subsiste  encore  de  nos 
ours  • Le  salon  de  ce  château  est  peint  à fres- 
que par  Perrin  del  Vaga  . Il  y a d’autres 
.hanio.es  ornees  de  peintures  de  Jules  Ro- 
nani  et  d’autres  bons  maîtres  . On  y o arcfe 

îlusieurs  originaux  des  Bulles  Pontificales  , 
es  ades  de  divers  Conciles  et  autres  manus- 
nts,  ainsi  que  beaucoup  de  choses  de  grande 
onsideration  et  de  grande  importance0 
n a coutume  de  tirer  au-dessus  de  ce  châ- 
eau’  "n  Ort-beau  feu  d’artifice  , commun,!, 
lent  appelle'  la  girandole  . C’est  deux  foi- 
annee  que  cela  arrive  pour  la  fête  d'-s  Ani 
re  St. Pierre  et  St.Paul . On  ne  neuf  a 
Irer  une  situation  plus  heur'--'--  1 

aectacle  de  cette  esnèce  T pout  un 
ans  tous  |,s  m ? ?e  ’ 0n  Peut  e»  jouir 
:u  d'  rtV  d-°“S  hal,ts  de  'a  Ville  • Ce 

uue  quantité  innom- 
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brable  de  fusées,  de  fontaines  , de  toute 
sortes  de  moulinets  , et  de  batteries  , san 
compter  deux  volées  dont  chacune  est  corr 
posee.au  moins  de  4500  fusées  qui  partent 
ia  fois , et  se  répandent  circulairement  e 
foi  me  de  parasol»  Un  tel  spectacle  est  vrai 
ment  rare  dans  son  genre;aussi  parait-il  me: 
veilleux  aux  yeux  de  tons  les  Estrangers  . 

Ce  château  communique  au  palais  Vatica 
par  une  longue  galerie  couverte  et  soutenu 
par  plusieurs  arcades  . Elle  a été  faite  d 
tems  d’Alexandre  VI , pour  que  les  Pontife) 
pussent  passer  commodément  et  en  toute  sfr 
reté  d’un  endroit  à l’autre , qui  en  est  à plu 
de  s'oo  toises  de  distance  . 

En  passant  dans  la  rue  vers  le  Tibre,  qu’o 
appelle  Bourg  du  St.Esprit,  on  trouve 

L’Hospital  du  St.Esprit  in  S a xi  a . 

Ce  grand  Hôpital  doit  son  origine  à ïna 
Roi  des  Saxons  Occidentaux  , d’où  lui  vien 
sa  dénomination  in  Saxia . Environ  l’an  717 
ce  Roi  y avait  fait  bâtir  une  Eglise  et  ul 
hospice  pour  les  pèlerins  ses  Nationaux I 
mais  cet  édifice  fut  renversé  et  détruit  pal 
deux  incendies  arrivés  , l’un  en  817  , l’auto 
en  847  . St»Leon  IV  le  fit  rebâtir,  mais  il  fui 
de  nouveau  détruit  par  Henri  IV  et  Fréderil 
- Barberousse  , qui  dévastèrent  tout  ce  quai] 
tier  . Innocent  III  le  fit  rebâtir  pour  la  tro  I 
sième  fois  et  l’érigea  en  forme  de  grand  Hc I 
pital,  dans  l’année  1 198  . Il  le  destina  pot] 
tous  les  pauvres  malades  sans  aucune  éxee  | 


1 


* >» 
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ption  j ainsi  que  pour  les  enfans  trouvés  . Ce  . 
nieme  Pontife  y fit  aussi  ériger  une  Eglise 
qu’il  dédia  au  St. Esprit , dont  l’hôpital  mê- 
me a pris  sa  dénomination  • Alexandre  VIE 
le  fit  ensuite  réparer  sous  la  direction  du 
chev.Bernin  . Benoit  XIV  y fit  aussi  quelque 
augmentation  • Le  Pontife  Pie  VI  , l'a  beau- 
coup plus  augmenté  encore  3 en  faisant  éri- 
ger vis-à-vis  un  autre  grand  édifice  . 1!  y a 
dans  cet  Hôpital  un  vaste  couridor  ou  salle 
qui  contient  pms  de  mille  lits;  une  autre  pour 
les  maladies  contagieuses  et  une  troisième 
pour  les  ^blesses  et  ceux  qui  ont  des  plaies  « 
Les  Ecclesiastiques  et  les  Nobles  y ont  un  en- 
droit séparé  des  autres  . Au  milieu  du  grand 

autl  Autei  fait  sur  le  dessin  d’An- 
dre  i alladio  ; il  est  orné  d’un  baldaquin  sou- 
tenu par  quatre  colonnes  , avec  un  tableau 
qui  représente  job  , ouvrage  de  Charles  Ma» 
ratte  . Le  soin  des  malades  , ainsi  que  l’ad- 
ministration de  ce  lieu  pie  , est  confiée  aux 
Chanoines  Réguliers  appelfés  Hospitaliers  . 

«ont  le  chei  est  «n  Prélat  qui  a le  titre  de 
^ommendeur  # 

y.  palais  ecutigu  q[le  Grégoire  XUI  fit  bâ- 

Masc,heriu°  » 

. b ‘ - au  i iclat  Commandeur  . 11  con- 

bre"  bUbT;VCd'ente  aPotî,icaifei'ie,et  la  célè- 

Clémen  Y eqUe<-qUe.L;,ncisi  ’ M^icin  de 
riche  Vf  ’ y a,™™ee  > « oit  l’on  voit  une 

d'anatomie'!'0”  “ mstruraensde  physique  et 

" y .1  aussi  le  lougement  des  Chanoines 

A a 
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Hospitaliers  ; un  bâtiment  où  sont  40  Nou- 
trices  , qu’on  entretient  pour  les  enfans-trou- 
vés  ; un  autre  où  les  garçons  sont  élevés  et 
instruits;  et  une  petite  Eglise  annexée  à un 
monastère  de  Religieuses  Augustines,  qui 
sont  chargées  d’instruire  les  Bâtardes  jusqu’ 
à ce  qu’elles  se  marient,  ou  qu’  elles  pren- 
nent l’habit  Religieux  . Proche  de  ce  pa- 
lais est 

L’Eglise  du  St.  Esprit/;;  Saxni . 

Innocent  III  fit  rebâtir,  comme  il  a été 
dit  ci-devant , cette  Eglise  avec  1 Hôpital  • 
En  1538  elle  fut  renouvellée  sur  les  dessins 
d’Antoine  de  Sangallo  , excepté  la  façade  qui 
a été  faite  sur  ceux  d’Octave  Mascheriao  • Le 
premier  Autel  adroite  est  orne  de  deux  co- 
lonnes d’albâtre  ; le  tableau  et  les  autres  pein- 
tures sont  de  Jacques  Zucca  . L’Assomption 
de  la  Vierge  et  les  autres  peintures  de  H secon- 
de chapelle  , sont  de  Live  Agresti,  à 1 excep- 
tion de  la  Nativité  et  de  la  Circoncision  , qui 
sont  de  jean-Baptiste  de  la  Marca  et  de  Paris 
No^ari  . Le  tableau  de  la  troisième  chapelle, 
cst^d’Antoine  Cavallucci  . Les  peintures  de 
Ja  tribune  sont  aussi  du  Zucca  . Le  tableau  de 
J’Autel  suivant  , est  de  Marcel  Venusti  et  les 
autres  peintures  sont  d’Agresti  ; celui  de  1 a- 
vant  dernière  chapelle  est  de  Pompee  de  1 A- 
quila,et  les  quatre  Evangélistes  sur  les  pilas- 
tres , sont  d’André  Lilio  . Les  peintures  de 
h dernière  chapelle  sont  de  César  Nebbia  . 

En  passant  à ia  rue  voisine  , dite  du  Boug 
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tteuf3  qui  va  diréctement  du  chateau  St*An* 
gc  à la  BasiJique  de  St.Pietre  , on  y trouve 

L Eg lise  de  Ste. Marie  de  la  Transpontixe  • 

le  Cardinal  AIexandrin,Neveu  de  St.Pie  V, 
en  1 563  fit  ériger  cette  Eglise  sur  les  dessins 
eiu  1 aparelli  et  du  Mascherino  , excepté  la  fa- 
çade qu’on  fit  d’après  ceux  de  jean  Peruzzi. 

ü es£  paroissiale  et  appartient  aux  grands 
Carmes  . Sixte  V la  fit  orner  de  chapelles  et  de 
bonnes  peintures  . Le  tableau  de  Ste.Barbe  , 
dans  la  première  chapelle  à droite3est  du  chev. 

<1  Arpm  , et  les  autres  peintures  sont  de  Cé- 
sar Kossetti , faites  sur  les  dessins  de  ce  che= 
valier  . Celui  de  l’Autel  suivant,  est  de  Mre 

VanJf  5 e£  j?s  autres  peintures  sont  d’Alexan- 

‘ La  Vierge  ’ sur  ‘'A»'61  vo«in, 
est  du  Mut, en  . Les  peintures  de  la  quatricW 

apel  e sont  de  Bernardin  Gagliardi  ; celles 
de  la  chapelle  smVante  de  St.Albert,  sont  d 

Ud  leT  mfra"C,°  ; et  le  de  l’An. 

de  la  croisée  est  de  Jean-Dominique  Peru- 

fe  lÎs  ubl?n'aU,SSi  i”  an8,es  de 'a  co«Po- 

, * L®s  tabJeaux  des  Autels  suivant  son/  i„ 

de  le  sait  ufest  m'oït'  ’ C°mme  t0ut  Ie  Mon- 
p ,V1]  est  mort  en  1750. 

de  pyramide , comme  celui  de  C.Ce- 
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stius  3 qui  est  près  de  la  porte  St. Paul  5 mais 
encore  plus  beau  et  plus  magnifique  . 11  est 
vrai  que  l’on  trouve  le  Tombeau  des  Scipions 
sur  la  voie  Appienne,  avant  de  sortir  de  la 
porte  St. Sébastien  ; mais  s’  en  était  un  autre 
qui  probablement  fut  fait  après  la  mort  des 
deux  Africains  • Ce  fut  Alexandre  VI  qui  fit 
démolir  cette  Pyramide  pour  aligner  la  rue  -, 
et  il  en  employa  les  marbres  à la  Basilique  de 
St. Pierre  . 

En  suivant  la  même  rue  5 on  trouve  une 
place  décorée  d’une  fontaine  et  du 

Palais  Giraud  . 

Ce  beau  palais  a été  bâti  par  le  Cardinal 
Adrien  de  Corneto  sur  les  dessins  de  Braman- 
te Lazari.Les  Rois  d’Angleterre  l’ont  possédé 
long-tems  5 et  il  servait  pour  la  résidence  de 
leurs  Ambassadeurs.  Ensuite  il  passa  dans  la 
Maison  Campegi , dans  celle  de  Colonna  , e; 
enfin  il  fut  acquis  par  le  Comte  Giraud  de 
Marseille  , à qui  il  appartient  maintenant  . 1 
y a aussi  sur  la  même  place 

L’Eglise  de  St.Jacques  Scosciacavalli  • 

Le  sur  nom  de  Scosciacavalli  > ecuisse  de 
chevaux  5 vient  sans  doute  de  ce  qu’il  y a dan 
cette  Eglise  deux  pierres , l’une  est  celle  5 dit 
on  3 sur  laquelle  Abraham  mit  Isaac  pout  i 
sacrifier  au  Seigneur;  l’autre  5 ch  N. S.  fut  pl« 
cé  quand  on  le  présenta  au  Temple  • On  n 
conte  que  Ste.Hélene , mère  du  grand  Cor 
stantin , les  fit  transporter  à Rome  , dans  1 m 
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tention  de  les  mettre  à St.Pierre  au  Vatican  . 
mais  les  voitures  étant  arrivées  près  de  l’en- 
droit oii  est  J’Eglise  dont  nous  parlons  , les 
chevaux  s’arrêtèrent  obstinément  sans  qu’il 
fut  possible  de  les  faire  aller  plus  loin  : il  fai- 
lut  donc  mettre  ces  deux  pierres  dans  l’en- 
droit  que  Dieu  semblait  avoir  choisi.  Le  ta- 
bleau  de  à Autel  à droite  j est  du  Novarra  , 
q a ..  - i i du  maître  Autel  . Lespeintu- 

res  de  la  dernière  chapelle  j sont  de  Cristo- 
phle  Ambrogini . 

Vr:J-a-/jb  de  cette  Eglise  est  l’hospice  des 
Heretiques  convertis  à la  Foi  Catholique  Ce 
palais  fût  fait  par  la  Maison  Spinola  deGênes* 
sur  le  plan  de  Balthasar  Peruzzi . Le  Cardinal 
Castaldi  en  fit  ensuite  l’acquisition  et  le  lé- 
gua à cette  œuvre  pie  . C’est  dans  ce  palais 
que  k peinture  pet-dit  l’incomparable  Raphaël 
Sanzio  d Urbm  > 1 an  1520  . 

Pri;i„r;rnt  par  la  rue  du  Bom'§ 
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Place  de  St.Pierre  au  Vatican  . 
<!e?ATX,!!ri  dfrire.r  P°!,r  la  décoration 

rsr  e£.p!iis 

a admirat.on  et  de  surprise  ? La  superbe  co! 
chev-Bernin  éLL,,f*  d arc(”tecture  du 

te  l TZ? y °m  ,a  f°™°  est  o-le»  présen. 
vO.,p  q,  œii  je  snf*et3pir»  a\l 

i a*  iv  .uptwcacie  d un  vaste  am- 
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phiihcatre  : elle  est  environnée  des  deux 
tv-de  quatre  rangs  de  colonnes  qui  forment 

, ux  magnifiques  portiques.  Dans  le  milieu 
s éleve  un  superbe  Obélisque  Egyptien,  qu: 
a ? à ses  côtés , deux  belles  fontaines  . Le  plus 
gi.uv.l  diamètre  de  cette  place,  sans  y com- 
prendre la  colonnade,  est  de  y 38  pieds  ; le  pe 
ti»,  diamètre  , en  supposant  l’ovale  achevé  • 
est  de  701  pieds.  Cette  grande  place  est  eni 
tre  deux  autres  qui  sont  aussi  très-vastes  • Lt 
première  qui  la  précédé  n’a  rien  de  remarqua 
ble , mais  elle  a environ  248  pieds  de  longu 
cur,  sur  209  de  largeur;  et  l’autre  qui  lasuil 
et  qui  est  de  figure  quarrée  irrégulière  , fini 
à la  façade  du  Temple  5 et  elle  a g 46  pieds  de 
long,  sur  542  de  large  • La  longueur  totale 
de  ces  trois  places,  est  de  1295  pieds  • 

Le  portique  qui  forme  deux  aï  les  , de  figu 
re  demi-circulaire,  est  composé  de  284  gros 
ses  colonnes  de  travertin,  entremêlées  de  8î 
pilastres  , faisant  trois  galeries  pareillemen 
demi-circulaires , dont  celle  du  milieu  est  s 
large  que  deux  carosses  peuvent  aisément  ; 
2ller  de  front  • L’ordre  de  cette  colonnade  es 
mixte  ; la  base  des  colonnes  est  d’ordre  Tos 
can  , le  fût  d’ordre  Dorique  et  fentablemen 
d’ordre  Jonique  . La  largeur  de  cette  colon 
nade  est  de  56  pieds, et  la  hauteur  , qui  en 
5 J , est  terminée  par  une  balustrade  oû  son 
distribuées  192  statues  en  travertin,  d’en 
viron  12  pieds  et  demi  de  haut  chacune  ; elle 
représentent  plusieurs  Saints,  et  elles  ont  et 
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fastes  sous  la  direction  du  chev.Bernin  . Le 
plus  bel  ornement  de  cette  place  , est 

L’Obelisque  du  Vatican  « 

Quoique  cet  Obélisque  , ne  soit  pas  le  plus 
grand,  et  qu’il  n’ait  point  d’hiéroglyphes  , il 
est  cependant  le  plus  précieux  et  le  plus  ésti- 
nié  de  tous,  parcequ’il  est  le  seul  qui,  n’ayant 
pas  été  renversé,  a été  conservé  dans  toute 
son  intégrité  . Nuncoré  Roi  d’Egypte , succes- 
seur de  Sesostris,le  fît  élever  dans  la  Ville 
d’Héliopolis  ; et  de- là  il  fut  transporté  à Ro- 
me par  1 Empereur  C.CaÜgula  , sur  un  vais- 
seau qui  fut  ensuite  coulé  à fond  pour  la  con- 
struction du  port  d’Ostie  . Cet  Empereur  le 
fît  placer  dans  son  Cirque  du  Vatican,  qui  en- 
suite fut  augmenté  et  orné  par  Néron  , dont 
il  prit  le  nom  . Constantin  le  Grand  détruisit 
ce  Cirque  pour  y bâtir  la  Basilique  de  St. Pier- 
re ; mais  l’Obélisque  resta  debout  dans  rem- 
placement où  il  avait  été  élevé,  c’est-à-dire, 
dans  l’endroit  où  est  à-présent  la  Sacristie  de 
St. Pierre  . Ce  ne  fut  qu’en  1^86,  presque  un 
siècle  avant  la  construction  de  la  colonnade, 
que  Sixte  V , voyant  qu’il  était  digne  d'être 
placé  en  face  de  la  Basilique  du  Vatican,  Je 
fit  transporter  dans  cette  place,  sous  la  dire- 
ction du  cbev.  Dominique  Fontana  qui  , par 
un  mécanisme  admirable  , y réussit  heureuse- 
trient  • La  dépense  que  l’on  fît  pour  transpor- 
ter ici  cet  Obélisque  monta  à environ  quaran* 
te  mille  écus  Romains,  ou  202  mille  livres  de 
: France*  La  hauteur  de  cct  Obélisque  est  de 
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73  pieds , et  sa  plus  grande  largeur  est  de  S 
pieds  4 pouces  . En  le  mesurant  de  terre  jus- 
qu’au bout  de  la  Croix,  il  a en  tout  124 pieds. 

Sur  les  côtés  de  cet  Obélisque  il  y a deux 
très  belles  fontaines,  qui  jettent,  à la  hauteur 
d’environ  9 pieds,une  grande  quantité  d’eau; 
elle  vient  de  St. Pierre  Montorio,  et  elle  tom- 
be dans  un  basin  rond  d’une  seule  pièce  de 
granit  Oriental  qui  a une  circonférence  de  50 
pieds  ; l’eau  retombe  ensuite  dans  un  autre 
basin  octogone  de  travertin,  qui  en  a 89  . In- 
nocent Vlü  fit  faire  l’une  de  ces  fontaines  et 
Clément  X.  fit  l’autre  . 

En  passant  à la  place  quarrée  irrégulière  qui 
est  devant  la  Basilique  , on  la  voit  bordée  de 
deux  ailes  on  grandes  galeries  couvertes , cha- 
cune delalonguer  de  360  pieds  et  de  la  lar- 
geur de  23  , en  commençant  à la  colonnade  et 
en  finissant  aux  deux  vestibules  du  portique 
de  l’Eglise.Ces  deux  ailes  sont  ornées  à l’exté- 
rieur de  22  pilastres  , entre  les  fenêtres,  qu 
portent  chacun  une  statue.  Au  milieu  de  cet 
te  place  s’élève  un  magnifique  escalier  en  mar 
bre  divisé  en  trois  rampes  , par  où  l’on  mon 
te  à la  Basilique  . Aux  deux  angles  du  premie 
plan  de  l’escalier,  on  voit  deux  statues,  l’un* 
représentant  St. Pierre  , et  l’autre  St. Paul 
Pic  U 1 es  fit  faire  par  le  célèbre  Mino  de  lie 
sole, et  il  les  avait  déjà  faites  placer  devant  l’es 
calier  de  l’ancienne  Basilique  .Ce  bd  escalie 

A 

conduit  à la 


HUITIEME  JOl/IlNET . r6i 

Basilique  de  St. Pierre  au  Vatican  . 

On  ne  pouvait  pas  choisir  un  endroit  plus 
célèbre  pour  élever  Ja  plus  grande  et  la  plus 
belle  Eglise  du  Monde  . Elle  est  placée  sur  le 
cnamp  Vatican  5 dont  elle  a pris  sa  dénomi- 
nation . Dans  ce  champ  , comme  nous  l’a- 
vons dit  ci-dessus  , étaient  le  Cirque  et  les  jar- 
dins de  Néron,  où  il  fit  un  grand  massacre  de 
Cr. retiens  . Les- corps  de  ces  Martyrs  furent 
ensevelis  par  les  Fideles,  dans  une  grotte  pla- 
«ajk.  aux  pieds  ou  mont  Vatican.  Peu  après, 

1 Apôtre  St. Pierre  ayant  été  martirisé,  son 
corps  fut  transporté  dans  ce  cimetière  par  un 
de  ses  disciples  appelié Marcel . Ensuite  le  Pa~ 

P!w  oi.Ânaclet  fit  ériger  un  Oratoire  sur  le 
Tombeau  du  St.Apôtre  . L’an  $06  de  l’ère  vaU 
gane  , Constantin  le  Grand  , le  premier  Em- 
pereur  qui  embrassa  la  Religion  Catholique  # 
t-eva  uans  ce  même  endroit,  en  l’honneur  du 
o t. Apôtre , une  somptueuse  Basilique  en  for- 
me de  Croix  Latine , et  divisés  en  cinq  nefs  . 

Quoique  cette  Eglise  eut  été  souvent  'ré- 
pares pendant  le  cours  d’onze  Siècles,  néan- 
rno.ns  elle  menaçait  ruine  . Nicolas  V,  vers 
lan  .'45o,  fit  démolir  le  Temple  de  l’robne 
a niuus  qui  était  situé  derrière  la  tribune  de 

n,  ° 'Se  ’ commença  une  nouvelle  tribune 

-î  ctVf  ’ SU-  ’es.des3ins  de  Bernard Koseiii- 
ce  P “ Baptiste  Alberti  . A la  mort  de 

cinq  pieds  au-dessus  du  sol  Parmf  *1?" 
cesseurs  il  n’y  eut  qae  p,T[f  ™ 585  ?uc’ 
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cinq  mille  écus  pour  la  continuation  de  l’édi- 
fice.Jules  II, qui  avait  le  génie  des  grandes  en- 
treprises,ayant  été  élu  Papeen  i^oj, examina 
les  dessins  des  plus  habiles  Architectes  , et  il 
choisit  celui  du  célèbre  Bramante  qui  avait 
imaginé  d’y  faire  une  grande  coupole  au  mi- 
lieu; aussitôt  on  y éleva  jes  quatre  piliers  . 

Apres  la  mort  de  Jules  II  et  de  Bramante  , 
Leon  X prit  pour  architectes  Julien  deSangal- 
Jo  j Frere  Joconde  , Dominicain  , et  avec  eux 
Je  grand  Raphaël  d’Urbin  . Ils  ne  firent  que 
renforcer  les  fondemens  autour  des  piliers  qu* 
ils  jugèrent  trop  faibles  pour  soutenir  un 
coupole  si  démesurée  . La  mort  de  ces  archi- 
tectes engagea  Léon  X de  substituer  à leur 
place  j Balthasar  Peruzzi  de  Sienne  qui  , sans 
toucher  à ce  qui  avait  été  fait , changea  seule- 
ment le  plan  de  la  Basilique  , à cause  de  la  dé- 
pense immense  qu’entrainerait  l’éxécution  du 
dessin  de  Bramante,  qui  était  en  Croix  Lati- 
ne et  qu’il  réduisit  en  Croix  Grecque  . Léon 
X était  mort  lorsque  cet  architecte  acheva  la 
tribune  sous  Clément  VII . 

Le  St. Siège  fut  ensuite  occupé  par  Paul  III 
qui  choisit  pour  architecte  Antoine  de  San- 
gallo , dont  le  projet  fut  de  réduire  de  nou- 
veau l’Eglise  en  Croix  Latine , suivant  les  des- 
sins du  Bramante  . Sangallo  mourut  et  Paul 
III  remit  l’édifice  entre  les  mains  de  l’incom- 
parable Michel-Ange  Bonarroti  qui  le  rédui- 
sit une  autrefois  en  Croix  Grecque  , et  qui I 
agrandit  la  tribune  et  les  deux  bras  de  la  nelj 
transversale  » Il  fk  aussi  un  nouveau  dessin  de! 
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la  coupole  qu’il  commença  à exécuter  et  qui 
fut  ensuite  continué  de  la  même  jnanière  par 
ses  successeurs  • Bonarroti  voulut  y faire  une 

tr 

façade  sur  le  sti le  de  celle  du  Panthéon  , mais 
la  mort  Je  prévint  et  cette  excellente  et  subli- 
me idée  resta  sans  effet.  On  mit  à sa  pla- 
ce , sous  le  Pontificat  de  St. Pie  V,  les  Archi- 
tectes Jacques  Barozzi  de  Vignole  et  Pirro 
Ligorio  , en  leur  imposant  l’obligation  de  se 
conformer  en  tout  aux  dessins  du  Bonarro- 
ti , qu’ils  suivirent  très-ponctuellement } mais 
ce  ne  fut  que  leur  successeur,  Jacques  de  la 
Porte,  choisi  par  Grégoire  XIII,  qui  acheva 
l’immense  coupole  sous  le  pontificat  de  Sixte 
V , par  les  ordres  de  qui,  comme  nous  l’avons 
déjà  dit , l'Obélisque  fut  élevé  au  milieu  de  la 
place.  Clément  VIII  se  servit  aussi  de  Jacques 
de  la  Porte  pour  faire  orner  de  mosaïques  la 
grande  coupole  et  la  voûte  de  stucs  dorés  ; ce 
lut  le  même  Artiste  qui  sur  les  ordres  de  ce 
Pontife,  fit  revêtir  le  pavé  de  difîérens  mar- 
bres , 

Enfin  Paul  V fit  achever  ce  Temple  par 
Charles  Maderne  qui  le  réduisit  de  nouveau 
en  Croix  Latine,  en  abandonnant  les  traces 
du  Bonarroti  pour  suivre  l’ancien  dessin  de 
Bramante  . Ce  fut  aussi  cet  architecte  qui  y 
fit  le  portique  et  la  façade  . Le  cher,  Bernin, 
sous  Urbain  Vlif,  y avait  élevé  un  clocher  ’ 
mais  ensuite  il  fut  obligé  de  le  démolir,  Par- 
ceque  l’on  apperçut  des  crevasses  dans  l’édi- 
fice . Enfin  le  même  Bernin  par  ordre  d’Ale- 
Xuna.e  v h,  crigea  le  fameux  portique  autour 
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ue  la  place  . En  dernier  lieu,  le  Pape  Pie  Vf 
a porté  tout  l’ouvrage  à sa  perfection  , en  y 
faisant  ériger, sur  le  plan  de  CharlesMarcuion- 
ri  . la  Sacristie  qui  manquait  à cette  Basili- 
que \ il  plaça  aussi  deux  horloges  sur  la  faça- 
«e  de  l’Eglise,  et  deux  autres  dans  l’intérieur. 

Pour  se  former  une  idée  des  sommes  qu’on 
a pu  employer  dans  la  construction  de  cette 
Eglise  immense  , il  suffit  de  faire  attention  au 
grand  nombre  de  Pontifes  et  d'Architectes 
qui  s’en  sont  occupés,  et  à l’espace  de  presque 
trois  siècles  qu’il  a fallu  pour  la  conduire  à sa 
perfection  . Suivant  le  compte  qu’en  fit  Char- 
les Fontana  , jusqu’à  fan  1694,  la  somme 
s’élevait  à peu  près  à 47  millions  d’écus  Ro- 
mains, ou  environ  2 millions  de  livres  de 
France  . Depuis  lors,  il  est  facile  de  compren- 
dre quelles  sommes  on  y aura  encore  dépen- 
sées pour  les  réparations,  pour  les  dorures  et 
pour  réduire  presque  toutes  les  peintures  en 
mosa’ique  ; et  enfin  pour  la  nouvelle  Sacristie 
qui  a coûté  plus  de  six  cent  mille  écusRomains. 

C’est  n’est  point  une  exagération  de  dire 
que  tous  les  arts  ont  contribué  à la  décora- 
tion de  ce  superbe- édifice  qui  est  le  plus  beau 
monument  de  Rome  moderne  et  la  merveille 
cle  l’Univers  . La  peinture, la  sculpture, la  mo- 
saïque , fart  de  couler  le  bronze  , la  dorure  3 
y ont  épuisé  leurs  resources  ; les  plus  grands 
Artistes  en  tout  genre  y ont  développé  leurs 
îalens  , tellement  que  s’il  n’y  avait  autre  cho- 
se à voir  à Rome  , ce  seul  Temple  mériterait 
un  voyage  . 
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Apres  avoir  donné  l’histoire  deçà  Temple, 
passons  maintenant  à sa  description  particu- 
üore  3 en  commençant  par  la 

X AÇADE  DE  LA  BASILIQUE  DE  St.PiERRE  » 

Cette  magnifique  façade, toute  de  travertin, 
ait  raite  sur  les  dessins  de  Charles  Maderne  : 
ede  est  percée  de  sept  grandes  ouvertures  , 
,°ni,  C!ncl  donnent  1 entrée  dans  le  portique 
un  Temple  . Elle  est  décorée  de  huit  colon- 
nes, de  quatre  pilastres  Corinthiens  , de  sent 
mncons,  de  quatre  niches,  d’un  entablement 
avec  son  frontispice  et  d’un  Attique  terminé 
p.a  un.  balustrade  où  il  y a i j statues  coios- 
“V Représentant  Jesus-Christ  avec  lesdou- 
-nôtres  , et  où  l’on  a ajouté  sur  les  notés 
par  ordre  du  Pontife  Pie  VI  , deux  horions 

toit  * m'r  rt  deJ°?°Ph  VaUdier . On 

\ n->enption  qui  est  sur  la 'frise  de 

œtte  fiiçade  en  ,rt,7  ,,,  Borgliese  fit  faire 

Aan  AnAÇf  ‘n  Cîi  1 honneur  du  Prince 
ues  Apôtres.  Pour -vn.v  •./  • w 

une  idee  juste  dp  m 
61  anueur  démesurée  «’ c nftt-  1 J ■ , "'a 

!p  o ,n„  • , , , 5 11  SLlltjC  ue  savoir  qu’el- 

“ ij  1 1 e d s ue  largeur  et  148  de  hauteur 

pi  oportions  sont  telles  nue  îPQ^o 
vues  à une  n#»rifn  r u11'-  s *es  bonnes, 

- petite  distance  , semMpnt  ri1,, 
grandeur  fort  médiocre  • r,i  , ' ü une 

approche,on  s’apperçoitd  * | > ^Ia<*lls  on  en 

de»r  . Elles  ont  8 oieds  ? nf  en°i'nie  gran- 
tre,  et  88  de  h -iv'ti  r ' 5 P°!ÎCes  üe  dtamé- 
chaoiteiu  I i 9 y COmpns  ]a  b«se  et  le 

« £ Çi;,de  COr,e  é.lw&  par  Bol 
ajoutées  per  le  Vd- * p<mte*  Xatéralos 

par  le  'fignole  j (ont  un  fort-bel  ac- 
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compagnement  à lu  façade  , que  Charles  Ma- 
derne  a tenue  à cet  effet  plus  basse  , à propor- 
tion de  sa  largeur,  pour  rendre  le  tout  pyra- 
midal ’t  ce  qui  fait  que  ce  grand  édifice  réunit 
à sa  magnificence  , une  beauté  non  moins  sin- 
gulière que  merveilleuse  . 

Si  l’on  observe  la  boule  de  la  grande  cou- 
pole j quoique  de  la  place  elle  ne  paraisse  pas- 
d’une  grandeur  démesurée,  elle  a cependant 


_ cependant 

sept  pieds  et  demi  de  diamètre  , et  peut  con- 
tenir jusqu’à  seize  personnes  dans  son  inté- 
rieur . On  doit  faire  aussi  attention  à la  Croix 
qui  s’élève  au-dessus  de  la  boule,  en  considé- 
rant que  depuis  le  pavé  de  1 fcgiise  jusqu  àl  ex- 
trémité supérieure  de  la  même  Croix  , il  y a. 
4?  2 pieds , 

Une  chose  vraiment  unique  et  digne  de  1 at- 
tention de  tous  les  Etrangers  > c’est  le  bel  effet 
que  produit  cette  façade  avec  les  trois  coupo- 
les et  la  colonnade  , au  clair  de  la  Lune  , et 
beaucoup  plus  encore  quanti  le  tout  est  inu- 
miné  par  5800  lanternes  et  690  flambeaux, les 
soirées  des  28  et  *9  Juin  , tète  des  Apôtres  ot 
Pierre  et  St. Pau!  • 

C’est  du  balcon  du’milieu  que  le  Souverair 
Pontife  donne  sollemnellement  la  Bénédiction 
au  Peuple , le  jeudi  Saint  et  le  jour  de  Pâque 
I e bas-rélief , qui  est  au-dessous  de  ce  bal  cor 
et  qui  représentejésus-Christ  donnant  les  clef 

à St. Pierre,  est  un  ouvrage  d Ambioise  Buon 
vicino.  Les  statues  qui  terminent  la  façade  e 
qui  représentent  Jesus-Christ  avec  les  douz 
Apôtres,  ont  J 7 P^s  hatuein  » 


r<?7 


Les  cinq  portes  de  la  façade, auxquelles  cor- 


respondent cinq  autres  qui  donnent  entrée 
dans  r£glise,introduisent  dans  un  magnifique 
et  superbe  portique  qui  a $9  pieds  de  largeur 
et  q 10  de  longeur,  y compris  les  vestibules 
qui  sont  aux  extrémités. On  voit  dans  les  deux 
vestibules  , les  statues  équestres  de  Constan- 
tin le  Grand,  et  de  Charlemagne-,  l’un  est  du 
chev.Bernin,  et  l’autre  de  Cornacchini. Toutes 
les  entrées  sont  accompagnées  de  colonnes  de 
marbre  sur  les  côtés.  Le  portique  est  décoré 

tout  autour  de  pilastres  qui  soutiennent  un  en- 
tablement où  pose  la  voûte,  dont  la  hauteur 
est  de  62  pieds  au-dessus  du  sol  et  dont-tous 
les  ornemens  sont  de  stucs  dorés  . Au-dessus 


de  la  porte  du  milieu  du  portique,  vis-à-vis 
i entrée  principale  de  la  Basilique  , on  voit  la 


Des  cinq  portes  qui  donnent  entrée  à TE- 

ise*  Oïl  irnîf  / 
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bas-reliefs  , qui  y sont,  représentent  le  mar- 
tyre des  Sts. Apôtres  Pierre  et  Paul  ; le  cou- 
ronnement de  l’Empereur  Sigismond,  par  le 
même  Eugène  IV  ; et  l’audience  que  ce  Pape 
donna  à diverses  Nations  de  l’Orient . On  ne 
doit  attribuer  les  histoires  profanes  , qu’on  y 
voit  autour  , qu’à  l’ignorance  des  Artistes  qui 
prirent  de  l’antique  cesornemens,  sans  en  sa- 
voir la  signification  . Au-dessus  de  cette  por- 
te est  placé  un  beau  bas  réliefs  du  chev.Ber- 
nin  , représentant  N.  S.  qui  remet  le  soin  de 
son  troupeau  à St. Pierre  . Observons  mainte- 
nant 

L’Intérieur  de  la  Basilique 

DE  Sx.k'  IERRE  o 

Tous  le  Etrangers  sont  si  fortement  pré- 
venus de  la  grandeur  ue  cette  Basilique  , que 
lorsqu’ils  y entrent  pour  la  première  fois  , il 
leur  parait  qu’elle  est  moins  grande  de  ce  qu’ 
eile  est  réellement  ; cependant  ils  sont  éton- 
nés da  sa  grandeur  démesurée  Iorqu’ils  s’ap- 
prochent et  observent  séparément  quelque 
partie  de  ce  superbe  édifice  . En  entrant  dans 
une  des  chapelles,  on  la  trouve  comme  une 
Cathédrale  ! Les  Anges  qui  soutiennent  les 
bénitiers  et  qui,dès  Pentrée,ne  paraissent  pas 
P ; u s grands  que  des  enfans,  n’offrent  plus  aux 
yeux",  quand  on  en  approche  , que  desgéans  . 
il  en  est  à peu-pres  de  meme  des  eoiombcs  de 
marbre  qu’on  voit  sur  les  coïts  des  pilastres, 
car  à quelque  distance  , ondes  croit  placées  a 
une  hauteur  moindre  que  ceile  cl  un 


t 


Interne)  délia  Basilica  di  S.Pietro  Intérieur  de  la  Basilique  de  SVPieiT 


/ 
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quoiqu’on  ne  puisse  les  toucher  qu’en  levant  la 
main.  C’est  ainsi  que  cet  énorme  édifice  ^ 
par  la  justesse  de  ses  proportions,.!  la  proprié- 
té de  réduire  les  choses  démesurées  à leur  ju- 
ste valeur.  St.Paul  de  Londres  et  la  Cathédra- 
le de  Milan  3 sont  moins  grandes  de  cette  Ba- 
silique: la  longueur  de  la  première  est  de  469 
pieds,  et  sa  largeur  de  25 1 3 celle  de  la  secon- 
de est  de  412  pieds  , et  sa  largeur  de  g 12  . 
NotreBasilique  de  l’entrée  jusqu’à  la  tribune, 
ou  a la  Chaiie  ue  St*Pierre , est  longue  5 ^9 
picu^  y et  Su  croisée  2.  4 17  P^às  de  longueur  t 
La  nef  du  milieu  est  large  85  pieds,  et  sa  hau- 
teur y compris  la  voûte  , est  de  i?2  pieds . 

W **  a a ' ^ W Vi  KJ  w 

. La  g^ade  nef  du  milieu  est  décorée  de  pros 
pilastres,  entre  lesquels  il  y a quatre  grands 
aies  de  chaque  côté  qui  répondent  àautant  de 
chapelles.  Ces  pilastres  sont  Corinthiens  can- 
nelés et  accouplés  , et  ont  77  pieds  de  hau- 
teur, y compris  le  chapiteau  et  la  base  . il 
soutiennent  un  grand  entablement  qui  reon. 
tout  autour  de  l’Eglise  . Les  entre-pilastres 
sont  ornes  de  deux  rangs  de  niches  , dont  les 

bn"  l“Tl  C.0nt,en1nent  des  ««tues  en  mar- 
i.è  a ^auteur  ae  15  pieds  , répresentant 
1 gitans  Saints,  fondateurs  d’Ordres  Reli, 

s^ont'V  Aür  CÔtéS  de  Chacun  des  grands  arcs, 
sont  deux  figures  en  stuc, de  27  pieds  de  hur 

;leS  Vertus  • Us  côtés  ^ grands 
Pilastres,  qui  correspondent  sous  les  arcs 

sont  ornes  de  deux  médaillons  , soutenus  s/j 

paro.u;,  par  deux  peurs  enfans  de  marWe 

“ ’ °“ sont  «pnmés  les  portraits  de  quel- 


„ r% 
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qucs  Papes  . Entre  ces  médaillons  on  voit 
deux  autres  petits  Enfans  , portant  des  thia- 
les, des  mitres,  des  clefs  et  d’autres  attributs 
Pontificaux  , le  tout  sculpté  en  bas-rélief, 
sous  la  direction  du  chev.Bsrnin,  par  ordre 
d’InnocentX,  aux  armes  de  qui  appartien- 
nent les  colombes  placées  en  haut  et  en  bas 
de  chaque  pilastre  . La  voûte  de  l’Eglise  est 
décorée  de  caissons  avec  des  rosaces  au  mi- 
lieu *,  le  tout  en  stuc  doré  . Tout  le  pavé  est 
de  différens  marbres  , 

Les  deux  magnifiques  bénitiers  placés  au- 
devant  des  premiers  entre-pilastres  , l’un 
vis-à-vis  de  l’autre  , sont  de  marbre  jaune  , 
faits  en  forme  de  coquille  : chacun  d’eux  est 
soutenu  par  deux  petits  enfans  en  marbre 
blanc  , de  la  hauteur  de  six  pieds,  sculptés 
par  Joseph  Lironiet  François  Moderati . 

La  statue  en  marbre  de  Ste.Thérèse  qu’on 
voit  dans  la  niche  au-dessus  du  bénitier  à 
droite  , est  de  Philippe  Val  le  . Le  St. Pierre 
d’Alcantara  , dans  la  niche  vis-à-vis,  est  de 
François  Vergara,  Espagnol  . Dans  la  secon- 
de niche  à droite,  la  statue  de  St-Vincent  de 
Paul  est  de  Pierre  Bracci  i celle  de  St. Camille 
de  Lellis,  en  face,  est  de  Pierre  Pacilli  . Le 
St. Philippe  Neri  dans  la  troisième  niche  à 
droite  , est  de  Jean-Baptiste  Maini  ; et  le  St. 
Ignace , vis-à-vis  , est  de  Joseph  Rusconi . 

Au  bout  de  la  grande  nefinférieure,  avant 
Je  pilier  de  la  coupole,  à droite}  on  voit  sous 
un  baldaquin  , et  sur  un  piédestal  de  beaux 
marbres,  une  statue  de  St. Pierre  3 en  bronze, 
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qui  avance  un  pied,  que  les  Fidèles  baisent 
par  vénération  envers  le  Prince  des  Apôtres . 
Ce  fut  le  Pape  St*Léon  le  grand  qui  la  fit  Fai- 
re , dit-on  , avec  le  métal  de  celle  de  Jupiter 
Capitolin  , pour  la  placer  dans  la  monastè- 
re de  St. Martin  , d’oi'i  ensuite  elle  Fut  tran- 
sportée dans  l’ancienne  Basilique  . Enfin  la 
statue  de  St. François  de  Paule  placée  dans  la 
niche  vis-à-vis , est  de  Jean-Baptiste  Maini  . 

Avant  d’examiner  les  bas-côtés  et  les  cha- 
pelles latérales  de  l’Eglise,  on  ne  peut  s’em- 
pêcher d’aller  au  maître  Autel , ou  à la 

Confession  de  St.  Pierre  . 


.On  appelle  proprement  Confession  de  St. 
Pierre  le  Tombeau  , oit  est  conservé  le  Corps 
du  Prince  des  Apôtres, et  par  extension  l’Au- 
tel qui  est  au-dessus  . Ce  Fut  le  Pape  Paul  V 
qui  fit  decorer  cette  ConFession  sur  les  dessins 


de  Charles  Madcrnc  • Elle  est  ornée  d’une  ba- 
Justrade  circulaire  de  beaux  marbres  , oii  l’on 
voit  1 1 2 lampes  toujours  allumées,  portées 
sur  des  plaques  de  métal  doré.  Par  un  double 
escalier  on  descend  dans  le  vuide  intérieur 
qui  est  orné  de  précieux  marbres  , de  Festons 
et  . nges  de  bronze  doré  . Il  y a aux  côtés 
de  la  porte , qui  est  aussi  de  bronze  doré,  les 
statues  de  St. Pierre  et  de  St.  Paul  du  même 
metM  , ainsi  que  quatre  superbes  colonnes 

■ Cutte  porte  d°nne  i,entr& 

r - ç ct?e  oblongue,  appellée  proprement  la 

ConFession  de  St. Pierre  , pareeque  c’est  une 
partie  de  1 ancien  Oratoire  érigé  par  le  Pape 
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St.AnacIet  , sur  le  Tombeau  du  mêmeSt. Apô- 
tre . 11  y a au  fond  de  cette  niche,  une  ancien- 
ne Image  du  Sauveur  et  celles  de  St.  Pierre  et 
de  St-Paul  , en  mosaïque  . Le  plan  de  cette 
niche  est  recouvert  d’une  plaque  de  bronze 
doré  avec  une  Croix  du  même  métal , au-des- 
sous de  laquelle  on  conserve  le  Corps  du 
Prince  des  Apôtres  • Il  y a sur  cette  piaqu 
une  châsse  d’argent  doré  , ou  l’on  renferme  1 
Pallium  j savoir  la  chape  que  les  Pontifes  en- 
voient aux  Archevêques  et  aux  Patriarches 
de  1 Eglise  Catholique  . Les  deux  portes  de 
bois  doré  qui  sont  dans  ce  vuide  , conduisent 
aux  grottes  , c’est-à-dire  à l’ancienne  Eglise 
souterraine  . Passons  à observer  le 


c 


£ 


Maître  Autel  . 


Au-dessus  de  la  Confession  , sous  le  majes- 
tueux baldaquin  et  la  grande  coupole  , s’élè- 
ve j sur  sept  gradins,  le  maître  Autel,  qui? 
est  isolé  et  tourné  , suivant  l’ancien  usage, 
vers  l’Orient  ; il  n’y  a que  le  Souverain  Pon- 
tife qui  y célèbre  la  Messe. 

Le  magnifique  baldaquin  qui  décore  cet 
Autel  , est  dû  à Urbain  VI 11  qui  le  fit  raire 
en  i6?25  sur  les  dessins  du  chev.Bernin  . Il 
est  tout  en  bronze  doré , et  composé  de  qua- 
tre colonnes  torses  d’ordre  Composite  , po- 
sées sur  des  piédestaux  de  marbre  Grec  . Elles 
soutiennent  un  entablement , aux  angles  du- 
quel ii  y a quatre  Anges  debout  , et  d’où  s e- 
lèvent  fort  haut , quatre  consoles  renversées 
qui  , se  réunissant  dans  le  milieu , portent 
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un  globe  3 sur  lequel  est  placée  une  Croix. 
La  hauteur  de  ce  superbe  baldaquin  est  de  86 
pieds  ; hauteur  qui  surpasse  celle  du  palais 
: Farnesc,  quoique  cela  ne  paraisse  pas  il  cause 
de  la  grandeur  de  la  coupole  qui  est  au-des- 
sus j et  de  tout  le  reste  de  l’édifice,  avec  le- 
quel il  est  fort  bien  en  proportion  . On  y a 
employé  1863^2  livres  de  bronze,  ou  129 
mille  poids  de  marc  , pris  dans  le  portique 
du  Panthéon . La  main  d’œuvre  seule  coûta 
environ  cinq  cent  mille  livres,  et  la  dorure, 
deux  cent  mille  . 

.riU  devant  du  maître  AutcJ  on  voit  la  croi- 
sée de  I Eglise  qui , comme  nous  l’avons  dit 
ci-dessus , a 417  pieds  de  long  ; elle  est  plus 
grande  que  toute  la  Cathédrale  de  Milan  , 
Lune  des  plus  vastes  Eglises  de  l’Italie  . En 

^ élevant  ensuite  les  yeux,  on  est  étonné  de 
' voir  la 

■ ■ i ; ■ • > - , 

Grande  Coupole  . 


Dans  le  milieu  de  la  croisée  s’élève  la  Gran- 
de coupole  qui  est  la  partie  la  plus  étonnante 
oe  cette  Basilique  . Comme  nous  l’avons  dît 
ci-oessus  , les  premiers  vues  du  Bramante  fu- 
rent oe  bâtir  la  plus  grande  coupole  qu’il  v 
eut  au  Monde;  c’est  pourquoi  il  établit  por 
la  soutenir,  quatre  énormes  piliers  de  200 

pieds^de  circonférence , et  il  banda  les  quatre 

fèbre  lrf  VOnrde  l'aatre  . Le  cé- 
lèbre Michel-Ange  fit  ensuite  des  nouveaux 

dessins  de  tout  l’édifice,  et  il  forma  le  mo- 
dele  de  la  coupole  avec  tant  d'art  et  de  sénie 
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qu  on  peut  dire  que  s’il  s’est  approché  des 

Anciens  dans  la  peinture  et  dans  la  sculpture,, 

il  les  a surpassés  sans  doute  clans  ce  grandi 
ouvrage  . 

Si  le  Panthéon  d*  Agrippa  a été  toujours  re- 
garc.e  comme  une  des  merveilles  du  Monde 
par  sa  grandeur,  son  diamètre  intérieur  étant 
*35  pieds;  cette  coupole  étonne  bien  d’a- 
vantage , quoiqu’elle  ait  deux  pieds  de  moins 
de  diamètre  , lorsqu’on  considéré  qu’elle  se 
trouve  élevée  à la  hauteur  de  160  pieds,  qui! 
est  aussi  celie  des  quatre  énormes  piliers  quil 
la  soutiennent , y compris  leur  entablement  * I 
Il  faut  ajouter  encore  que  sa  hauteur  est  del 
i 59  pieds, tandis  que  celle  du  Panthéon  n’est  I 
que  de  129,  et  qu’il  y a de  plus  , au-dessus  ,1 
la  lanterne  qui  a 69  pieds , le  piédestal  de  la I 
boule  qui  en  a 29,  la  boule  10  et  Ja  Croixl 
13.  La  hauteur  de  cette  coupole,  du  pavél 
jusqu’  à la  voûte  de  la  lanterne  , est  de  381  I 
pieds  • On  doit  remarquer  enfin  que  l’épais*! 
seur  de  ses  murs  est  de  24  pieds,  tandis  quel 
celle  des  murs  du  Panthéon  n’est  que  de  17  *1 
On  monte  dans  cette  double  couple  par  des! 
escaliers  surs  placés  entre  les  deux  murs, I 
comme  nous  le  verrons  ci-après  • J 

Le  tambour  est  orné  de  32  pilastres  Corin-I 
thiens  accouplés  , entre  lesquels  il  y a 16  fe-l 
nêtre  • Ces  pilastres  soutiennent  un  entable-  l 
ment,sur  lequel  est  placé  un  socle  d’où  coni*| 
mence  la  concavité  de  Ja  coupole,  qui  est  di-ll 
visée  en  seize  compartimens , dont  les  orne- J 

•0  HJ 

mens  saut  de  stucs  dorés  et  de  mosaïques,qu»ff 
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représentent  plusieurs  Anges  , Notre  Sei- 
gneur , la  Vierge, les  Apôtres  et  autres  Saints, 
il  y a aussi  en  mosaïque,  sous  la  voûte  de  la 
lanterne,  le  Pere  Eternel  , pris  de  l’original 
du  chev.J’Arpin  . Sur  les  quatre  piliers  et  les 
grands  arcs,  est  un  entablement  qui  re°;nc 
tout  autour , sur  la  frise  duquel  on  lit  les 
mots  siuVans  , en  grands  caractères  faits 
en  mosaïque  : ce  sont  les  memes  que  N. S.  dît 
a St*  Pierre  . Tu  es  Petrus  , et  super  batte  Pe- 
tram  œdificabc  Ecclesiam  meam  , et  îibi  dabo 
G laves  Regni  Coclorum  . 

Dans  les  pendentifs  de  la  coupole,  ou  dans 
les  faces  principales  des  quatre  piliers,  on 
7011  représentés  en  mosaïque  , les  quatre 
Evangélistes  , qu’on  a tirés  des  peintures  de 
.ean  de  Vecchi  et  de  César  Nebbia  . Chacun 
de  ces  piliers  est  aussi  orné  de  deux  niches, 
une  au-dessus  de  l’autre  , d’après  les  dessins 
u cnev'.Bermn  . Les  supérieures  sont  faites 
n forme  de  balcons  , ornées  de  balustrades 
t de  deux  colonnes  torses  de  marbre  blanc 
ur  les  cotes  , qu’on  croit  du  Temple  de  Salo- 
pon  . Ces  colonnes  avec  quatre  autres  son- 
daient autrefois  l’ancien  baldaquin  de Ta 
-nfess.on  de  St  Pierre  . On  garde  dans  ces 
nches  plusieurs  Reliques  , dont  les  plus  re- 
tarquables  se  trouvent  dans  celle  qui  est  vj 
essus  de  la  statue  de  Ste. Véronique  , “ voir" 

ne  grande  partie  de  la  vrai  Croix  : h Lance 
jl  ouvrit  le  sacré  Côté  de  N S nnî  r„,  , 

"e  par  Bajazet  II  Grain!  SulVd 

moccnt  VIII  • et  le  Sf  • V * 1 aPc 

’ et  w ^«Suaire,  ou]  empreia- 
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te  ae  la  face  de  N. S. sur  Je  voile  de  Sîe. Véro- 
nique, apportée  par  elle-même  à Rome  . 

Le  jeudi  et  vendredi  Saints  de  chaque  année, 
on  montre  au  Peuple  ces  Saintes  Reliques' 
et  c est  aussi  alors  qu  on  voit  suspendue  de' 
vaut  la  Confession  de  St. Pierre  , une  Croj; 
de  24  pieds  de  haut  et  large  de  i 1 pieds  e 
demi , laquelle  est  chargée  de  tous  les  côtés 
de  $ 14  lampes  , ayant  chacune  deux  lumières 
qu'on  éclaire  à Rentrée  de  la  nuit  • Hile  pro 
duit  un  effet  très-curieux  de  clair-obscur,  qu 
y attire  beaucoup  de  Monde,  et  surtout  plu 
sieurs  Artistes , pour  en  faire  des  études  c 
des  tableaux  ♦ 

Dans  les  quatre  niches  inférieures  des  pi 
liers  , sont  placées  des  figures  colossales  e 
marbre,  hautes  de  15  pieds,  qui  font  alJu 
sion  à ces  trois  Reliques  et  à la  tête  de  St. At- 
tiré que  l’on  conserve  dans  l’autre  balcon 
La  première  est  Ste*Véronique  , représenté 
avec  le  Saint  Suaire  dans  les  mains  , sculptr 
re  de  François  Mochi.  L’autre  est  Ste.Hèlen 
tenant  la  Croix  et  les  Cloux  de  la  Passion 
ouvrage  de  quelque  mérite  d’André  Bolgio 
La  troisième  est  St.Longin  , du  ehev.Bernin 
La  quatrième  est  St. André  du  célèbre  Fl: 
rn and,  François  Quesnoy  : c’est  la  plus  be 
le  statue  qui  soit  dans  cette  Eglise,  il  y a ai 
dessous  de  chacuue  de  ces  statues  , une  bah 
strade  et  un  escalier  qui  conduit  dans  le  sot 
terrain  de  l’Eglise . 


» r- 
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TRiSUNü  et  Chaire  de  St.  Pierre  «, 

Dans  la  partie  supérieure  de  fa  grande  nef 
qui  termine  en  rond-point  , comme  les  deux 
ailes  de  fa  croisée, l’on  voit  la  magnificiue  tri- 
bune, decoree  sur  les  dessins  de  Michel- An*e 
on  y monte  par  deux  marches  de  porphyre  , 

^ il  c fi c v c t d g iannelfp  pcf-  •/  v 

, ^quelle  est  place  un  majéstueux 
Aiuei  forme  de  beaux  marbres,  qui  est  à |a 

fr^,n„C%  .,74PfdS  de  Cdui  delà  Con- 

î^ïT??Vno,'ammt  de 

Tr"  , C‘ ““J™  , h Chaire  de  St. Pierre 
parceque  dans  celle  de  bronze  qu’on  voit  sou! 

rep“r^er  ?“atre  fiprcs  gigantesques,  est 

xa^“ctei,,ch*irj 

servirent  Ono  terne  d-nc  m c . lns  se 
, - . S tt.ns  Uans  leurs  fonction-;  Pr 

: Alexandre  Vli 

du  chev.Bernif  ^ S°‘,S  ,aconduite 

; O nnent  Ia?ai- 

et  deux  dtrpfe  * ,a  «««“  «tériem-e  ; 

térieu-e  A T G‘etll,e  > à la  partie  pos- 
ttneu.e,  St-Athanase  et  St  ! rt...  1 

me  • Aux  cotés  de  la  rr,  Chrysosto- 

Anges  debout- il  v Gh;ure  on  von  deux 

fans'  qui  por,  ’ 7 “ a'‘'dessu,s  deux  petits  en. 

«les;  et  plus  haut  une  6 ODtllî- 

nne  multitude  d’Au-eseflc- 5 dfns  latluelle 
sent  rérérer  In  rt,®  - de  Seiaphms  parais. 

‘ Ja  Cha,re  de  St.Pierre  : cette 

P K 
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gloire  se  trouvant  à la  hauteur  de  !a  croisée, 
on  en  a profilé  pour  l’éclairer  par  derrière, 
et  pour  y faire  paraître,  sur  un  champ  tran- 
sparent de  cristal  en  couleur  jaune  , le  Saint 
Esprit  , en  forme  de  Colombe,  qui  couronne 
tout  l’édifice.  Cette  grande  machine  termine 
parfaitement  le  fond  de  l’Eglise  et  la  décore 
d’une  manière  surprenante  . Toute  la  dépense 
se  monta  environ  à 540  mille  livres  de  Fran- 
ce ; et  le  poid  du  bronze  à 1 5 2 mille  livres, 
poids  de  marc  • 

Aux  cotés  de  la  Chaire  il  y a deux  superbes 
tombeaux  . Celui  à droite  est  de  Pau!  IH5 
Farnèse  , mort  en  1 549  ? ouvrage  fait  par  Jac- 
ques de  la  Porte,  sous  la  direction  du  Bonar- 
roti.La  statue  du  Pape  est  en  bronze;!es  deux 
autres  qui  représentent  la  Justice  et  la  Pru- 
dence , sont  en  membre  . La  figure  de  la  Justi- 
ce , qui  a été  faite  par  Guillaume  de  la  Porte, 
est  une  belle  femme  , qui  était  auparavant 
presque  nue  , mais  comme  elle  était  trop  in- 
décente, le  chev.Bernin  fut  chargé  par  Inno- 
cent XI  , d’en  draper  une  partie  en  bronze  , 
peint  couleur  de  marbre  , ainsi  ou  on  le  voit 
aujourd’hui  . L’autre  tombeau  , vis-a-vis, 
d’XJrbain  VIH  , Barberini , mort  en  1644  * 
la  figure  de  ce  Pape  est  en  bronze  , et  les  sta- 
tues de  la  Justice  et  delà  Charité  sont  en  mar- 
bre , ouvrage  très-estimé  du  chev.Ber  nin  • 

' Les  -Jeux  niches  dans  les  entre-pilastres  de 
la  tribune  , et  celles  des  deux  premiers  pila- 
stres de  la  coupole  , contiennent  les  statues 
de  quatre  Saints  Fondateurs  , don»  les 
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• ^ vans  : Je  St.  François  d’As- 

sise  , près  du  tombeau  de  Paul  III , est  de 
uc.r  es  MonaJdi  ; le  St.  Dominique  * vis-à-  \ 
VI S , est  Lin  très-bel  ouvrage  de  Mr.Ie  Gros; 
le  St. Ben  oit , près  de  la  Véronique , est  d’Au- 

gustin  Gornacchini  ; et  le  St.EIie,  vis-à-vis  , ' 
€st  d Antoine  Montauti . 

La  voûte  de  !a  tribune  est  ornée  de  stucs 

“°preS  ; Ct  ! °n  voit  da'«  «s  trois  comparti- 
mens , trots  bas-reliefs  aussi  en  stuc  doré  : ce- 

ci  fsîsmpiÜ“  représe",te  J'C-  <1"''  donne  les 

ce' ni  d’, VP  ° ’ ,PT  d un  llessin  de  Raphaël: 

A-6  t-  n ’ ,e  Cr.ucifiem“t  * « même 
i- ‘e,u  !;ne  Pelnture  de  Guide  Reni  ; 

Dr?;rn,de  st-Paai  » «iv^ 

DuS-iejiets  de  j Aîgarde. 

ct  tpr“„aV°,ir  r,e™"i»é  toute  la  grande  nef 

seronsT  aP°  «cWo'tir  ’ n°US  pas~ 

chapelles!  Cepend nt  i?“ 

cq  : > a ,CuX  autres  coupoles,  dont  auatn* 

p°acé™aux° côtS-1X  jV‘lleS;et  <iue  colonnes 
soutiennent  e^as  côtf'8  ’ " Ce,'eS  <>“*' 

^toutes  terï  eTtt: 

tant  ceux  X noT  !e,I“b'““» 

ceux  des  angles  , des  lunettesW  totîsT*1 
devants  d'Autek  sa,,,  , U tous  ,es 

Ipeintures  des  pi’T  céièbZ"’^’  tWs  deS 

chacun  des  grands  UWcaux  d«K  V.  ^ 

\te  cent  mille  francs  . Les  statL  • « ' U* 

cette  Eglise  mnnt.  * statues  qui  décorent 

b > montent  au  nombre  de  j J 5, dont 
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36  sont  en  marbre  , 28  en  stuc,  et  21  en 
bronze  . I!  y a enfin  tS  tombeaux  , dont  plu- 
sieurs ont  coûté  jusqu’ cl  120  mille  francs. 

Nous  allons  commencer  le  tour  de  l’Eglise 
par  le 

Bas- côte  a droite  ns  la  Tribune  • 

Le  premier  Autel  qu’on  trouve  à gauche, 
adossé  au  pilier  de  la  grande  coupole,  est  or- 
né de  deux  belles  colonnes  de  granit  noir 
Oriental  . Son  tableau  en  mosaïque  représen- 
tant St. Pierre  qui  guérit  un  estropié  , a été 
tiré  de  l’original  du  chev. François  Mancini  . 

Vis-à-vis  il  y a le  tombeau  d’Alexandre 
VTlï,  Ottoboni,  mort  en  1691  , sculpté  par 
Ange  Rossi, d’après  les  dessins  du  Comte  Ar 
rigo  de  St. Martin  . La  figure  du  Pape  est  en 
bronze  : celles  de  la  Religion  et  de  la  Pru 
dence  , sont  en  marbre  . Le  beau  bas-relief 
qui  est  sur  le  socle  , représente  la  Canonisa- 
tion que  ce  Pape  fit  en  1690  . 

Suit  l’Autel  de  St. Léon  Je  Grand  , sur  le- 
quel , entre  deux  colonnes  de  granit  rouge 
Oriental,  il  y a un  superbe  bas-relief  de  PAR 
garde  , représentant  le  Pape  St. Léon  qui  or- 
donne à Attila  de  ne  pas  s’approcher  de  Ro- 
me , et  qui  lui  montre  St.  Pierre  et  St.Paul 
irrités  contre  lui  . Le  corps  de  ce  Saint  Pon- 
tife repose  sous  ce  même  Autel  . 

L’Autel  suivant  est  décoré  de  quatre  co- 
lonnes , dont  deux  sont  de  granit  noir,  et 
deux  d’albâtre  . On  y vénère  une  ancienne 
Image  de  la  Vierge  appeîlée  de  la  Colonne, 
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parcequ  elle  était  peinte  sur  une  des  colonnes 
qui  ornaient  l’Autel  du  Sacrement  dans  l’an- 
cienne Basilique  de  St. Pierre  • Les  mosaïques 
dss  pendentifs  de  la  coupole  ont  été  faites  sur 
les  dessins  d’André  Sacchi  et  du  Lanfranc; 

cédés  des  lunettes  , d’après  ceux  de  Rorna- 
neüi. 

i:n  avançant  vers  la  croisée  on  voit  à droi- 
,te  SLirJa  Por££  latérale  de  l’Eglise  , le  tom- 
^au  a Alexandre  Vil,  Chigi , mort  en  1 667. 
C est  le  dernier  ouvrage  du  chev.Bernin  ; il 
y a mis  autant  de  génie  que  dans  tous  les  au- 
tres ouvrages  de  sa  jeunesse  . La  porte  que 

on  était  obligé  de  ménager  dans  ce  site , esc 
pratiquée  dans  le  so~f~  1 

SI  A 


cle  du  mausolée  , 


ble  être  l’entrée  du  sa^g^  est  et 
veloppee  d’une  immense  draperie  de  marbre, 
d ou  1 on  voit  sortir  la  mort , qui  réleve  d’u- 
ne main  le  drap  qui  couvrait  la  porte,  com- 
me pour  montrer  que  chacun  doit  y passer  ; 

?e.  aLitre  niaJn  elle  tient  un  sablier  qu’elle 
fait  voir  en  l’élevant , comme  si  elle  disait  : 

heure  es£  venue  ; c’est  mon  excuse  . Le  Pa- 
pe  est  Représenté  à genoux,  ayant  auprès  de 

v“4fc  *Va  ?rndenCÏ  5 la  Chï^  « «»' 

oOnt  sur  Je  devant  . 

nJïit  de".tombe“*  «urlWface  du 

mon  il  m b -ea.U  represente  ia  Chiite  deSi- 
_ Magicien  ; ce  tableau  est  peint  su- 

“7  P*r  che^.Vanai , de  Sienne  . On 

p e ensuite  dans  Je  bras  de  la 
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Elle  est  faite  dans  le  fond  en  demi-cercle  , 
ou  en  forme  de  tribune.  Elle  a les  mêmes' di- 
mensions que  la  tribune,  et  le  bras  de  la 
croisée  qui  lui  corresponde  . Michel-Ange  en 
donna  les  dessins,  et  jean  Baptiste  Maini  fit 
les  ornemens  et  les  bas-reliefs  de  stuc  doré  - 
dans  la  voûte  . 11  y a au  fond  de  ce  bras  de 
croisée,  trois  Autels  ornés  de  belles  colonnes, 
dont  quatre  sont  de  granit  noir,  et  deux  de 
jaune  antique  cannelées.  Celui  du  milieu  es1 
dédié  à St. Simon  et  àSt.Jude,  Apôtres,  don 
les  corps  reposent  sous  l’Autel . Le  tableau  oi 
ils  sont  représentés  prêchant  l’Evangile  er 
Perse , est  d’Augustin  Ciampelli  • Le  tableai 
de  l’Autel  à droite  , représentant  St. Martial 
Evêque,  et  Ste. Valérie , vierge  et  martyre, es 
de  Jean  Antoine  Spadarino  , qui  y a exprim< 
le  miracle  qu’on  raconte  de  cette  Sainte , sa 
voir  qu’après  qu’on  lui  eut  coupée  la  tête 
elle  la  porta  elle-même  au  Saint  Evêque  qu 
célébrait  la  Messe  . Le  troisième  Autel  qu 
est  à gauche,  a un  tableau  de  Dominique  Pas 
signani , représentant  St. Thomas  Apôtre. 

Les  statues  des  deux  niches  qui  sont  dan 
les  entre-pilastres  , près  de  cet  Autel  , repré 
sentent , l’une  St.Norbert , sculpture  de  Fier 
re  Bracci  ; l’autre  , Ste-Julienne  Falcouier; 
ouvrage  dePaul  CampTVds-ü-vis  de  ces  statue 
on  voit  celle  de  St* Pierre  Nolasque,  faite  pa 
le  même  Paul  Campi  ; et  celle  de  St  .Jean  c 
Dieu  , par  Philippe  Valle  . 
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En  avançant , on  trouve  , entre  deux  co- 
lonnes de  granit  noir  j la  porte  qui  conduit  à 
la  Sacristie  , où  nous  irons  après  avoir  ache- 
vé le  tour  de  l’Eglise  , et  du  souterrain  . La 
fresque  qu’on  voit  au-dessus  de  cette  porte  , 
représentant  St. Pierre  qui  délivre  un  énergu- 
mène  , est  de  François  Romanelli  . 

On  voit  vis-à-vis,  sur  le  pilier  de  la  grande 
coupole,  entre  deux  colonnes  de  granit  noir, 
un  Autel  appellé  du  mensonge  , pareeque  il 
y a un  tableau  en  mosaïque  , où  est  représen- 
té Ananie  et  Saphire  qui  tombe  morte  en 
piesence  de  St. Pierre  et  de  St. André  , pour 
avoir  voulu  tromper  les  Apôtres  . Cette  mo- 
saïque est  prise  du  tableau  du  chev.Roncaîli , 

qu’on  trouve  dans  FEgiisç  des  Chartreux  . 
Suit  la 

Chapelle  Cle’mentine* 

vm!e  eSî  “cH  apPe!lée  du  nom  de  Clément 

ch -iffr  fa.Ire  £oiU-à-fait  semblable  à la 
chapelle  Grégorienne,  qui  est  vis-à-vis  . I a 

Ss  Y""61  ’ C$t  tirée  tableau 

„cles  rî.  l e1'  ,rePrésente  un  mi- 

S de  5t*^regoire  le  grand  , dont  le  corps 

repose  sous  cet  Autel  . Les  mosaïques  de Ta 

C0?P,0;e  d\cette  chapelle  , ont  été  faites  dV 
Pr ®s  ies,  peintures  du  chev.Roncaîli . 

ur  I autre  face  du  pilier  de  la  grande  cou- 

Ç;  ; ; çqU1  est  au  fond  du  bas-côté  de  la  gràn- 

dc  nef,  on  trouve  un  Autel  sur  leoufi  on 

voit  une  mosaïque  tirée  du  célèbre  ublean 
c.  ! immortel  Raphaël  , qui  était  autrefois  à 
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ot.  Pierre  in  Montorio  : elle  représente  la 
Transfiguration  de  N. S-sur  le  mont  Tabor  ; 
il  est  en  1 air  tout  éclatant  de  gloire,  avec 
Moyse  et  Elle;  on  y voit  prosternés  St. Pierre, 
ot.  Jacques  et  St.Jean  . Au  bas  du  mont  sont 
les  autres  Apôtres,  autour  d’un  possédé  du 
Démon  3 conduit  ponr  en  être  délivré  . Les 
deux  Saints  qui  sont  à genoux  sur  le  mont  , 
on  croit  qu’ils  étaient  les  protécteurs  du  Car 
dmal  Jules  de  Medicis,  lequel  fit  faire  ce  ta- 
bleau qui  fut  le  dernier  et  le  plus  bel  ouvrag 
de  l'immortel  Raphaël,  dont  le  mérite  sur 
passe  tous  les  éloges  qu’on  en  peut  faire  » 

Sous  l’arcade  oui  lui  est  vis-à-vis  , son 
* » * 

deux  tombeaux  ; celui  à droite  est  de  Léon  XI, 
de  la  Maison  de  Medicis  , qui  fut  Pape  pen- 
dant 27  jours  au  mois  d’ Avril  1605;  ouvrage 
de  l’Algarde:  le  bas-relief  qui  est  sur  le  devant 
du  sarcophage, représente  l’abjuration  d’Henri 
IV  Roi  de  France  . L’autre  vis-à-vis  est  d’In- 


A 

W 


nocent  XI  , Odescaichi , mort  en  1 6S9  . Il  est 
décoré  de  deux  figures  en  marbre,  l’une  de 
la  Religion  et  l’autre  de  la  Justice,  ainsi  que 

d’un  bas-ré!ief  où  est  représentée  la  levée  du 

1 

siégé  de  Vienne  par  les  Turcs  : le  tout  ouvrage 
d’Etienne  Mont  , de  Bourgogne  • 

En  continuant  de  revenir  vers  les  portes 
principales  de  l’Eglise  , pour  voir  les  trois 
autres  chapelles  de  la  nef  ajoutée  par  Paul  V, 
on  trouve  d’abord  la 


Chapelle  du  Chosür  . 


C’est  celle  où  le  Chapitre  de  St.Pierre  s 


W 


HUITIEME  JOUllNE’E.  fSf 

rassemble  tous  les  jours  pour  y célébrer  les 
Offices  Divins  : il  va  trois  rangs  de  stalles  de 
noyer,  et  l’ancien  buffet  d’orgues  du  célèbre 
Mosca  . Le  Chapitre  est  composé  d’un  Cardi- 
nal Archip rêtre  , de  ?o  Chanoines,  de  j6  Bé- 
néficiers , de  4 Capellains  Innocentiens  et  de 
26  Clercs  Bénéficiers  . Sa  partie  antérieure 
est  décorée  d’une  coupole  ovale  ornée  de 
mosaïques  tirées  des  peintures  de  Ciro  Ferri, 
de  Charles  Maratte,  et  de  Nicolas  Ricciolini. 
Cette  magnifique  chapelle  est  fermée  avec  une 
grille  de  fer  ornée  de  bronze  doré  . Elle  est 
décorée  d’ornemens  et  de  bas-réliefs  en  stucs 
dorés,  faits  sur  les  dessins  de  Jacques  de  la 
Porte  . La  mosaïque  de  l’Autel,  représentant 
ia  Conception  de  la  Vierge , à été  tirée  de  l’o- 
riginal de  Pierre  Bianchi  , 

En  sortant  de  cette  chapelle  pour  aller  à 
1 autre,  on  voit  à gauche  , sous  l’arcade  , le 
tombeau  d’innocent  VIII  de  la  Maison  Cibo, 
mort  en  1492  .11  est  tout  en  bronze,  et  c’est 
un  ouvrage  d’Antoine  Pollajuol'o  . 

Vis-à-vis  il  y a une  porte  qui  conduit  au 
chœur  des  Musiciens , au-dessns  de  laquelle 
est  placée  une  urne  sépulcrale  en  stuc,  por- 
tant le  nom  de  Pie  VI,  Braschi,mort  en  1791); 
son  corps  y est  conservé  , et  l’on  y dépose 
tous  les  Papes  avant  de  les  placer  dans  leur 
propre  tombeau  . Suit  la 

Chapelle  de  la  Présentation  „ 

, Suri  Autel,  au  milieu  de  deux  belles  co- 
lonnes de  porta-santa  , on  voit  la  Présenta- 
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tion  de  la  Vierge  au  Temple  , ouvrage  en  mo- 
saïque tirée  du  tableau  de  François  Romanel- 
li  , qu’on  trouve  dans  l’Eglise  des  Chartreux  . 
Sa  coupole  est  ornée  en  mosaïque  d’après  les 
peintures  de  Charles  Maratte  . 

On  voit  à droite  3 sous  l’arcade  qui  suit  . 
Je  tombeau  de  Marie  Clémentine  Subiesk: 
Stuard  , Reine  d’Angleterre  , morte  à Rome: 
en  1 7 j J . Ce  beau  monument  a été  élevé  au? 
dépens  de  la  Fabrique  de  St-Pierre  ; i!  lu 
conta  90  mille  francs. 11  a été  sculpté  par  Pier- 
re Bracci,  d’après  les  dessins  de  Philippe  Ba- 
risioni  . Le  sarcophage  est  en  porphyre 


garni  de  bronze  doré  et  couvert  par  une  dra 


perie  d'albâtre  « 1!  y a au-dessus  5 la  figure  dt 
la  Charité  qui  avec  un  Genie  , soutient  ur 
médaillon  oit  la  Reine  est  représentée  en  mo- 
saïque ; cet  ouvrage  est  du  chev.Cristofori . 

La  porte  qui  est  au-dessous  de  ce  tombeau 
conduit  sur  la  grande  voûte  de  l’Eglise  , d’ot 
l’on  monte  par  l’intérieur  de  la  coupole  jus 
que  dans  la  boule,  comme  nous  verrons  dam 
la  suite  . Vient  après  la 


Chapelle  des  Fonts  Baptismaux  . 


C’est  la  dernière  chapelle  de  l'Eglise,  01 


Ja  première  à gauche  , en  entrant  par  une 


des  portes  principales.  Les  Fonts  Baptismaux 
sont  formés  d’une  superbe  urne  de  porphyre 
de  la  longueur  de  12  pieds  et  de  la  iargeui 
de  6 .C’était  le  dessus  du  sarcophage  del’Em 
pereur  Othon  II,  mort  à Rome  en  974*  ^lh 
est  couverte  dune  espèce  de  pyramide  er 
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bronze  doré,  ornée  d’arabesques,  avec  quatre 
petits  Anges  de  bronze  , deux  desquels  por- 
tent un  médaillon  où  est  représentée  en  bas- 
relief,  la  Sainte  Trinité  . Au  sommet  de  la 
pyramide  on  a placé  l’A.gneau  , sinibole  du 
Redemptenr  : cet  ouvrage  a été  fait  sur  les 
dessins  du  chev-Fontana  . 

Dans  cette  chapelle  il  y a trois  tableaux  en 
mosaïque  : celui  du  milieu  représentant  N. S» 
baptisé  par  St.Jean  dans  le  Jourdain,  a été 
tiré  de  l’original  de  Charles  Maratte  : le  se- 
cond qui  est  à droite,  et  qui  représente  St» 
Pierre  baptisant  St.  Processe  et  St.  Martinien 
dans  la  prison  Mamertine  , a été  fait  d’après 
Joseph  Passe  ri  : le  troisième,  représentant  St. 
Pierre  qui  baptise  Cornélius  Centurion  , est 
copié  de  l’original  d'André  Procaccini  . Les 
mosaïques  de  la  coupole  de  cette  chapelle, 
ont  etc  laites  d après  les  peintures  de  Fran- 
çois irevisani , de  Joseph  Passeri  et  de  Nico- 
las Ricciolini . 

Après  avoir  parcouru  un  des  bas-côtés, 

passons  à considérer  celui  qui  est  à droite  eu 

entrant  par  la  grande  porte  : on  trouve  d’a- 
bord la 

Chapelle  de  la  Piete  . 

Elie  est  vis-à-vis  de  la  chapelle  des  Fonts 
Baptismaux  , et  on  l’appelle  de  la  Pieté,  oar- 
ceqae  il  y a sur  l’Autel  un  grouppe  de  niar- 
bre  > ^présentant  la  Vierge  avec  son  Fils 
mort  sur  ses  genoux^  Ce  bel  ouvrage  est  j, 

B b 6 
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; il 
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premier  fruit  des  talens  de  Michel-An 
Je  fît  à l’âge  de  24  ans  . 

^ Aux  côtés  de  cet  Autel  il  y a deux  petites 
chapelles  : dans  celle  h droite  , bâtie  sur  les 
dessins  du  chev.Bernin,on  voit  sur  l’Autel, un 
Crucifix  sculpté  en  bois  par  Pierre  Cavallini . 
Sur  l’autre  Autel  il  y a un  tableau  en  mosaï- 
que , représentant  St.  Nicolas  de  Bari , fait 
par  le  chev.Cristofori  . Dans  l’autre  , vis-à- 
vis  , on  voit  une  colonne  , où  l’on  dit  que 
N.S.  s’appuya  lorsqu’il  disputa  dans  le  Tem- 
ple avec  les  Docteurs  ; et  une  urne  antique 
de  marbre  ornée  de  bas-reliefs  , qui  était  au- 
trefois le  sarcophage  de  Probus  Anicius  , Pré- 
fet de  Rome;  et  onia  servi  lonn-terns  de 

â F 

fonts-baptismaux  dans  cette  Enlise  . 

Les  fresques  de  la  chapelle  de  la  Pieté  , 
représentant  le  Triomphe  delà  Croix,  sont 
de  Lanfranc;  et  les  mosaïques  de  la  coupole 
ont  été  tirées  des  peintures  de  Pierre  de  Cor- 

l 

tone  et  de  Ciro-Ferri . On  voit  sur  la  Porte- 
Sainte  , l’Apôtre  St. Pierre  en  mosaïque  pris 
de  l’original  du  chev.d’Arpin  . 

Sous  l’arcade  qui  mène  à la  seconde  cha- 
pelle de  ce  bas-côté,  et  qui  est  décorée, 
comme  toutes  les  autres  de  quatre  colonnes 
de  marbre  de  Cottanello  , on  trouve  à droi- 
te  , une  urne  de  stuc  sans  aucun  ornement  , 
qui  contient  les  cendres  d’innocent  XI II  de 
l’ancienne  Maison  Conti,  mort  en  1724.  II 
y a vis-à-vis  le  tombeau  de  Christine  , Reine 
de  Suede,  morte  à Rome  en  1689»  Il  fut  éri- 
gé par  Innocent  XII 3 sur  les  dessins  du  cher. 
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Charles  Fontana  • Le  bas-relief  qu’on  voit  sur 
devant  du  sarcophage  , et  qui  représente 
î abjuration  du  Luthéranisme  qu’elle  fit  dans 
la  Cathédrale  d’Inspruck  , est  de  Jean  Ten- 
don , Français.  Suit  la 

Chapelle  de  St.  Sebastien  . 

La  mosaïque  de  l’Autel  , représentant  le 
martyre  de  St.Sébastien , a été  faite  d’après  le 
ameux  tableau  du  Dominiquin  qui  est  aux 
nartreux  . La  coupole  de  cette  chapelle  est 

ornee  de  mosaïques,  tirées  des  peintures  de 

Pierre  de  Cortonc  . 

En  allant  à la  troisième  chapelle  3 on  trou- 
ve sous  J arcade  3 deux  tombeaux  : celui  à 
droite  est  du  Pape  Innocent  XII , de  la  Mai- 
son t ignatelü,  mort  en  1700.  Le  Pontife  est 
représente  assis  , ayant  à ses  côtés  les  figures 

tla,C',dré  Ct  de  h las!ics  ■ Cet  ouvrage 
es'-  ne  Philippe  Val  le  . 

te^M?,  •?fbeau  v/s-^vis,  est  de  la  Corn- 
nf;  dC\  Urbaia  VUl  ^ lui  érigea, 
dê'SfP  ,ra‘.lsP0It?r  ses  cendres  du  monastère 

été  en^rélt\Pl  endü-Manî0Ue5  °”  c!je  a'/ait 
du  c ;:  /r  65  deSS3nS  de  ce  mausolée  sont 

ConnesL  ' 1»  tête  de  la 
cophipo  ’ . el,Cl  t!111  devant  Je  sar- 

sdt»  f-bVttdttte|mn  Speranza  ; il  repré- 

s nt  i bsonit.oa  de  l’excomunication  don- 
née i - empereur  Henri  IV, par  Grégoire  VH 
en  présence  de  cette  Co,nV,,  ‘ . ;1!’ 

Personages illustres. Suit  la  d 
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Chapelle  du  Sacrement  . 


Cette  magnifique  chapelle  est  fermée  d'une 
grille  de  fer, ornée  de  bronze  doré,  qui  fait  le 
pendant  à celle  de  la  chapelle  du  Chœur  qui 
lui  est  vis-à-vis  . On  voit  sur  l’Autel  un  riche 
Tabernacle  , fait  d’après  les  dessins  du  chev. 
Bernin  : il  est  de  figure  ronde  , orné  de  douze 
colonnes  de  Japis-îazuli  , avec  les  bases , les 
chapiteaux  Corinthiens  et  la  coupole  de  bron- 
ze doré  : le  tout  a 19  pieds  de  hauteur,  il  y 
a sur  les  côtés  deux  Anges  en  adoration  , aus- 
si de  bronze  doré  . Le  tableau  de  l’Autel  qui 
représente  la  Ste.  Trinité,  a été  peint  à fresque 

par  Pierre  de  Cortone  . 

Dans  cette  chapelle  il  y a un  autre.  Autel  , 
où  , au  milieu  de  deux  colonnes  de  l’ancien- 
ne Confession  de  St.Pierre,  est  un  tableau  re- 
présentant  St. Maurice  , peint  par  le  chev.Ber- 
nîn  . Devant  cet  Autel  est  placé  Je  tombeau 
de  Sixte  IV  : cet  ouvrage  est  d’Antoine  Pol- 
lajolo  ; il  est  en  bronze" et  il  est  orné  de  bas- 
réliefs  . La  voûte  de  cette  chapelle  est  aussi 
couverte  de  bas-reiiefs  en  stuc  dore  faits  d a* 
près  les  dessins  de  Pierre  de  Cortone. Les  mo 
sa’iques  de  la  coupole  qui  est  devant  cette; 
chapelle , ont  été  tirées  des  peintures  du  mê- 
me Pierre  de  Cortone  . 

Il  v a sous  i arcade  suivant  oeiix  tombeaux. 

Camille  Rusconi  a fait  celui  à droite  qui  ap- 
partient a Grégoire  XIII  , de  la  Maison  Bon- 
compagni , mort  en  158 $.  La  statue  du  Pon- 
tife est  accompagnée  de  deux  figures,  la  Re- 
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igioa  et  la  bores  : le  bas-relief  qui  est  sur  le 
de/ant  de  l’urne  , représente  la  correction  du 
a endrier,  faite  par  ce  Pontife.  L’autre  tom- 
eau  vis-à-vis , est  de  Grégoire  XIV  , de  la 
IVlaison  Srondrati  , mort  en  3591  . H sst  en 

stuc  et  en  peinture;  il  n’y  a que  les  figures  de 
a 01  et  de  la  Justice  , qui  soient  en  marbre. 

u jo ut  de  ce  bas-côté  , on  voit  sur  la  face 
du  pi  1er  de  la  grande  coupole  , un  Autel  sur 
kque1  est  pîace  une  belle  mosaïque  tirée  du 
c bre  tableau  du  Dominiquin  5 représentant 
la  Communion  deSt.Jérôme.  Suit  Ja 

Chapelle  de  la  Vierge. 

ce  f!!erèa'PP-I,e v,frs ’ Grégorienne , parceqtw 
Jess!-  (y U 1 1 ,e  \ P cjui  ia  fie  faire  d’après  les 

ne  1 e-tir^r  . ,g5’  L’Autel  de  ««echa- 

f lw  ?jt  trcs*riche  en  albâtre,  amétiste  et  -n 

très  p, erres  précieuses  . On  y vénéré,  nu' 

e TsZvlll  f 'aVhrge  *n'm  tiu  Se'co“"rs;' 

Grégoire  ^ Z ^ 

aies  d-  la  pA.,  M bes  mosaïques  des  an- 
tes sort  f'..>  ^ 11  J ‘iJviîS1  (lue  cej’!es  des  lunet- 
me  Mutienï  * apKt  leS  Peiatur«  <fc  J&ô- 

le  tombeau  de  Bénoi^'y  f y 2 ’i  V ™’.‘  4 

bertiui , mort  ' ’ d°  h M“s°”  t»®- 

est  accompagné-  d ’ ' ' 8tatue  ‘,u  Pcntife 
représente  la  Science  et  ’,“r.  ■ T 
ouvrage  de  Pierre  Bracci . Ch5nte  > 

du  pmèrïi.'h  Z ‘0',nbeau  ’ s«r  l’autre  face 

‘ Ur  “•  la  grande  coupole , il  y a l’Autel 
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d-  St. Basile  Je  Grand  i on  y voit  un  tableau  en 
mosaïque  tiré  de  l’original  de  Mr.Subleyra 
Suit  la 


.;5 


Croisée  Septentrionale  . 


Au  fond  de  ce  bras  de  croisée  , il  y a 
trois  Autels  décorés  de  belles  colonnes  , com- 
me dans  l’autre  bras  vis-à-vis  .Sur  l’Autel  du 
milieu  est  une  mosaïque  tirée  d’un  tableau  de 
Mr.Valentin  , où  l’on  voit  représenté  le  mar- 
tyre de  St. Processe  et  de  St.Martinien  . Il  y a 
sur  l’Autel  à droite  une  mosaïque,  où  est  re- 
présenté le  martyre  de  St. Erasme  , faite  d’a- 
près le  tableau  de  Nicolas  Poussin.  La  mosaï- 
que représentant  St.W enceslas  , Rois  de  Bo- 
hème , sur  l’Autel  à gauche,  a été  tirée  de  l'o- 
riginal d’Ange  Caroselli  . 

Les  statues  colossales  placées  dans  les  deux 
niches  près  de  cet  Autel  , sont,  l’une  de  St. 
je  rôme  Emilien  , sculptée , par  Pierre  Bracci  ; 
et  l’autre  de  St.Cajécan  , par  Charles  Monal- 
di . Les  autres  deux  qui  sont  vis-à-vis,  repré- 
sentent , l’une  St.  Joseph  Calasance  , fait  par 
Innocent  Spinazzi  ; et  l’autre  St. Bruno,  par 


Mr.  Slodts . 

En  continuant  le  tour  vers  la  tribune,  on 
voit  à gauche  , sur  le  pilier  de  la  grande  cou- 
pole , l’Autel  appelle  de  la  Nacelle,  parceque 
son  tableau  en  mosaïque  pris  de  l’original  du 
Lanfranc  , représente  la  barque  de  St. Pierre 
prête  a se  submerger  , et  N. b.  qui  vient  à son 
secours . 

Vis-à-vis  on  admire  le  magnifique  tombeau 
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de  Ocment  XIII , de  la  Maison  Rezzonico, 
mort  en  1769;  ce  bel  ouvrage  est  du  chev. 
Canova,  célèbre  sculpteur  Vénitien  . Le  mau- 
solée est  composée  de  trois  grandes  figures, 
savoir,  celle  du  Pape  à genoux , dans  Pacte  de 
prier:,  celle  de  la  Religion  qui  tient  la  Croix  ; 

cCle  d un  Genie  assis  près  du  sarcophage , 
qin  représente  1 Ange  de  l’Eglise  portant  en 
main  un  flambeau  renversée  . Sur  le  devant 
du, sarcophage  il  y a deux  figures  assises,  scul- 
ptées en  bas-reliefs  \ l’une  représente  la  Cha- 
rite  et  1 autre  la  Force  . Enfin  sur  deux  grands 
socles  on  voit  deux  Lions  couchés  , symbole 

de  la  force  d’ame  du  Pontife  . * 

En  passant  ensuite  à la  dernière  chapelle 
02  ce  cote , on  voit  sur  l’Autel  à droite  , orné 
de  quatre  belles  colonnes,  une  mosaïoue  re- 
présentant St.Michel-Archange,  faite  d’anCc 

le  célèbre  tableau  de  Guide  Rem  qu’on  Lu 
v-  GanS  ^ FgiJse  des  Capucins  . 

Dans  cette  même  chapelle  il  y a un  autre 

P ;J  L.f 1 ,cclueI  on  voit  un  tableau  de  Ste. 
Perron  nie , qui  est  la  plus  belle  mosaïque  qui 

de-  plusn^?tte  EgilSe  5 et  qui  est  tirée  d’un 

c l nP  n ; T m°rCeaux  de  Pâture  duGuer- 
, ’ fl»1  dernièrement  a été  transporté  à Pa- 

etroaîPe  est  représentée  dans  le 
moment  qu  on  la  déterre  . Les  mosaïques \le 

I2  coupole  et  des  lunettes  de  cette  ch-pelle 
ont  été  faites  HCnrA*  • “Pu“'  > 

Sacchi,  tlolLL  rvant  d Amké 

Anh-  h ? , j T e‘  d“  «hev.Benefiale  . 

je  t.-.UV,,  g'gySte.PetrouilIe  on  trouve 

,lUau  <!e  u™e»£  X,  de  la  Maison  Ai- 
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tîcri  , mort  en  1676  , fait  sus'  les  dessins  d 
chev. Mathias  ue  Rossi,  l a statue  du  Pape  e 
d’Hércule  Ferrata;  la  figure  de  Ja  Clémence 
de  Joseph  Mazzuoli  ; celle  de  la  Bonté,  de  L 
zare  Morel  li  ; et  le  bas-relief  sur  le  devant  c 
sarcophage, représentant  l’ouverture  de  l’Aï 
née  Sainte  en  1675  , est  de  Léonard  Reti  . 

Vis-à-vis  de  ce  tombeau,  sur  l’autre  face  c 
pilier  de  la  grande  coupole  , il  y a un  Aine 
ou  i on  voit  une  mosaïque  faite  d’après  l’or 
ginal  de  Placide  Costanzi  s représentant  S 
Pierre  qui  resuscite  Tabithe  . 

Ltant  arrivés  à la  tribune, d’où  nous  avor 
commencé  , on  a achevé  le  tour  intérieur  c 
cette  Basilique.  Quoique  j’ai  taché  de  remas 
quer  tout  ce  qu’il  y a dans  cette  admirai)  1 
Eglise,  cependant  je  ne  suis  pas  sûr  d’avo 
saissi  tous  ce  qui  peut  intéresser  , ayant  er 
tendu  dire  que  les  Connaisseurs  , les  plus  h; 
biles,  y découvrent  toujours  quelque  chos 
qui  leur  a échappé  , après  l’avoir  considéré 
plus  de  mille  fois  » 

Avant  de  sortir  de  l’Eglise  , il  faut  retoui 
ner  à la  statue  de  Ste. Véronique, placée  suri 
face  d’un  des  piliers  de  la  grande  coupole,  au 
dessous  de  laquelle  il  y a un  escalier  qui  cou 
duit  dans  le 


Souterrain  de  la  Basilique  . 


Nous  avons  déjà  dit  que  l’ancienne  Eglis* 
érigée  par  Constantin  le  Grand  , était  coni 
struice  sur  le  souterrain  du  Vatican,  dan 
lequel  était  le  cimetière  , où  fut  enterré  ut 
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grand  nombre  de  Chrétiens  que  la  cruauté  de 
Néron  fit  mourir;et  qu’il  renfermait  particuliè- 
rement Ja  place  ou  était  conservé  Je  Corps  de 
St. Pierre  . Dans  la  construction  de  la  nou- 
velle Basilique  , les  Pontifes  chargèrent  les 
Architectes  de  ne  point  toucher  à la  par- 
tie du  pavé  qui  couvrait  cet  ancien  souter- 
raines laissèrent  un  espace  de  onze  pieds  en- 
t» e 1 ancien  et  le  nouveau  sol  de  la  Basilique 
qui  est  soutenu  par  des  gros  pilastres;  et  c’est 
ce  qui  forme  1 Eglise  souterraine  qu’on  appel- 
le aussi  grottes  de  St. Pierre. 

Au-dessous  des  quatres  piliers  de  la  coupo- 
le, on  trouve  quatre  petites  chapelles  , faites 
sui  les  dessins  du  chev.Bernin  , où  l’on  voit 
sut  les  Autels  des  tableaux  en  mosa’icsue  tirés 
des  originaux  d’André  Sacchi . 

En  entrant  dans  le  corridor  circulaire,  on 
trouve  la  chapelle  de  la  Confession  , faite  en 
forme  de  Croix  Latine,  et  qui  est  placée  sous 
le  maître  Autel  de  Ja  nouvelle  Basilique  . Ce 
fut  Clement  VIII  qui  Ja  fit  orner  de  marbres 
précieux,  de  stucs  dorés,  et  de  bas-reliefs  en 
bronze, représentant  divers  faits  de  St.Pier- 

re  et  ae  St. Paul . On  vénère  sur  l’Autel  les 
mages  trcs-anciennes  de  ces  deux  Sts.  A nô- 
tres, peintes  sur  argent  . On  a une  très-çran- 
ue  vénération  pour  cet  Autel  , parcequ’il  est 
contigu  a la  Confession,  c’est  à-dire *à  la  ni- 

C,Qr  AS0US  Ia£EieHü  reP°se  le  Corps  du  Prince 
^.  Apôtres , comme  nous  l’avons  dit  à la  pa- 

On  trouve  dans  tout  Je  reste  de  ce  souter- 
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rain  un  grand  nombre  de  tombeaux  , ente 
mitres  , celui  de  l’Empereur  Othon  II  ; d 
Carlotte,  Reine  de  Jérusalem  et  de  Chypre 
ü un  Grand  Maître  de  Malt hc j de  Jacques  II 
Stuard,  Roi  d’Angleterre  ; et  ceux  des  Pape 
Adrien  IV  , Boni  face  VIII , Nicolas  V,  Ur 
bain  VI  et  une  urne  vuide  de  Pie  II  . Il  y mis 
si  plusieurs  statues  5 bas-reliefs  , mosaïques 
peintures  , inscriptions  et  autres  monumen: 
sacrés  j précieux  restes  de  l’ancienne  Eglise 
qui  rendent  ces  grottes  respectables  et  inte 
ressantesjsoit  pour  la  Religion, soit  pourl’his 
toire.il  n’est  pas  permis  l’entrée  auxFemmes 
que  le  Lundi  de  Pâque  de  Résurrection 
En  sortant  de  ces  grottes,  nous  passerons  l 
observer  la 

Sacristie  de  St.Pierre  . 

Ce  somptueux  édifice  a été  érigé  par  or« 
dre  de  Pie  VI , sur  les  dessins  de  Charles  Mar- 
chionni  . En  entrant  par  la  porte  qui  est  près 
de  la  chapelle  du  Chœur,  on  trouve  d’abord 
un  joli  vestibule,  décoré  de  quatre  colonnes 
et  de  pilastres  de  granit  rouge  Oriental. Dan  s 
ce  vestibule  se  présente  de  face  une  statue  co- 
lossale en  marbre,  de  l’Apôtre  St. André  , qui 
était  autrefois  placée  dans  l’ancienne  Basili- 
que . On  passe  d’ici  par  un  corridor , dans 
trois  fort-belles  galeries  décorées  d’une  gran- 
de quantité  de  colonnes  de  gris  antique  et  de 
pilastres  de  verd  Africain,  entre  lesquels  il  y 
a différentes  inscriptions  antiques  et  moder- 
dernes,  ainsi  que  quelques  bustes  de  Pontî- 
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fcs.  ha  première  de  ces  galeries  3 qui  mène 
a la  Sacristie  des  Bénéficiers  , communique 
transversalement  avec  la  seconde  : dans  ic 
milieu  sont  deux  portes  ; on  va  par  celle  qui 
est  à droite  , à la  Sacristie  commune  5 et  on 
descend  par  l’autre  , à gauche  , la  porte  de 
la  rue  qui  forme  la  principale  entrée  de  cet- 
te belle  Sacristie  . On  passe  aussi  de  la  même 
galet ie  a la  troisième  qui  est  parallèle  h la 
premier  e , elle  conduit  par  la  droite  , h la  Sa- 
cristie des  Chanoines  j et  par  la  gauche  , à la 
chapelle  du  Chœur. 

La  Sacristie  commune  , qui  est  au  milieu  3 
communique  intérieurement  avec  les  deux 
autres;  elle  est  de  figure  octogone  , du  dia- 
mètre de  4S  pieds . Sous  les  quatre  arcs  , elle 
esw  ecor^e  ae  huit  colonnes  cannelées  de  gris 
antique  et  aux  huit  angles,  d'autant  de  pila- 

sti.a  u jaune  antique , pareillement  canne- 

es  5 010^1  que  a une  coupole  avec  sa  Jaoter- 

Iie  V'”  ^üu£  uine  de  stucs  . Sa  chapelle  est  dé- 
coree  de  quatre  jolies  colonnes  cannelées  de 
marbre  dit  bardiglio  : et  il  y a sur  l’Autel  un 

tableau  en  mosaïque  , pris 'du  célèbre  origi- 

“ Renl  > «pr&entant  le  crucifie- 

mtru  ac  M.nerre. 

, lî  "‘tç  «es  Chanoines,  à gauche  , est 

gOtue  garme  u armoires  de  superbes  bois  du 

/y»  n»e  chapelle  où  est  un 

us  éfrU  de,ia  vierge  avec  rËnhmd 

•us  sie.  Anne  et  les  Apôtres  St.Pierre  et  St. 

■ au. , ouvrage  fort-beau  du  Fattorino  . Vis- 
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A-'/îs  i!  y a un  autre  tableau  , représentai! 


an 


r 


'ài 


la  Vierge  avec  l’Enfant-Jésus  et  St.jes 

par  Jules  Romain  . Sur  la  porte  et  sur  la  fe 
nêtre  on  voit  deux  peintures  d’Antoine  Ca 
vailucci  . 11  y a aussi  la  sale  Capitulaire  gar 
nie  de  stalles  tout  autour,  pareillement  d 
bois  du  Brésil  . On  y voit  une  grande  statu 
de  marbre  , représentant  le  Prince  des  Apc 
très,  placée  sur  un  piédestal  dans  une  nich 
îaite  de  bois  du  Brésil . A’  droite  de  cetc: 
statue  il  y a un  tableau  qui  représente  la  de 
scente  de  Croix  , peinture  de  Laurent  Sabbt 
tini,  fai  te  d’après  le  dessin  du  Bonarroti . D 
l’autre  côté  sont  trois  autres  tableaux  qui  re 
présentent  le  Pape  St. Clément  et  son  martj. 
re,  ouvrages  du  chev. Pierre  Léon  Ghezzi  . 1 
y a en  outre  sept  petits  tableaux  du  célèbr 
Giotto,  dignes  d’admiration  ; ils  sont  peint 
sur  des  planches  , qu’étaient  anciennemen 
unies  ensemble  , et  formaient  les  guichet 
qui  gardaient  la  Confession  de  St, Pierre  . 

La  Sacristie  des  Bénéficiers,  qui  est  de  l’ai 
tre  côté  j à droite,  est  aussi  garnie  d’armo 
res  de  bois  du  Brésil  . Il  y a auprès  une  ch; 
pelle  semblable  à celle  ci-dessus  , avec  u 
beau  tableau  sur  l’Autel  , qui  représente  J< 
sus- Christ  donnant  les  Clefs  à St*  Pierre } c’es 
un  ouvrage  de  Jérôme  Mutien  . Vis-à-vis  o 
voit  l’ancienne  Image  delà  Vierge  de  la  Fit 
vre , qu’on  vénérait  auparavant  dans  Lancier 
ne  Sacristie  . Les  deux  peintures  sur  la  port 
et  sur  la  fenêtre , sont  aussi  d’Antoine  Cz 
vailucci  . Auprès  de  cette  Sacristie  ? il  y en 
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une  antre  pour  les  Clercs  Bénéficiers;  elle  est 
toute  garnie  d’armoires  de  noyer  : celle  oh 
l’on  renferme  les  utensiles  d’argent , est  très- 
grande  . Cet  édifice  , outre  une  grande  quan- 
tité d’autres  chambres  pour  différens  usages, 
contient  aussi  un  magnifique  et  beau  loge- 
ment pour  les  Chanoines,  où  chacun  d’eux 
a plusieurs  chambres  à sa  disposition  . 

En  sortant  de  cette  Sacristie  par  Je  double 
et  magnifique  escalier  qui  conduit  dans  la 
rue  , on  voit  en  face  sur  Je  paJier  , la  statue 
de  Fie  VI,  sculptée  par  Augustin  Penna  . En 
revenant  dans  l’Eglise  et  en  entrant  par  la 
porte  qui  est  sous  le  tombeau  de  la  Reine  d’ 
Angleterre,  on  monte  à la 


Partie  Supérieur  du  Temple  Vatican  . 

* i 

On  ne  peut  certainement  mieux  compren- 
c-re  1 étonnante  grandeur  de  l’édifice  de  St. 
hierre  , qu’en  montant  au-dessus.  On  y par- 
vieru  par  un  escalier  à limaçon  de  142  de- 
gies  en  cordon  , dont  la  pente  est  si  douce 

charo?  CnVaUX  pourroîent  y monter  tous 

, ' °u  t/ouve  sprès  cet  escalier,  une 

‘y,  nr  '■tes  vaste,  ou  s elevent  deux  cou- 

dor.  T 6 “T8  ’ outre  h Pr,'ncipaie, 
dont  chacune  est  delà  hauteur  de  i tUieds! 

n al'ant  sur  la  façade  de  Ja  Basilique*!  on" 

ÎTbatSr  S^;tTtres' p,a‘cts  sar 

extraorrîîn  • ’ sont  u une  grandeur  si 

où  Ies!  vobn,  *"  £St  surPris  ; loraqo* 

candeur  naturelle!  ’ '"“P3'™  <« 
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^La  grande  coupole  qui  de  cette  pJatefor 
> eleve  jusqu’à  la  hauteur  de  a3ç  m'eus  . 


l’ouvrage  le  plus  hardi  et  Je  plus  é 
1 architecture  ait  tenté  , ainsi  quf 


lT- 


rn  Cj 

2S5  pieds  , est 
étonant  que 
que  nous  l’a- 
vons remarque  ci-dessus  . On  entre  dans  la 
coupole  par  des  corridors  pratiqués  dans  k 
soubassement  même  qui  conduisent  sur  l’en- 
tablement intérieur  de  l’Eglise,  qui  fait  le 
tour  de  la  coupole  , sur  lequel  elle  est  placée. 
Cet  entablement  est  de  sept  pieds  de  large  et 
de  380  pieds  de  circonférence  . Sur  cet  enta- 
blement on  voit  de  fort  près,  1 intérieur  d 
la  coupole  , de  même  que  le  reste  de  l’Eglise 
où  les  personnes  qui  sont  sur  le  pavé,  parais 
sent  si  petites  qu’elles  ressemblent  à des  pe 
tits  enfans  . On  monte  ensuite  par  plusieurs 
éscaîiers  à l’endroit  où  commence  la  coupole 
double  , et  d’où  l’on  va  d’abord  à la  lanterne 
par  un  escalier  rampant  entre  le  deux  surfa- 
ces, et  puis  par  d’autres  escaliers  , à la  gran- 
de boule  de  bronze  qui  a 7 pieds  et  demi  de 
diamètre  , et  où  il  peut  entrer  jusqu’à  16 
personnes  à la  fois  . - En  dehors  de  la  boule  il 
y a une  échelle  de  fer  pour  aller  sunla  Croix, 
qui  est  aussi  de  fer  et  qui  a 13  pieds  de  hau- 
teur . Après  avoir  vu  tout  ce  qui  appartient 
à la  première  de  toutes  les  Basiliques  de  l’U- 
nivers , passons  au 

Palais  du  Vatican. 

On  croit,  suivant  quelques  Antiquaires , 
que  Constantin  le  Grand,  après  avoir  érigé 
f ancienne  Basilique,  fit  bâtir  à côté,  un  grand 
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palais  pour  l’habitation  des  Pontifes  , dans 
l’endroit  même  oii  est  l’édifice  dont  nous  par- 
lons présentement . Il  y en  a cependant  d’au- 
tres qui  en  attribuent  la  première  fondation 
à St.Libere  ; et  quelques-uns,  au  Pape  St. 
Symmaque,  vers  l’an  498  . Quclqu’ait  été  le 
premier  fondateur  , il  est  au  moins  certain 
que  Charles  Magne  y fit  un  long  séjour,  lors- 
qu’il fut  couronné  Empereur  par  le  Pape  St. 
Léon  III  . On  sait  aussi  que  Celestin  III  fut 
le  premier  à le  rétablir,  car  il  était  déjà  à de- 
mi ruiné  . Nicolas  III , en  1278  l’augmenta 
beaucoup.  Grégoire  XI  ayant  rapporté  d’Avi- 
gnon le  Ste. Siège  à Rome  , habita  dans  ce  pa- 
lais ; et  en  1 578  , on  y tint  le  premier  Con- 
clave . Parmis  les  Pontifes  qui  augmentèrent 
et  embellirent  cet  édifice,  on  compte  Jules  II 
qui  fit  venir  de  Florence  le  grand  Raphaël 
d’Urbin  , et  lui  fit  peindre  quatre  chambres 
bien  connues  sous  le  nom  de  cet  immortel 
Artiste  . Léon  X ayant  succédé  au  susdit  Pon- 

J 

tife  , fit  faire  dans  la  cour  dite  de  St.Damase  > 
le  triple  portique  , dont  l’architecture  est  du 
même  Raphaël  , qui  l’orna , sur  ses  dessins  , 
de  stucs  , et  de  superbes  peintures,  exécutées 
par  ses  meilleurs  élevés-,  ce  qui  a fait  donner 
à ces  portiques  le  nom  de  loges  de  Raphaël  . 
Paul  III  fit  aussi  des  augmentations  à ce  pa- 
lais , ainsi  que  Pie  IV  , et  Sixte  V qui  y fit 
bâtir  un  autre  magnifique  palais  vers  la  partie 
orientale  de  la  cour  de  Saint  Damas , qui 
est  aujourd’  hui  l’habitation  ordinaire  du 
Souverain  Pontife . Depuis  ce  tems,  d’autres 

C c 
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* ‘-Pes  V ont  lait  différentes  réparations,  a in- 
m que  plusieurs  embellissemens ; maison  peu 
dire  qu  il  n’a  reçu  toute  sa  beauté  et  toute  sa 
perfection  , que  de  Pie  VI  qui  y fit  faire  un 
magnifique  édifice  pour  augmenter  Je  Musée 
Fie-Clémentin,  qu’on  remplit  tous  les  jours  , 
de  précieux  monumens  antiques  . 

Cet  immense  édifice  , qu’on  peut  appeller 
un  composé  de  plusieurs  palais,  a i8o  toises 
de  long,  sur  120  de  large  . Quoique  l’archi- 
tecture de  tout  cet  édifice,  ne  soit  ni  symé- 
trique , ni  régulière  , parcequ’iJ  a été  bâti  en 
différens  tems , on  y voit  cependant  Jes  pro- 
ductions des  plus  fameux  Architectes  qu’on  y 
employa , c’est-à-dire  , du  Bramante  , du  San- 
gallo  , de  Pyrrhus  Ligorio  , de  Dominique 
JPontana,  de  Charles  Maderne  et  du  chev. 
Bernin  . Ce  palais  a trois  étages  qui  contien- 
nent plusieurs  apparternens  , une  infinité  de 
grandes  salles  , de  chambres,  de  vastes  gale- 
ries , de  magnifiques  chapelles,  de  longs  cor- 
ridors , une  superbe  Bibliothèque , un  vaste 
Musée  , le  tout  joint  à un  jardin  délicieux  . 
11  y a vingt  cours  principales  , huit  grands 
escaliers  et  environ  deux  cens  autres  plus  ou 
moins  petits  . 

Le  principal  escalier  de  ce  magnifique  pa- 
lais, est  celui  qui  est  à côté  de  la  statue  éque- 
stre de  Constantin  le  Grand,  placé  à un  des! 
vestibules  du  portique  de  la  Basilique  . Ce 
grand  escalier , qui  est  tout  décoré  de  colon- 
nes Joniques  , est  de  l’architecture  du  chev. 
Bernin.  Il  conduit  au  premier  et  principal 
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étage  et  immédiatement  à la  sale  Royale5faitc 
par  Paul  III , sur  les  dessins  d’Antoine  de 
Sangallo  . Elle  est  ornée  de  fresques  oii  sont 
représentées  diverses  histoires  qui  sont  expli» 
quées  par  les  inscriptions  placées  au-dessous 
des  tableaux  ; ils  sont  de  George  Vasari  , d’ 
Horace  Sammacchini , de  Thaddée  et  Frédéric 
Zuccari , de  François  Saîviati  et  de  Jerome 
Siccdlante  . A cette  grande  salle  répondent 
deux  vastes  Chapelles  , dont  la  première  à 
gauche  , qui  surpasse  de  beaucoup  l’autre  eu 
grandeur  , est  la 

Chapelle  Sixtine  . 

Le  nom  de  cette  magnifique  chapelle  lui 
vient  de  Sixte  IV  qui  la  fit  ériger  sur  les  des- 
sins de  Baccio  Pintelli;  elle  est  principale- 
ment destinée  aux  fonctions  de  la  Semaine 
Sainte  , où  assiste  le  Souverain  Pontife.  C’est 
ici  que  les  Cardinaux  s’assemblent  dans  le 
tems  du  Conclave  et  qu’ils  recueillent  le  scru- 
tin pour  l’élection  du  Pape.  Enfin  c’est  cette 
fameuse  chapelle  où  le  célèbre  Michel-Ange 
Bonarroti  a peint  à fresque  le  Jugement  der- 
nier j que  tout  le  Monde  regarde  comme  un 
des  chef-d’œuvre  de  la  peinture  . Il  y a repré- 
senté au  milieu  du  tableau  , Jésus  Christ  avec 
sa  Mère  à sa  droite  , entouré  des  Apôtres  qui 
forment  un  cercle  autour  de  lui,  et  environ- 
né d'une  multitude  infinie  d’autres  Saints. 
Ai.-  kssus , on  voit  des  Anges  qui  portent 
comme  en  triomphe,  les  symboles  de  sa  Pas- 
sion . f jus  bas , au  milieu  du  tableau  , est  un 

C c 2 
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groupe  d’Anges  qui  sonnent  de  la  trompette 
pour  faire  sortir  les  morts  de  leurs  sépulcres 
et  les  appeller  au  jugement.  On  voit  en  ef- 
fet j plus  bas  , à gauche  du  spectateur  , plu- 
sieurs morts  qui  reprennent  leur  chair,  quel- 
ques-uns d’eux  qui  font  des  efforts  pour  se 
debarrasser  de  la  terre  , et  d’autres  qui  s’élè- 
vent en  l’air  pour  aller  au  jugement  . Ce  qui 
donne  encore  plus  de  force  et  d’expression  à 
J’ouvrao-e  , ce  sont  les  Anges  qui  aident  les 
Elus  à monterai!  Ciel,  tandis  que  d’un  autre 
côté  les  Démons  entraînent  en  enfer  les  ré- 
prouvés dont  la  vive  résistance  produit  enti 
eux  des  combats  horribles  . Pour  rendre  sa 
belle  composition  poétique,  ce  grand  pein- 
tre y a introduit  , aussi  vers  le  bas  , mais  à 
droite  , Caron  qui  charge  sa  barque  de  Da- 
mnés pour  les  transporter  aux  enfers  : il  a ju- 
stement représenté  ce  Nautonnier,  tel  que 
le  Poète  Toscan  le  peint  dans  ces  vers  : 

Caron  Dimonio  con  occhj  di  b r agi  a _ 

Lcro  accennando  tutts  le  raccoglie  , 
Batte  col  remo  quai  un  que  s*  ad  agi  a . 

Caron  , ce  Démon  aux  yeux  de  feu  , ras- 
semble toutes  les  ames  par  un  signe, et  frappe 
de  sa  rame  celles  qui  marchent  trop  lente- 


ïnt  • • w , 

Le  meme  Michel-Ange,  sans  etre  aide  d 

rsonne  , y peignit  aussi  , dans  1 espace  e 

net  mois  , toute  la  voûte,  qui  a beaucoup 

uf  de  mérite  . Il  y a représentés  plusieurs, 

aits  de  l’ancien  Testament , autour  desquels 

nt  de  fort-belles  académies  . On  y voit  aux 
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angles  et  aux  lunettes  , clés  Prophètes  et  des 
Sibylles  . Le  tout  est  d’une  invention  surpre- 
nante et  d’une  beauté  de  dessin  incompara- 
ble . Les  trois  façades  de  cette  chapelle  sont 
ornées  de  quatorze  tableaux  qui  représentent 
divers  traits  de  l’ancien  et  du  nouveau  Testa- 
ment j peints  à fresque  par  Luc  Signorelli  de 
Cortone,  Cosme  Roselli  , Pierre  Perugin  et 
d’autres  bons  maîtres  de  Florence  » 

L’autre  chapelle,  qui  est  la  chapelle  Pau- 
line , a été  bâtie  par  ordre  de  Paul  il I sur  le 
dessin  d’Antoine  de  Sangallo  . C’est  ici  qu.’ 
on  fait  la  somptueuse  exposition  du  St, Sa- 
crement pour  les  Quarante-Heures  , et  le  St. 
Sépulcre  dans  la  Semaine  Sainte  . Sur  l’Au- 
tel il  y a un  beau  tabernacle  de  cristal , avec 
des  ornemens  dorés . Sur  les  murs  latéraux 
i!  y a trois  fresques  sur  chaque  partie  , divi* 
sées  par  des  pilastres  . La  première  à droite 
en  entrant,  représentant  la  chûte  de  Simon 
ic  Magicien,  est  de  Frédéric  Zuccari  £ celle 
du  milieu  qui  représente  le  Crucifiement  de 
St. Pierre,  est  du  oonarroti  ^ et  la  troisième 
est  aussi  du  Zuccari . La  Conversion  de  St. 
Paul  , dans  le  tableau  du  milieu,  de  l’autre 
côte  , est  également  du  Bonarroti , et  les 
deux  latéraux  sont  de  Lorenzino  de  Bologne  , 

Les  peintures  delà  voûte,  et  les  frises  sont 
de  Frédéric  Zuccari . 

, f-a  porte  vis-à-vis  la  chapelle  Sixtine , con- 
duit à la  sale  Ducale,  où  sa  Sainteté  lave  les 
pieds  à douze  pauvres,  le  Jeudi  Saint.  Lu 
voûte  de  cette  salle  est  ornée  d’arabesques  , 

Ce  s 
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peintes  par  Lorenzino  de  Bologne  et  par  Ra- 
phaelin  de  Reggio . A côté  il  y a des  cham- 
bres ou  sont  plusieurs  peintures  de  Marc  de 
Faenza  et  de  Jean  d’Udine  . La  chapelle  de  St. 
lie  V,  dont  le  tableau  a été  fait  par  George 
Vns.:ri , en  est  aussi  tout  proche  . On  passe 
de  la  salle  Ducale  aux 

Loges  de  Raphaël  . 


Ce  fut  le  Pondre  Léon  X qui  fit  construit 
ces  loges,  sous  la  direction  du  grand  Raphaël 
u Urb m , qui  les  décora  ensuite  de  peintures 
qu’il  fit  éxecuter  d’après  ses  dessins  , par  ses 
meilleurs  élevés.  Ces  loges  sont  composées 
de  trois  étages,dont  chacun  a trois  ailes, qui  en 
font  le  tour  et  qui  forment  la  cour  appellée 
de  St. Damas.  On  doit  observer  dans  la  pre- 
mière aile  du  premier  étage  , plusieurs  treil- 
lages avec  des  oiseaux , peints  à la  voûte  par 
Jean  d’Udine  . Les  peintures  de  la  seconde  ai- 
le , sont  du  chev.  Christophe  Roncalli , ex- 
cepté celles  de  l’arcade  qui  divise  les  deux 
ailes  , dont  l’auteur  est  Jules  Romain  . Il  n’y 
a rien  de  remarquable  dans  la  troisième  aile  . 

Le  troisième  étage  de  ces  loges  a été  peint 
par  Nicolas  Pomarancio  , Jean  Baptiste  de  la 
Marche,  Paris  Nogari  , Antoine Tempesta  et 
par  le  chev.  d’Arpin  : les  paysages  sont  de 
Paul  Brilli , et  les  cartes  géographiques  sont 
dessinées  par  le  P.Ignace  Danti  , Dominicain, 
et  peintes  par  Antoine  Varese  . 

Dans  le  second  étage  des  loges  , et  préci- 
sément dans  le  première  aile  , se  trouvent 
les  fameuses  peintures  de  Raphaël  qui  ont 
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donné  la  nom  à ces  loges  . Cette  aile  est  com- 
posée de  treize  arcades  soutenues  par  des  pi- 
lastres et  contrepilastres  de  chaque  côte  , ils 
sont  ornés  de  superbes  bas-relieis  en  stu^  ,^ct 
de  jolies  peintures  en  arabesques,  faites  d’a- 
près les  dessins  du  même  Raphaël  , pat  Jean 
d’Udine  et  Perrin  del  Vaga  , ses  pms  habiles 
éleves  en  ce  genre  de  peinture  . 

On  voit  près  du  pavé,  quelques  vestiges 
de  clair-obscur  , delà  main  de  PohJore  de 
Caravage  . Ce  qu’il  y a de  plus  remarqua- 
ble, ce  sont  les  quatre  petits  tableaux  d hi- 
stoire sur  chacune  des  treize  voûtes  \ ils  re- 
présentent les  principaux  traits  de  1 ancien 
Testament , et  ils  ont  été  éxécutés  par  Jules 
Romain,  par  Perrin  del  Vaga  et  par  d autres 
exceilens  peintres  , sur  les  cartons  de  Ra- 
phaël . Leur  nombre  en  est  en  tout  de  J2. 

Des  quatres  petits  tableaux  de  la  premiè- 
re voûte  , celui  qui  est  sur  la  porte  d’en- 
trée , et  qui  représente  le  Père  Eternel  dé- 
brouillant le  cahos  , est  entièrement  de  la 
main  de  Raphaël  : l’action  du  Pere  Eternel 
est  exprimée  avec  un  enthousiasme  poéti- 
que , et  d’une  manière  étonnante  i il  s’élan- 
ce en  écartant  les  bras  et  les  jambes,  et  par 
ce  seul  mouvement , il  démêle  tous  les  éle- 
mens  , et  les  met  chacun  à leur  place.  Les 
trois  autres  tableaux  représentent  le  Père 
Eternel  divisant  les  eaux  et  la  Terre  , créant 
les  deux  grands  luminaires  et  tous  les  ani- 
maux de  laTerre.Les  quatre  de  la  voûte  suivan- 
te, représentent  la  Création  d’Eve  ,!e  moment 

G c q 


ITINERAIRE  DE  ROME, 
ou  eiîe  donne  la  pomme  à Adam  ; leur  ban- 
nissement après  le  péché;  et  l’un  et  l’au- 
tre chassés  du  Paradis  terrestre,  avec  leurs  fils 
Caïn  et  Abel  . Sur  la  troisième  voûte,  on  voit 
!Noé  qui  préside  la  construction  de  l’arche  ; 
îe  Déluge  universel  ; la  sortie  de  l’arche  de 
ce  Saint  Patriarche  avec  sa  Famille  et  tous 
les  animaux  ; et  le  Sacrifice  de  Noé  . La  qua- 
trième voûte  contient  l’offrande  du  pain  et  du 
vin  que  Melchisedec  fait  à Abraham  ; la  pro- 
messe d’ une  nombreuse  postérité  faite  à 
Abraham  par  le  Seigneur  ; Abraharn  qui  â- 
dore  les  trois  Anges  ; et  la  fuite  de  Loth 
avec  sa  famille  . On  voit  à la  cinquième  voûte, 
N.  S.  qui  apparaît  à Isaac  et  qui  lui  défend 
d’aller  en  Egypte  ; Abimélec  regardant  par 
une  fenêtre  Isaac  qui  caresse  sa  femme  ; Isaac 
qui  donne  sa  bénédiction  àjacob  au  lieu  de  la 
donner  à Esaü  ; et  Esaii  même  qui  demande  la 
Bénédiction  à son  père.  A la  sixième  voûte  est 
peinte  l’échelle  de  Jacob  ; Jacob  qui  devient 
amoureux  de  Rachel  ; les  plaintes  de  Jacob  à 
Laban,  à cause  qu’il  lui  adonne  Lia  au  lieu 
de  Rachel  ; et  le  retour  de  Jacob  chez  son 
père  , avec  sa  famille  . On  a représenté  à la 
septième  voûte, Joseph  qui  explique  le  songe  à 
ses  frères  ; sa  fuite  de  la  femme  de  Putiphar  ; 
et  l’explication  du  songe  de  Pharaon  . A la 
huitième  voûte,  on  voit  Moyse  enfant,  trouvé 
par  la  fille  de  Pharaon  ’■>  Dieu  qui  se  montre 
ù Moyse  dans  le  buisson  ardent;  la  submer- 
sion de  Pharaon  dans  la  mer  rouge  ; et  le  mi- 
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racle  de  l’eau  jaillissante  du  rocher  frappe  par 
Moyse  . A la  neuvième  voûte  on  a représenté 
Dieu  qui  donne  les  tables  de  la  Loi  h Moyse; 
Moyse  qui  les  jette  par  terre  à la  vue  des  Is- 
raélites qui  adorent  le  Veau  d’or;  Dieu  qui 
lui  parle  du  haut  d'une  colonne  de  nues;  et 
Moyse  qui  montre  les  Tables  au  Peuple  . La 
dixième  voûte  représente  le  passage  de  l’Arche 
dans  le  Jourdain  ; la  chûte  des  murailles  de 
Jérico  5 au  son  des  trompettes  des  Istraeli- 
tes;  Josué  qui  arrête  le  Soleil  et  la  Lune;  et  le 
partage  fait  aux  Israélites  de  la  Terre  pro- 
misse  . On  voit  dans  la  onzième  voûte  , David 
au  milieu  de  ses  frères , sacré  Roi  par  Sa- 
muel ; le  même  qui  coupe  la  tête  au  géant 
Goliath  ; le  même  triomphant  et  transpor- 
tant à Jérusalem  les  armes  d’or  de  Syrie  ; et 
Je  même  David  qui  devient  amoureux  de 
Bethsabé  au  bain  . On  a représenté  sur  la 
douzième  voûte,  la  consécration  de  Salomon; 
son  jugement  ; les  dons  que  lui  présente  la 
Reine  de  Saba  ; et  la  construction  de  son 
Temple  . 


Enfin,  la  treizième  voûte  représente  la  Na- 
tivité de  Jésus;  l’Adoration  des  Mages;  le  Ba- 
ptême du  Sauveur  dans  le  Jourdain  ; et  la  der- 
nière Cène  avec  les  Apôtres  . Les  autres  pein- 
tures , tant  de  la  seconde  que  de  la  troisième 
aile  , sont  d’autres  habiles  peintres  , savoir, 
de  Marc  de  Faenza , d’Octavien  Mascherini, 
de  Jacques  Sermoneta,  de  Raphaélin  de  Reg- 
gio  , de  Paris  Nogari , de  Jean  Baptiste  Naidi- 
ni , d’Antoine  Tempesta  et  de  Lanfranc . 

Ce  J 
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Dans  les  dernieres  voûtes  il  n’y  a d’autres  pein- 
tures que  deux  petits  tableaux  qui  ont  été 
faits  par  Dominique  Corvi  . Au  bout  de 
la  première  aile  de  ces  loges  , est  une 
porte  gravée  en  bois  , où  est  le  nom  de 
Grégoire  XIII  • C’est  par  cette  porte  qu’on 
entre  dans  les 

Chambres  de  Raphaël  . 

Voici  les  célèbres  chambres  Vaticanes  où 
les  amateurs  des  beaux-arts  accourent  en  fou- 
je  de  toutes  les  parties  du  Monde  pour  admi- 
rer avec  enthousiasme  les  chefs-d’æuvres  de 
la  peinture  . Ces  chambres  sont  peintes  à 
fresque  par  l’immortel  Raphaël  d’Urbinet 
par  ses  meilleurs  éleves  . Ce  sont  ces  peintu- 
res si  vantées  ? et  qui  seraient  en  effet  les 
plus  belles  de  l’Univers  , si  le  peu  de  soin  , 
l’umidité  du  lieu  9 et  quelques  accidens,  ne 
les  eussent  fort  endommagées  . Elles  sont 
tout-à-fait  ternies  , le  coloris  en  est  presque 
tout  perdu , et  par  conséquent  l’effet  et  la 
grâce  le  sont  aussi  . On  est  ordinairement 
surpris  que  le  premier  coup  d’ceil  ne  reponde 
pas  à l’idée  qu’on  s’en  était  formée  . Cepen- 
dant après  le  premier  moment  , quand  on  a 
mis  à part  ces  accidens  qui  les  déparent,  on 
les  voit  avec  admiration  . 

La  plus  grande  partie  de  ces  chambres 
avait  déjà  été  peinte  par  ordre  de  Jules  II  . 
Pierre  du  Bourg  , Bramante  de  Milan  , Pierre 
de  la  Francesca,  Luc  Signorelli  et  Pierre  Pe- 
rugia  y peignaient  encore  , quand  > par  le 
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moyen  de  Bramante  Lazzari  d’Urbin  , ce  me- 
me Pape  fit  venir  de  Florence  le  grand  Ra- 
phaël •>  pour  en  peindre  aussi , concurrement 
avec  les  autres  , un  mur  oii  il  lui  ordonna  de 
représenter  la  Dispute  du  Sacrement. Lorsque 
cet  ouvrage  fut  achevé  , le  Pape  en  fut  si  sur- 
pris et  si  satisfait  5 qu’il  fit  suspendre  tous 
les  travaux  des  autres  peintres  ; il  ordonna 
même  qu’on  effaça  tout  ce  qui  avait  été  fait 
jusqu’alors, et  il  voulut  que  cet  incomparable 
maitre  peignît  toutes  les  chambres.  Raphaël 
ne  voulut  pourtant  pas  permettre  , par  res- 
pect pour  son  maître  Pierre  Perugin  , qu’on 
toucha  une  voûte  qu’il  avait  peinte  et  qui 
existe  encore  dans  ces  chambres, comme  nous 
le  verrons  dans  la  suite  . 

Ces  chambres  sont  au  nombre  de  quatre. 
Comme  le  tableau  de  la  Dispute  du  Sacre- 
mentjle  premier  peint  par  l’immortel  Raphaél, 
est  dans  la  troisième  , nous  commencerons  3 
suivant  l’ordre  que  nous  nous  sommes  pre- 
scrit , par  la  première  chambre  , appellée , du 
sujet  qu’elle  contient , la 

Salle  de  Constantin  . 

Le  grand  Raphaél  , après  avoir  fait  les  des- 
sins des  tableaux  de  cette  salle  , fit  enduire 
d’une  couleur  à l’huile  le  mur  vis  a-vis  des 
fenêtres  , oîi  l’on  voit  représentée  la  victoire 
de  Constantin  le  Gran  d , contre  Maxense,  à 
ponte-Molle  , parcequ’il  voulait  peindre  tou- 
te la  salle  a l’huile  . Il  commença  d’abord  ce 
tableau  j mais  ayant  etc  prévenu  par  la  mort  , 
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1 n’y  fit  que  les  deux  figures  latérales  ; l’une 
de  la  Justice  et  1 autre  de  la  Bénignité  . Ce 
fut  Jules  Romain  qui , après  avoir  fait  ôter 
tout  l’appareil  fait  pour  la  peindre  à l’huile, 
exécuta  l’ouvrage  à fresque,  par  ordre  de 
Clément  VII,  en  laissant  les  deux  Vertus  ci- 
dessus,  peintes  par  Raphaél  même  . 

Sur  l’autre  mur  , qui  est  le  premier  à gau- 
che en  entrant  , on  voit  représentée  l’Appa- 
rition de  la  Croix  à Constantin  , pendant  la 
ha  rangue  qu’il  faisait  à son  armée  , avant 
d’aller  combattre  Maxence  ; cet  ouvrage  aussi 
a été  éxécuté  par  l’excellent  pinceau  de  Jules 
Romain . 

On  a représenté  dans  le  tableau  vis-à-vis  , 
l’Empereur  Constantin  recevant  le  Baptême 
des  mains  du  Pontife  St«Silvcstre  . On  croit 
que  cette  peinture  est  de  François  Pcnni , dit 
Je  Fattore. 

Sur  la  quatrième  façade  , entre  les  fenê- 
tres , on  a représenté  la  Donation  faite  par 
Constantin  , de  Rome  au  Pape  St.Silvestre  ; 
peinture  qu’on  croit  de  Raphaël  deî  Colle  . 

Les  huits  Pontifes  , peints  aux  côtés  de  ces 
tableaux,  sont  de  Jules  Romain;  et  les  beaux 
clairs-obscurs  du  socle  de  cette  sale,sont  d’ex- 
cellens  ouvrages  de  Poiidore  de  Caravage  ; 
mais  comme  ils  avaient  un  peu  souffert  , ils 
furent  retouchés  par  Charles  Marattc  . 

A la  voûte  de  cette  salle , au  milieu  de 
plusieurs  ornemens  et  de  figures  gigantesque, 
on  a peint  un  Temple  avec  un  Crucifix  dedans, 
exprimant  l’éxaltation  delà  Sainte  Foi;  le 
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tout  de  la  main  de  Thomas  Laureti  , Paler- 
mitain  , ouvrage  fait  Jongtems  après  , paror- 

clre  de  Grégoire  XIII . De  cette  saJIe  on  passe 
dans  Ja 

r\  \ -f  . ). 

Seconde  Chambre  de  Raphaël, 

On  a représenté  dans  Je  premier  tableau  Je 
cette  chambre,  Héliodore,  Préfet  de  Séleucus 
Philopator,  Roi  de  Syrie,  qui  fut  envoyé  par 
ce  Prince  pour  piller  Je  TempJe  de  Jérusalem, 
an  170  avant  J.C.  ; comme  il  se  préparait  à 
commette  un  pareil  sacriJege , Dieu  , à la 
priere  du  Grand  Pretre  Onias,  envoya  contre 
lui  un  Cavalier  et  deux  Anges  armés  de  fou- 
ets qui  le  terasserent  et  le  chassèrent  du 
^emp  e . Par  un  anacronisme  , on  voit  aussi 
ans  ce  tableau  , le  Pontife  Jules  II  présent 
a ce  ^peetaeie  comme  vengeur  et  libérateur 

du  1 Etat  Ecclesiastique  . 

, Dans  i’autre  tableau  vis-à-vis , est  représen- 
te St.Leon  l , allant  au  devant  d’Attila  , Roi 

f/w  1 qUI  VMait  saccag"  Rome;  et  qui, 

3 dc  T™  e“  voyant  dans  l’air  les 
,vpo.rcs  SU  terre  et  St-Paul , l’épée  nue  à la 

hâte  f •°l,rlrià  ,a  défense  du  St. Pontife 3 se 
méteod fl"r 61  Je  ret01*rner  sur  ses  pas.  O.u 

5Xphi”cefOBV,^",de^ 

Le  troisième  tableau  de  cette  chambre  re 

Ki!7iradvrr"é  à *>•*«."  t„; 

Jésus  cVistrnTl’îuch  Pré-enCe-  r"eile  de 

P d°  Con5acrer  ‘Hostie,  i] la  vitrépen- 
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tire  du  sang  sur  le  corporal . Cetexellent  ta- 
bleau a été  aussi  peint  par  le  grau  J Raphaël  , 
qui  a voulu  y peindre  aussi  le  Pape  Jules  II 
entendant  cette  Messe  avec  d’autres  Person- 


nages . 


Dans  le  tableau  vis-à-vis  de  celui-là,  on  a 
représenté  St. Pierre  en  prison  , lorsque  l’An- 
ge le  délivre  de  ses  chaînes  et  qu’il  l’entraîne 
hors  de  la  prison  . La  lu  nière  de  ce  tableau 
est  d’un  si  grand  effet,  qu’on  ne  peut  lavoir 
qu’avec  étonnement  . C’est  une  des  plus  sin- 
gulières productions  de  Raphaél.  il  y a ad- 
mirablement exprimé  quatre  différents  effets 
de  lumière  : celui  de  l’Ange  , dans  la  prison  ; 
celui  du  même  Ange  oui  en  est  dehors  ; ce- 
lui  de  la  Lune  au  milieu  des  nues  ; et  celui 
d’un  flambeau  allumé  au’on  soldat  tient  et 
dont  l’éclat  se  réfléchit  sur  ses  armes,  d’une 
manière  extraordinaire  » 

La  voûte  de  cette  chambre  est  peinte  en 
clair-obscur , de  même  que  le  soubassement 
des  tableaux,  par  l’excellent  pinceau  de  Poli- 
dore  de  Caravage  • Suit  la 

Troisie'ms  Chambre  de  Raphaël  . 


La  plus  belle  peinture  de  toutes  ces  cham- 
bres, ainsi  qu’un  des  plus  sublimes  ouvrages 
de  1 immortel  Raphaél  , est  assurément  l’E- 
cole d’Athènes  ou  l’école  des  anciens  Philo- 
sophes ♦ Le  lieu  de  la  scène  est  un  agréable 
portique  décoré  d’une  magnifique  architectu- 
re • I!  V a quatre  grandes  marches  , au  mi- 
lieu desquelles  sont  Platon  et  Aristote  • On 
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les  reconnaît  facilement,  A leur  air  grave  et 
majestueux , pour  les  maîtres  et  les  pères  de 
la  Philosophie  Grecque  . La  foule  de  leurs 
Disciples  est  rangée  en  haies  en  deçà  et  au 
delà  d’eux.  On  voit  dans  un  autre  endroit  de 
ces  marches , Socrate  qui  raisonne  avec  Al- 
cibiade . Plus  bas  , est  Pythagore  entouré  de 
ses  disciples , dont  l’un  tient  une  tablette  oii 
sont  gravées  les  consonnances  harmoniques . 
Diogène  est  étendu  sur  la  seconde  marche  , 
un  livre  à la  main  et  son  écueile  à côté  de 
lui  . L’excellent  peintre  a aussi  placé  parmi 
ces  Sages  , un  grand  nombre  de  portraits  des 
plus  grands  hommes  qui  fleurissaient  de  son 
tems  • La  figure  du  jeune  homme  qui  tient 
la  main  sur  sa  poitrine  , représente  Fran- 
çois Marie  de  la  Rovere  5 Duc  d’Urbin  et  Ne- 
veu de  Jules  li  . Celui  qui  est  incliné  et  qui 
trace  avec  le  compas  sur  une  tablette,  uns 
figure  exagone  , qui  représente  Archimède, 
est  le  portrait  de  Bramante  Lazzari  , célèbre 
architecte  , parent  de  Raphaël . Le  jeune  hom- 
me, qui  a un  genou  en  terre  , et  qui  parait 
observer  avec  attention  cette  figure  , est  Fré- 
déric II  j Duc  deMantoue  . Les  deux,àgau- 
che  de  Zoroastre  qui  tient  un  globe  sur  sa 
main  , sont  les  portraits  de  Pierre  Perugin 
et  de  Raphaël  lui-meme,qui  a un  bonnet  noir 
et  un  air  doux  • Ce  superbe  tableau  contient 
cinquante  deux  figures.  En  représentant  une 
école  feinte  de  Philosophie  , l’immortel  maî- 
tre nous  en  a laissé  une  vraie  de  peinture, 
qui  a du  moins  toujours  été  reconnue  pour 
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telle  . Les  Artistes  ne  se  sont  jamais  lassés  et 
ne  se  lasseront  jamais  d’en  faire  une  étude 
continuelle,  et  de  l’admirer  comme  une  cho- 
se presque  divine  • 

L’autre  tableau  vis-à-vis  , représente  la 
Dispute  sur  le  St. Sacrement  : c’est  le  premier 
tableau  que  Raphaël , comme  nous  venons  de 
dire  , ait  fait  dans  ces  chambres  .L’invention 
de  ce  sujet  consiste  en  un  Autel  au  milieu  , 
sur  lequel  est  placé  un  Soleil  avec  le  St.  Sa- 
crement. On  voit  dans  l’air  la  Ste.Trinité-, 
la  Vierge  et  St.Jean  Baptiste  • Sur  les  côtés  de 
LAutel,  sont  les  quatre  Docteurs  de  l’Eglise 
Latine  , avec  d’autres  Saints  Pères  et  plusieurs 
Saints  de  l’ancien  et  du  nouveau  Testament  , 
qui  disputent  sur  ce  profond  mystère  . C’est 
encore  un  des  plus  beaux  tableaux  de  Raphaél, 
sour-tout  pour  la  composition  , et  l’éxactitu- 
de  du  dessin  . 

Dans  le  troisième  tableau  à droite  , sur  la 
fenêtre,  est  représenté  le  Mont  Parnasse  , ou 
l'on  voit  , en  plusieurs  groupes,  les  neuf  Mu- 
ses, avec  Apollon  dans  Je  milieu  qui  joue  d ura 
instrument . On  voit  au-dessous  , épars  sur 
le  mont , plusieurs  Poètes,  tant  anciens  que 
modernes,  entr’atitres,  Homère,  Horace, 
Virgile,  O/ide  , Ennius  , Tibulle,  Catulle, 
Properce,  Dante,  Sapho  , Sanazzar , Boccace 
et  Tibaldée. 

Le  quatrième  tableau  sur  la  fenêtre  vis-à- 
vis  de  celui-là,  exprime  la  Jurisprudence  , re- 
présentée par  les  trois  Vertus,  compagnes  de 
la  J ustice  3 c’est’-à-dire  3 la  Prudence  3 la  Leni- 
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péranceet  la  Force.  Aux  côtés  de  la  meme 
fenêtre  j on  voit  deux  histoires  , dont  celle 
qui  est  à droite,  représente  l’Empereur  Justi- 
nien qui  donne  le  Digeste  à Tribonien  ; et 
l’autre  à gauche , Grégoire  IX  qui  remet  les 
Décrétales  à un  Avocat  Consistorial . 

La  voûte  de  cette  chambre  est  repartie  en 
neut  tableaux  , divisés  par  un  ornement  en 
clair-obscur  sur  un  fond  d’or.  On  voit  dans 
le  tableau  du  milieu , qui  est  octangulaire  , 
plusieurs  petits  Anges  qui  soutiennent  les  ar- 
mes de  l’Eglise  . Les  quatre  ronds  , qui  cor- 
respondent aux  quatre  tableaux  qui  sont  au 
dessous,  représentent  la  Philosophie  , la  ju- 
stice , la  Théologie  et  la  Poésie  • Les  autre 
quatre  tableaux  oblongs  représentent  la  For 
tune  , le  Jugement  de  Salomon,  Adam  et  Eve 
tentee  par  le  serpent  et  Marsyas  écorché  par 
Apollon  . Cette  chambre  est  ornée  d’un  socle 
peint  en  clair-obscur  et  divisé  en  plusieurs 
compartimens  historiés , qui  sont  des  très- 
beaux  ouvrages  de  Polidore  de  Caravage  » On 
passe  enfin  dans  la 

Quatrième  Chambre  de  Raphaël  , 

Le  plus  excellent  tableau  de  cette  quatriè- 
me et  dernière  chambre  , est  l’Incendie  du 
Bourg  St-Pierre, arrivé  du  tems  de  St.Léon  IV 
où  il  semble  que  Raphaël  se  soit  poétique- 
ment imaginé .l’éffroyable  incendie  de  Troie 
en  y peignant , entre  plusieurs  épisodes  bien 
amenés,  un  groupe  défigurés  qu’on  pourrait 

bie»  premlre  pourfinfo,  qui  porte  Anchiss 


•* 
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sur  ses  épaules,  suivi  de  Creuse,  sa  Femme 
Cette  merveilleuse  peinture  est  de  la  propre 
main  de  Raphaël . 

Dans  le  tableau  vis-à-vis,  qui  est  du  côté 
de  la  fenêtre  , est  représentée  la  Justification 
de  St. Léon  III , devant  Charlemagne , les  Car- 
dinaux et  les  Archevêques  ; et  son  serment 
contre  les  calomnies  qu’on  lui  imputait  . 

Sur  le  troisième  tableau  , on  voit  la  Victoi- 
re que  St.  Leon  IV  remporta  sur  les  Sarrasins 
à Ostie  . 


Enfin  sur  le  mur  vis-à-vis  , on  voit  le  Cou- 
ronnement de  Charlemagne  , faic  par  St-Léon 
III  dans  la  Basilique  Vaticane  . 

Les  peintures  de  la  voûte  de  cette  chambre, 
sont  de  Pierre  Perugin  , les  mêmes  , comme 
nous  l'avons  déjà  dit, que  Raphaël  par  respect 
pour  son  maître , ne  voulut  pas  effacer , com- 
me il  fit  des  autres  peintures  . Le  socle  de 
cette  chambre  est  peint  en  clair-obscur,  et  il 
est  divisé  par  ^Cariatides  , entre  lesquelles 
il  y a six  figures  représentant  plusieurs  Princes 
bienfaiteurs  du  St. Siège;  ces  peintures  sont 


1 


aussi  de  Polidor 

En  retournant  aux  loges  de  Raphaël, par  la 
troisième  aile  , on  passe  au  palais  commence 
par  Sixte  V , et  achevé  par  Clément  Vlli , ou 
on  trouve  un  double  et  magnifique  apparte- 
ment • La  grande  salle  est  décorée  de  marbres 
et  de  peintures . La  voûte  et  les  frises  sont 
peintes  par  Jean  Alberti  et  par  Baltazar  de 
Bologne  ; les  histoires  maritimes  et  le  mar- 
tyre de  St. Clément , ont  été  laites  par  Pau  I 
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Brilli  . Après  avoir  traversé  différentes  cham- 
bres , on  trouve  une  salle  , dont  Je  plafond 
est  peint  à fresque  par  Guide  Reni.  Enfin  il  y 
a une  galerie  de  la  longueur  de  200  pas  : sa 
voûte  est  ornée  de  peintures  de  Paris  Noga- 
ri,  de  Marc  de  Faenza  , deRaphaelin  de  Regio 
en  d’autres  . Sur  les  murailles  de  cette  gale- 
rie on  voit  les  fameuses  cartes  géographi- 
ques, dessinées  par  le  P.Ignace  Danti,  Domi- 
nicain . 

En  descendant  des  loges  de  Raphaël  par 
l’autre  escalier  fait  à cordonnade  , on  trou- 
ve un  grand  corridor  nommé  du  Belvedere, 
long  d’environ  S82  pieds  et  large  de  21  . La 
grande  porte  de  fer  qui  est  passé  la  moitié  de 
ce  corridor  , donne  l’entrée  à la 

Bibliothèque  du  Vatican  » 

C est  la  plus  renommées  et  la  plus  célèbre 
de  toutes  les  Bibliothèques  du  Monde  , tant 
pat  la  magnificence  de  1 édifice  , que  par  le 
no  more  d environ  trente  mille  volumes  ma- 
nuscrits qu  elle  contient,  outre  une  infinité 
de  livres  rares  et  précieux,  imprimés  dans 
tontes  sortes  de  Langues  • Elle  doit  son  ori- 
gine auPape  St. Hilaire  qui  l’érigea  dans  le  pa- 
. ls  c'e) Eatran  . Dans  la  suite  plusieurs  Pon- 

tifes  1 augmentèrent  , et  particulièrement , 
Dicoias  v , qm  ja  transporta  au  palais  du  Va- 
tican . Sue  V voyant  que  l’endroit  qui  la 

rcmerman  était  devenu  trop  petit,  foi  éleva 
un  nouvel  édifice  . 

Rc  premia  salon  est  rempli  par  les  bu- 
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reaux  des  deux  Gardiens  et  de  sept  Ecrivains 
ou  interprètes  des  principales  Langues  . On  y 
voit  la  suite  des  portraits  des  Cardinaux  Bi- 
bliothécaires, en  commençant  par  Jérôme 
Aleandro  , jusqu’au  Cardinal  Valenti , actuel- 
lement Bibliothécaire  . La  voûte  de  ce  salon 
est  peinte  en  grotesques  , entre  lesquels  on 
voit  les  armes  de  Sixte  V , huit  Sibylles  et 
plusieurs  paysages  • Les  grottesques  sont  de 
Cher  ubin  Alberti  ; les  Sibylles  et  les  petits 
enfans  , de  Marc  de  Faenza  ; et  les  paysages, 
de  Paul  Briili . 

Suit  la  grande  salle  qui  est  le  principal 
corps  de  la  Bibliothèque,  faite  sur  les  dessins 
de  Dominique  Fontana  . Elle  est  de  la  lon- 
gueur de  2 1 6 pieds , large  de  48  et  haute  28; 
sept  pilastres  qui  soutiennent  la  voûte  la  di- 
visent en  deux  nefs.  On  ne  croit  pas  , en  y en' 
trant , voir  une  Bibliothèque , tous  les  livres 
sont  renfermés  dans  quarante-six  grands  ar- 
moires. Les  peintures  qui  la  décorent,  sont 
des  meilleurs  artistes  de  ces  tems-Jà  , savoir 
Antoine  Viviani , Paul  Bagîioni , V enture  Sa-, 
limbeni  , Paul  Guidotti , Paris  Nogari,  Cé- 
sar Nebbia  , Jérôme  Nanni  et  autres  . 

A droite  de  la  porte  d’entrée  on  a peint  à 
l’huile  , Sixte  V avec  Dominique  Fontana  qui 
lui  présente  le  plan  de  la  Bibliothèque  ; cet 
ouvrage  est  de  Scipion  Gaétano  . Sur  l’enta- 
blement et  sur  les  fenêtres  sont  représentés 
les  principaux  traits  de  Sixte  V , savoir  la  ca- 
valcade qu’il  Et  lorsqu’il  prit  possession  de 
la  Basilique  de  Latran  ; son  couronnement; 

A 
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l’érection  des  quatre  Obélisques  qu’il  tit  ele- 
ver  sur  les  places  du  Vatican,  du  Peuple  , de 
St-Jean  de  Latran  et  de  Ste. Marie  Majeure  i 
la  reconstruction  du  palais  de  Latran  ; 1 éré- 
ction  de  la  statue  de  St. Pierre  sur  la  Colon- 
ne Trajane  , et  de  celle  de  St. Paul  sur  la  Co- 
lonne de  Marc-Aurèle  ; la  construction  de  la 
fontaine  de  Termini  et  autres  entreprises  . 

Au  côté  droit,  sous  l’entablement  entre  les 
fenêtres  , on  voit  représentés  les  huit  pre- 
miers Conciles  généraux . 

De  l’autre  côté  à gauche  de  l’entrée,  entre 
les  fenêtres  , on  a peint  les  plus  célèbres  Bi- 
bliothèques anciennes*  Le  premier  tableau 
près  de- Jà  représente  Mo'ise  qui  donne  le  li- 
vre de  la  Loi  aux  Levites  pour  le  placer  dans 
l’arche  d’Aiiance  • Dans  l'autre  suivant  , on 
voit  la  Bibliothèque  d’Esdras  qui  rassembla 
les  livres  du  Pentateuque.  L’autre  tableau 
exprime  PEcole  de  Babylone  établie  par  le 
Roi  Nabuchodonosor  ; et  dans  celui  qui  vient 
après,  on  a représenté  le  decret  porté  par 
Cyrus  pour  la  restauration  du  Temple  de  Sa- 
lomon . La  peinture  suivante  représente  la 
Bibliothèque  Grécque  érigée  par  Pisistrate  à 
Athènes  . Suit  la  Bibliothèque  d’Alexandrie, 
érigée  par  Ptolomée  Philadelphe  Roi  d’Egy- 
pte . Ensuite  vient  la  Bibliothèque  Palatine  , 
formée  par  Auguste  sur  le  mont  Palatin,  oà 
l’on  conservait  les  livres  des  Sibylles  ; on  y 
voit  représentée  la  Sibylle  Cumane  , qui  por- 
ta à Tarquin  le  Superbe , les  neuf  livres  pour 
les  lui  vendre  ; mais  ce  Prince  les  ayant 
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SibylIe  e]Ie-mê*e  c: 

0‘Uia  d abord  trois,  et  puis  trois  autres , de 
- ne  ant  toujours  le  même  prix  de  ceux  ou 

de s'fl * C ° f ’ TrrqUin.fut  ° ^ 1 igé  5 P°  u r sauve 
nés  flammes  les  trois  derniers  livres  , de  lu 

donner  la  somme  qu’elle  avait  demandé  pou 

es  neuf  ensemble  . On  voit  ensuite  la  Biblio 

jc q u e de  Jérusalem  érigée  par  St. Alexandre 

veque  ; Celle  de  St. Pamphile  Prêtre  , formée 

à Ces*rce  de  Palestine;  et  enfin  la  Bibliothé 
que  Romaine  des  Pontifes  , commencée  ci 
ems  ee  t.  îerre  Apôtre  , pour  conserver 
les  livres  Saints,  et  les  Canons  des  Conciles  . 
ur  les  faces  des  sept  pilastres  qui  soutien* 

nCnt  !a  »‘aru‘e  voute  , on  a représenté  les 
premiers  Inventeurs  des  caractères  de  diver- 
ses Langues,  qu’on  voit  formés  au-dessus  de 

enaque  figure  , et  expliqués  par  l’inscription 
qu  il  y a au-dessous  . 


Après  avoir  parcouru  cette  grande  salle,  et 

avon-  monté  un  gradin,  on  entre  dans  une 

autre  salle  qui  forme  un  prolongement  delà 
première  . On  a peint  dans  la  partie  supé- 
rieure , les  huit  Chapelles  que  les  Papes  te- 
naient anciennement  dans  différentes  Egli- 
* Sous  ces  peintures  on  a représenté  huit 
■«utres  Conciles  qui  sont  la  suite  de  ceux  que 
nous  avons  dit  ci-dessus  . Il  y a dans  cette 
sal  le  une  superbe  colonne  torse  d’albâtreOrien- 


tal  , haut  de  9 pieds,  qui  a été  trouvée  dans 
le  jardin  potager  du  monastère  de  St.Euse- 
be  , 011  étaient  autrefois  les  Thermes  de  Gor- 
dien. Vis-à-vis  de  cette  colonne  } est  placé 
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un  sarcophage  de  marbre  blanc  trouvé  à deux 
miiles  de  la  porte  Majeure  , dans  lequel  était 
lin  drap  mortuaire  que  Ton  conserve  enco- 
re ; il  est  d’amiante  ou  de  lin  fossile  qui  brû- 
le sans  jamais  se  consumer  . Autour  de  cette 
salle  , sont  quatorze  grands  armoires  qui  con- 
tiennent des  manuscrits  rares  . 

. Suivent  deux  galeries  , l’une  vis-à-vis  de 
l’autre, fermant  toutes  ks  deux, une  longueur 
de  quatre  cent  pas:  elles  sont  aussi  remplies 
d’armoires  qui  contienent  des  livres  des  plus 
belles  éditions.  Dans  la  galerie  qui  est  du  co- 
té gauche,  composée  de  quatre  grandes  cham- 
bres , on  voit  des  peintures  représentant  di- 
vers traits  de  Sixte  V , tels  que  l’élévation 
de  l’Obélisque  du  Vatican  ; ainsi  que  la  faça- 
de de  la  Basilique  de  St. Pierre,  dans  la  for- 
me qu'elle  devait  avoir  selon  les  dessins  du 
Bonarroti  . 

Au  fond  de  la  troisième  chambre  de  cette 
galerie,  sont  placées  deux  fameuses  statues 
antiques  en  marbre;  l’une  repsésente  St.Hip- 
polite  Evêque  de  Porto  : sur  son  siège  est 
gravé  le  , célèbre  Calendrier  Paschalel  elle 
fut  trouvée  dans  le  cimetière  de  la  Basilique 
de  St. Laurent  . L’autre  représente  Aristide 
de  Smyrne,  célèbre  Philosophe  et  Orateur 
Grec,  dont  le  nom  est  écrit  en  Grec  sur  sa 
base.  Les  peintures  de  cette  chambre  sont 
de  Jean  Angeloni  quia  représenté  les  diffe- 
rens  édifices  faits  par  Benoit  XIV. 

La  quatrième  chambre  contient  Je  Musée 
Sacre,  c’est-à-dire  un  recueil  d’antiquités  qui 
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ont  rapport  au  Christianisme  . L’Eglise  e 
ia  Religion  , peintes  sur  la  voûte  , sont  d’E 
tienne  Pozzi  . Les  bas-reliefs  enchâssés  dan 
les  murs,  ont  été. coupés  de  dififérens  sarcoi 
phages  des  anciens  Chrétiens  , trouvés  dan 
leurs  cimetières . 

Suit  enfin  une  très-belle  chambre  appelle 
des  Papiri  , parcequ’elle  est  comme  tapissé' 
d’une  quantité  d’écritures  antiques  faites  su 
des  écorces  de  papyrus  d’Egypte.  Cette  cham 
bre  est  aussi  décorée  de  beaux  marbres  et  d> 
superbes  peintures  à fresque  d’Antoine  Ra 
phael  Mengs  : il  a exprimé  dans  la  voûte  î’Hi 
stoire  qui  écrit  sur  le  dos  du  tems  , ayant  ui 
Genie  d’un  côté  , et  de  l’autre  janus  et  1 
Renommée  en  l’air  sonnant  la  trompette 
Des  deux  figures  assises  au-dessus  et  vis-à-vi 
la  porte,  l’une  représente  St. Pierre;  l’autre 
Mo'ise . 

L’autre  galerie  à droite  , est  aussi  compo 
sée  de  plusieurs  chambres,  pleines  d’armoire 
contenant  des  livres  rares  . Les  deux  pre 
miers  ayant  été  ajoutées  à la  Bibliothèque  pa 
Paul  V,  sont  ornées  de  divers  faits  du  mêm 
Pontife , peints  par  les  élevés  du  chev.d’At 
pin  . 

De  la  troisième  chambre  on  passe  dans  u: 
beau  cabinet  que  Pie  VI  fit  faire  pour  y con 
server  une  collection  d’estampes  antiques  e 
modernes . Bernardin  Nocchi  y a peint  le 
quatre  petits  tableaux , ainsi  que  la  voûte 
où  il  a représenté  les  plus  fameux  Graveurs 

Au  de-là  de  cette  chambre  il  y en  a un 
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autre  dont  les  entrées  sont  décorées  de  bel- 
les colonnes  de  porphyre,  parmi  lesquelles, 
les  deux  dernières  méritent  d’être  observées; 
elles  sont  d’un  porphyre  graine  ; les  demi  fi- 
gures en  bas-relief  qu’il  y a dans  la  partie  su- 
périeure sont  dignes  d*  observation  . Ces 
ch  ambres  sont  aussi  garnies  d’armoires  , qui 
contiennent  une  infinité  de  livres  rares. 

Cette  galerie  est  terminée  par  un  magnifi- 
que cabinet  , incrusté  de  beaux  marbres , et 
rempli  d’armoires  pour  y conserver  le  Musée 
prophane  ou  recueil  d’antiques.  Les  fresques 
de  la  voûte  qui  représentent  Minerve  , sont 
d’Etienne  Pozzi  . Au  fond  de  ce  cabinet  il  y 
a une  porte  qui  correspond  au  bas  du  priii"» 
cipal  escalier  du  Musée  Pie-Clémentin  . 

En  sortant  de  certe  Bibliothèque  par  la  por- 
te qui  nous  y a introduits  , ou  voit  enchâs- 
sées dans  les  murs  du  vaste  et  long  corridor 
de  Belvedere  , une  grande  quantité  de  tables 
amiqius  , divisées  en  huit  classes  ; savoir 
les  mon u mens  des  anciens  Chrétiens,  Grecs 
et  Latins;  les  Mélanges  sépulcraux  ; les  in- 
scriptions Grecques;  les  Charges,  les  Arts 
et  le  Commerce  ; les  Soldats  ; les  Consules 
les  Magistrats  et  les  Dignités;  les  Augustes 
et  les  Césars  ; et  enfin  les  choses  sacrées  et 
leurs  Ministres.  Cette  grande  collection  de- 
scriptions comprend  toutes  celles  qui  or- 
naient la  villa  Tusculanne  du  Cardinal  Pas- 
s.onei  outre  le  grand  'nombre  qu’en  a re- 
cueilli \ ie  VI  . Ce  trésor  d’antiquité  s’au- 
gmoutc;  de  jour  en  jour  par  l’intérêt  et  les 
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soins  du  Souvrain  Pontife  Régnant  , Pie  VIT, 
f]ui , dans  le  même  corridor,  a formé  aussi  un 
nouveau  Musée, quai  enrichi  tous  les  jours  de 
statues  , bustes , bas-reliefs,  sarcophages , au- 
tcjs  , cippcs  et  d’autres  marbres  antiques  , 
que  le  mêmePontile  a recueillis  et  acquis  avec 
tie  g!'2nds  frais  . Je  me  ferai  un  devoir  d’en 
donner  une  déscription  particulière  dans  une 
autre  édition,Iorsque  ce  Musée  sera  entière- 


ment  terminé . 

On  trouve  au  bout  de  ce  corridor  un  esca- 
lier oh  sont  deux  colonnes  de  granit , et  quel- 
ques peintures  en  grotesques  , faites  par  Da- 
niel de  Volterre  . Au  haut  de  cet  escalier  est 
une  grille  de  fer  où  sont  les  armoiries  du 
Pontife  Pie  VI,  et  par  oh  l’on  passe  au 


Musse  Pie-Clementin  . 


C’est  ici  que  paraissent  briller  du  plus  vif 
éclat  le  génie  sublime  et  la  munificence  illi- 
mitée du  Pontife  Pie  VI  . Après  avoir  été 


l’Auteur  du  plus  grand  accroissement  de  ce 
magnifique  et  incomparable  Musée  , ce  Pon- 
tife a encore  voulu  qu’il  effaçât  toutes  les 
autres  collections  de  ce  genre  , soit  par  les 
riches  et  rares  monumens  , soit  par  1 éten- 
due du  lieu,  la  grandeur  de  l’édifice  et  1 im- 
mense quantité  de  roarores  extraordinaires  . 
Si  l’on  veut  considérer  ce  qui  esc  relatif  aux 


arts  , on  trouve  ici  rassemblées  les  pms  su- 
blimes productions  des  anciens  Artistes  Gtecs 
et  Romains  « Si  1 on  chercne  1 eiuJition  , on 
y trouve  de  beaux  monumens  propres  à sa- 
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tisfaire  la  curiosité  et  le  génie  des  érudits 
Antiquaires  . Si  i’on  regarde  enfin  , la  gran» 
deur  du  lieu  , l’excellence  et  la  disposition 
éxacte  des  marbres  les  plus  rares  et  les  plus 
précieux,  le  bon  goût  de  l’architecture  , la 
grandiosité  dessal!es  et  des  galeries  et  la  par- 
faite réunion  de  tout  ce  qu’il  y avait  de  plus 
riche  et  de  plus  superbe  , dans  les  Places  , les 
Cirques  , les  Thermes  , les  Palais  , les  Tom- 
beaux et  d’autres  édifices  des  anciens  Romains, 
on  sera  Forcé  de  convenir  que  tout  cela  rend 
cet  endroit,  non  seulement  Je  plus  délicieux 
et  le  plus  agréable  aux  yeux  de  toutes  sortes 
de  personnes,  mais  encore  Je  plus  superbe  et 
ie  plus  magnifique  que  l’on  puisse  imaginer. 

Maigre  que  vers  la  fin  du  dernier  Siècle 
cinetens  chefs-dœuvre  de  sculpture  ayent  été 
transportés  à Paris  , cependant  on  v a repla- 
ces les  plâtres  et  de  jour  en  jour,  par  les  soins 
du  Souverain  Pontife  , Régnant, il  sWmen- 
~ auti  es  piecieux  monumens  , qui  le  ren- 
g ^ encore  P'us  en  Pj!us  riche  et  magni- 

L’envie  que  nous  avons  de  satisfaire  plei- 

se"  hf  n?  ia-CU?0Slté  des  Etrangers  sur  la  cho- 
du  mI  r)S  lnttTessante  de  Rome  et  peut-être 

beafi  àm  mat'ère  de  Soût  « de 

cation  I ’|n°US-e”gage  à donncr  une  inJi- 
' ; ' “1  OCale  et  exscte  de  to“t  ce  qu'on  ad- 

m-rcaû  Ce-  endr  n ‘ raer',eille«x  > en  com- 

“;B^nt  ’ su,vant  ‘ ordre , qui  y est  établi , 
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ITINERAIRE  DE  ROME. 
Premier  Vestibule  Quarre. 


Ce  vestibule  est  orné  cie  peintures  en  gro- 
tesques , faites  par  Daniel  de  Volterre  . Voici 
les  monumens  anciens  qui  y sont  placés.  A 
droite  il  y a une  statue  sépulcrale  couchée  , 
de  grandeur  naturelle  , représentant  une  Ma- 
trone 5 sons  la  forme  de  Venus  3 mais  toute 
drappée  : elle  est  sur  un  lit , avec  deux  petits 
Amours  , dont  l’un  tient  une  couronne  cm 
fleurs  , et  l’autre  est  armé  d’un  carquois  . 
On  voit  vis-à-vis  de  la  fenetrc  tous  les  roo~ 
numens  découverts  en  1780  au  Tombeau 
des  Scipions  , qui  est  dans  la  vigne  Sassi  5 un 
peu  avant  d’arriver  à la  porte  St.ScOuStico  5 
comme  le  montre  l’inscription  qui  est  des- 
sus . ils  consistent  en  un  sarcophage  de  pc- 
perin , que  les  Anciens  appellaienc  marbre 
d’Albane,  avec  une  Irise  ornée  de  rosaces  et 
de  triglyphes  d’un  travail  élégant  . L insci i 
ption  Latine  qui  est  très-ancienne  , engravée 
sur  le  devant , rend  ce  monument  précieux  : 
puisqu’elle  prouve  que  c’était  le  Tombeau  dt. 
Cornélius  Lucius  Scipion  Barbatus  , bisaieu 
de  Scipion  l’Africain,  et  Consul  Tan  de  Rome 
aï  6 . Sur  ce  même  sarcophage  est  pi  ace  ur 
buste  de  peperin  , qui  représente  u"3e“"' 
homme  couronné  de  laurier  : cest  peu-.- 
celui  d’Ennius,ou  de  L.Scipions  h*s  de  Gneus 
oui  était  un  des  trois  portraits  qui , su  1 van 
Cicéron  , ornaient  le  tombeau  des  Scipions 
et  dont  deux  appartenaient  aux  Scipions  eux 
mêmes  , et  le  troisième  au  Poète  Ennms . 1 
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voit  en  haut  plusieurs  inscriptions  encnassees 
dans  le  mur;  l’une  de  Gn.Cornelius  Soi  pion 
Hispanus  qui  fut  Préteur  et  Edile  Curule, 
avec  quatre  vers  à sa  louange  , graves  sur 
trois  tables  de  peperiniune  autre  sur  deux 
tables  aussi  de  peperin  , avec  des  vers  à la 
louange  de  P. Cornélius  Scipion,  FJamine  Dia- 
le u n e autre  également  en  peperin  , de  Cor- 
nélius Scipion  Comatus  qui  mourut  à l’âge  de 
î6ans  ; une  autre  pareillement  de  peperin  3 
de  L.  Cornélius  Scipion  , Edile  , Consul  et 
Censeur;  une  autre  semblable,  de  L.  Corné- 
lius Scipion , recommandable  par  son  savoir 
et  par  ses  vertus,  mort  à l’âge  de  20  ans; 
une  autre  de  L. Cornélius  Scipion  , Questeur 
et  Tribun  Militaire  , fils  de  L,  Scipion  , vain- 
queur du  Roi  Antiochus , comme  on  le  lit  sur 
cette  table  ; une  autre  de  peperin  , de  Aulle 
Cornélie  , femme  de  Scipion  Hispalus  ; une 
autre  de  marbre  blanc , gravée  en  très-bons 
caractères,  de  M.Junius  Silanus  qui , comme 
neveu  d’un  des  Scipions , fut  enterré  dans  1s 
sépulcre  de  cette  illustre  Famille;  et  enfin  une 
autre  inscription  aussi  en  marbre  blanc^deCor- 
nélius  Gétulica,  indépendamment  de  dix-huit 
autres  inscriptions  trouvées  dans  le  même 

endroit,  comme  on  le  voit  par  celle  qui  est 
au-dessus  . 

Au  milieu  de  ce  vestibule  est  placé  le  plâ- 
tre du  célèbre  fragment  d’Herctile  , appellé 


le  Torse  de  Belvedere,  ouvrage  d’Apollonius 
P 0 t‘e  Nestor  , d’Athène  , comme  on  le  voi 
par  son  no  ai  écrit  en  lettres  Grecques  . C’est 
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une  statue  mutilée  , sans  tête,  ni  bras  3 tix 
jambes  . Le  Fameux  Bonarroti  fit  de  longues 
études  sur  ce  Fragment  qui  excita  dans  tous  les 
tems  1 admiration  des  Artistes  et  des  connais- 
seurs . Qn  passe  d’ici  dans  l’autre 

Vestibule  Rond  . 

Dans  la  première  niche  à droite  est  placé 
un  Fragment  de  statue  d’ homme  drappé  , 
avec  les  sandales  à la  Grecque  , d’un  excel- 
lent travail  . Dans  la  loge  suivante  est  située 
une  boussole  des  vents  , à douze  Faces  avec 
des  inscriptions  Grecques  et  Latines  : elle  a 
été  trouvée  vers  le  Colissé  l’an  1779  . Dans 
la  niche  suivante  est  un  autre  Fragment  de 
statue  drappéc  très  bien  sculptée  , que  le 
grand  ^Raphaël  admirait  beaucoup,  et  qui 
était  auparavant  dans  le  palais  Pichini  ; un 
autre  fragment  d’une  élégante  sculpture  , re- 
présentant une  Femme  assise;  et  un  autre 
fragment  d’homme,  avec  une  corne  d’abon- 
dance à ses  pieds  . On  trouve  au-dessus  de 
ces  niches  , un  égal  nombre  de  bas-reliefs, 
dont  un  représente  Platon  et  Proserpine, 
trouvé  à Ostie  . Au  milieu  de  ce  vestibule 
est  une  grande  tasse  cannelée  de  marbre  vio- 
lit  . A la  voûte  il  y a un  médaillon  en  clair- 
obscur  où  est  exprimée  l’Eglise  qui  donne  a 
Rome  l’Empire  du  Monde,  ouvrage  de  Chri- 
stophe Unterperger  • On  va  de  cc^  endroit- 


ci 


à la 


tlb oio Tin tondo  del  dv/Ius eo  A/âticano  |i|17estil)ule.  Rond  du.  îVEusee.  Vatican- 
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Chambre  de  Bacchus. 
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Dans  le  milieu  de  cette  chambre  quarrée  , 
est  placé  le  beau  groupe  de  Bacchus  appuyé 
sur  un  Faune  ; ii  fut  trouvé  à Murena  , ferme 
de  la  Maison  Giraud  . Vis-à-vis  de  la  fenêtre, 
ii  y a une  grande  face  de  sarcophage,  repré- 
sentant un  part  de  mer  ; on  la  trouva  dans 
la  vigne  Mniraga  , sur  la  voie  Appienne  . 
Dans  le  mur  vis-à-vis  est  un  bas-relief  qui 
lassait  autrefois  partie  d’un  sarcophage  , et 
qui  représente  des  figures  sepulchrales  en 
compagnie  des  Muses  . Aux  angles  de 'cette 
chambre  sont  deux  piédestaux  modernes 
sur  un  desquels  est  un  fragment  de  statue 
drappée  qui  représente  Platon  . Au-dessus  dv 
.la  porte  est  un  masque  colossal  ; et  vis-à-vi 
on  en  voit  un  autre  « Allons  à-présent  au 

Portique  de  la  Cour» 

Ce  portique  qui  entoure  la  cour  , appellée 
autrefois  des  statues  , a été  fait  par  ordre  de 
Glement  fi  V , sur  les  dessins  deMichel-An^e 
.vumonetîx . Il  est  de  figure  octangulaire,  sou- 
tenu par  i o colonnes  de  granit  et  par  plu- 
3 .PlIastres  5 alternativement  entremêlés 

II*  hulfC  ar<?  P,a»s  « de-huit  arcs  ronds. 
Dans  la  voûte  qui  répond  à l’arcade  du  mi- 

i^a,estun  tableau  en  clair-obscur  , pein* 
pa^Chnstophe  Unterperger.  En  commen- 

r-itrée  “ P“f  3 droICs50,ï  vok  à coté  de 

uae  c°lonnc  de  beau  granit*  un» 

“ra4  Waa,  , su,-  £ 
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présenté  une  Baccanale  en  demi-bosses  ; elle 
fut  trouvée  dans  les  fondemens  de  la  Sacrîsci 
de  St. Pierre 3 au  Vatican  . On  a enchâssé  au- 
dessus  dans  le  mur,  un  pied  de  table  avec 
deux  Griffons  et  deux  Faunes  . Vis-à-vis  est 
un  gros  tronçon  de  colonne  d’africain  cora- 
lin  . Suit  un  hennés  à deux  faces  . Le  sarco- 
phage qui  suit  , quoique  non  historié,  mé- 
rite d’être  remarqué  par  l’inscription  Grecque 
et  Latine  qu’il  y a de  Scxtus  Va  ri  us  Marcellus, 
pere  dfiliogabale  . Vis-à-vis  est  une  figure 
couchée  : après  est  un  hernies  avec  une  tête 
inconnue. 

On  voit  dans  la  grande  niche  du  premier 
cabinet , une  des  plus  merveilleuses  statues, 
connue  pour  l'Antinous  de  Belvedere  , mais 
qui  représente  dans  la  réalité  , un  Mercure  à 
qui  le  teins  a enlevé  les  attributs  qu’on  voit 
sur  d'autres  statues  parfaitement  semblables 
à celle-ci  • Ce  fut  la  grâce  de  ses  formes  et 
la  justesse  de  ses  parties  qui  engagèrent  Nico- 
las Poussin  à y prendre  les  proportions  du 
beau  . 

Le  sarcophage  qui  est  à droite  de  cette  sta- 
tue, est  orné  en  godron  , avec  des  figures  de 
Bacchantes  au  milieu  et  dans  les  angles  ; son 
couvercle  est  orné  de  bas-reliefs  , représen- 
tant des  monstres  marins  : ail  milieu  il  y a 
cette  inscription  : CUint  ISfavcitUanï ,etc:  au- 
dessus  est  une  urne  cinéraire  d albâtre  de 
Volterre  très  bien  conservée  • Au  dessus  est 
enchâssé  dans  le  mur  un  bas-ieliet  expi  în.c.nu 
une  Baccanale.  L’autre  sarcophage,  vis-à-vis. 
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est  orné  de  bas-reliefs,  représentant  la  inort 
d’Agamenon  . Dans  les  deux  niches  des  deux 
côtés  de  l’arc  sont  les  statues  de  Mercure  et 
de  dallas . 

Après  ce  cabinet , en  continuant  dessous 
Je  portique  , on  trouve  à droite  un  sarcopha- 
ge 5 représentant  Bacchus  accompagne  de 
toute  sa  suite  • Il  y a vis-à-vis  un  autre  sar- 
cophage orné  de  bas-reliefs,  représentant  les 
jeux  du  Cirque  , exécutés  par  des  Génies  ; 
sur  le  môme  est  placée  une  statue  de  la  For- 
tune, moins  grande  que  nature  . A côté  du 
mur  il  y a de  même  , un  sarcophage  , sur  le- 
quel est  représenté  un  Viellard  à genoux  de- 
vant le  vainqueur  : au-dessus  est  rapporté 
le  couvercle  d’un  autre  sarcophage  , orné  de 
bas-reliefs  , exprimant  les  quatre  Saisons,  qui 
pour  l’élégance  et  finisse  du  travail  n’a  pas 


l’égal 


o 

u 3 


et  nous  fait  vraiment  regretter  la 


perte  du  reste.  Au-dessus  dans  le  mur  est  en- 
châssé un  grand  bas-relief,  qui  représente  Gé- 
rés et  Diane  qui  combattent  contre  les  Géans; 
il  était  autrefois  dans  la  villa  Mattéi . En  ra- 
ce, dessous  l’arcade  qui  corespond  à la 
cour,  il  y a une  baignoire  de  basalte  verd, 
laquelle  avec  une  autre  qu’on  verra  ensuite  , 
fut  retrouvée  dans  les  jardins  potagers  de  St» 
Césarée  , vers  la  porte  St. Sébastien  . On  voit 
après  deux  hennés,  un  avec  la  tête  inconnue, 
et  l’autre  avec  un  portrait  cru  de  Pichagore. 

Dans  la  grande  niche  qui  suit , est  placée 
une  statue  plus  grande  que  nature,  représen- 
tant Salustiç  Barbu  Orbiana  , femme  d’A- 
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1 ex  an  Jre  Severe  , sous  !a  forme  de  Vénus  avec 
Gu  pi  don  5 à la  base  de  laquelle  est  crevée 
t inscription  suivante  : IFensïi  • Fêliez  . Sa~ 
. Sallusiia  » hielpidius  . Ji.  _«0.  Au  des- 
sous de  i arc  , vis-à-vis  la  même  niche  , on 
voit  un  petit  cinéraire  avec  l’inscription  , JiL 
Vite  lit  . On  y admire  un  fort-bel  hernies 
cTHercule  jeune  , trouvé  à Tivoli  dans  la 
ï'zila  Adrienne  . Suit  un  très-grand  sarcopha- 
ge  qui  était  auparavant  à la  ‘villa  du  Pape 
Jules  ; il  est  orné  d’un  bas-relief  qui  représen- 
te Achille  tuant  Panthésilée  , Reine  des  Ama- 
zones . 

Auprès  du  second  cabinet,  on  voit  un  sar- 
cophage cannelé  avec  des  têtes  de  Lions  : au- 
dessus  est  enchâssé  dans  le  mur  un  autre  bas- 
reiief  d’Ach  ille  qui  tue  Penthésilée  , moins 
beau  que  l’autre  , mais  en  tout  semblable  . 

En  entrant  dans  le  cabinet,  on  voit  dedans 
la  grande  niche  , le  plâtre  de  la  célèbre  et  in- 
comparable statue  connue  sous  le  nom  d’A- 
pollon de  Belvedere  . Elle  fut  trouvée  au  port 
d’Antium  vers  la  fin  du  XV  Siècle  , et  placée 
dans  le  Vatican  sous  la  direction  de  Bonarro- 
ti  , par  ordre  de  Jules  II . Tout  le  Monde  re- 
garde cette  statue  comme  la  première  de  tou- 
tes les  statues  Grecques  qui  existent,  et  sur- 
tout comme  l’ouvrage  le  plus  sublime  où  l’art 
ait  exprimé  tout  à la  fois,  le  vrai  beau  idéal  , 
la  noble  attitude  et  l’aspect  majestueux  d’un 
Dieu  . 

On  y voit  aussi  un  sarcophage  or  né  de  bas- 
reliefs  , représentant  les  génies  des  quatre 
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saisons  . Au-dessus  est  enchass  é dans  le  rnur 
un  très  beau  bas-relief,  représe  ntant  une  pom- 
pe  Isiaque  , qui  était  autrefois  clans  le  palais 
Mattéi  . Vis-à-vis  est  un  sarcophage  orné  en 
godron  : et  en  haut  , un  bas-relief  enchâssé 
clans  le  mur  . Sous  l'arc  , dans  les  petites  ni- 
ches latérales  , sont  les  statues  du  Dieu  des  jar- 
dins , et  d Hercule  jeune  avec  une  corne  cl' a-  ; 
bondance  . 

En  sortant  on  voit  un  sarcophage  his- 
torié avec  la  fable  d’Endemion  et  de  Diane» 
Suivent  en  face  deux  henr.es  , et  à côté  un  au- 
tre d’Aristotile  ; au  devant  du  mur  on  voit  un 
autre  sarcophage  historié  avec  différentes 
Néréides  , qui  portent  les  armes  à Achille  : 
sur  ce  sarcophage  est  placé  un  fragment  d’u- 
ne Nymphe  assise  sur  un  monstre  marin  , 
très  bien  sculptée  . Au-dessus  est  enchâssé 
dans  le  mur  un  grand  bas-relief,  qui  était  la 
façade  d’ un  sarcophage  , représentant  un 
Temple  avec  des  génies,  et  des  portraits  de 
personnages  Romains  . Sous  l’arc  on  voit 
un  gros  morceau  de  colonne  de  porphire 
avec  sa  base  moderne  , sur  lequel  est  placé 
un  médaillon  antique  de  marbre  historié  des 
deux  faces  ; d’un  côté  est  représenté  une  Bac- 
chante , et  de  l’autre  , un  Autel  entre  deux 
pins  . Peu  éloigné  est  un  cippe  avec  cette  in- 
scription : C.  Pomponîus . 

Aux  côtés  de  l’entrée  .de  la  salle  des  Ani- 
meaux  , sont  placées  deux  superbes  colonnes 
de  verd  antique,  et  deux  Dogues  d’excellen- 
te sculpture  . En  haut  est  un  bas-relief  trian- 
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gulaire , où  l’on  voit  Hercule  avec  ses  ar- 
mes et  un  porceau  . Dans  Je  milieu  de  la 
voûte  est  représenté  en  clair-obscur  le  Tibre 
et  3a  Renommée  qui  publie  le  nom  et  la 
Gloire  de  l’immortel  Pie  VI , peinture  d’CJn- 


terperger  . 

Ensuivant  le  tour  du  portique  on  voit  un 
sarcophage  historié  , représentant  une  batail- 
le contre  les  Amazones  . Au-dessus  est  en- 
châssé dans  le  mur  une  façade  de  sarcophage  , 
où  sont  huit  figures  sépulcrales  . Après  deux 
Termes  inconnus,  suit  un  troisième  avec  une 
tête  d’Homère 3 et  après  est  un  sarcophage, 
sur  lequel  est  représenté  l’enlèvement  des 
Elles  de  Leucippe  , par  Castor  et  PolJux  . 
Au-dessus  on  voit  enchâssé  dans  le  mur.  un 


bas-relief  Mithriaque , avec  cette 
So/J  invïcto  Deo  etc . Vis-à-vis  est 


épi  Graphe  : 

i CO  L 

situé  un  au- 


tre4 sarcophage  orné  de  bas-reliefs  , représen- 
tant des  Génies  de  Baccanales.  Au-dessus  de 
celui-ci  est  un  simulacre  de  Bacchante, ou  d’u- 
ne Nimphe  endormie . 

£ 

Dans  le  cabinet  suivant  on  voit  dans  la 
grande  niche  le  plâtre  du  célèbre  groupe  de 
Laocoon  avec  ses  deux  fils,trouvé  du  tems  de 
Jules  II  3 clans  les  Thermes  de  Tite , et  regardé 
par  Pline  5 comme  un  miracle  de  l’art  . Ce 
groupe  sublime  et  supérieur  à tous  les  au- 
tres ouvrages  de  cette  espèce  , par  le  choix  des 
formes,  parla  belle  composition,  et  sur  tout 
par  l’expression  de  l’horrible  douleur  qui  dé- 
chire et  accable  ces  trois  figures  , par  l'entor- 
tillement et  par  les  morsures  dedeuxeffroya- 
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blés. et  monstrueux  serpens , envoyés  par  Mi- 
nerve. C’est  j ouvrage  d’Agesandre  , Polydo- 
re  et  Athénodore  , célèbres  sculpteurs  Ro- 
diens  . 

On  trouve  après  un  sarcophage,orné  en  go- 
dron  avec  des  bas-r.eiiefs  de  peu  de  valeur. Au- 
dessus  est  enchâssé  dans  je  mur  un  bas-relicî 
où  sont  représentées  deux  Bacchantes  avec  un 
Taureau  Bachique. Vis-à-vis  est  un  autre  sarco- 
phage orné  de  beaux  bas-reliefs  , qui  repré- 
sentant ies  filles  de  Niobé  , percées  de  flèches 
par  Apollon  et  Diane  . Dans  les  deux  niches 
aux  côtés  de  l’arc  sont  deux  statues , une  de  la 
Musc  Polinnia,  l’autre  d’une  Nimphe  avec  une 
coquille,  trouvée  près  du  Temple  de  la  Paix  • 
En  sortant  du  cabinet  on  trouve  deux  her- 
mès  inconnus  . Suit  un  sarcophage  avec  les 
génies  de  la  guerre  . Au-dessus  est  enchâssé 
dans  le  mur  un  bas-relief  , représentant  Her- 
cule avec  ThéJephe  en  fa  ns  , et  la  Ccrfe  , avec 
Baccnus  soutenu  par  un  Faune»  Vers  la  cour 

j i 
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est  placé  un  fragmen 
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**  colonne 


inscription  Grecque  en  l’honneur  de  Trajun  » 
Ou  voit  apres  un  hermès  de  Philosonhe,et  une 
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grande  Daignoire  de  granit  blanc  et  noir.  A 
dessus  il  y a enchâssé  dans  le  mur  un  élégant 
bas-relief,  représentant  une  pompe  de  sacrifi- 


ce . O 


Suivent  deux  hermès.  Tua  de  Socrate  et 
l’autre  de  Bacchus . 

Dans  la  grande  niche  suivante  est  placée 
une  statue  du  Génie  d’Auguste  en  toge  es 
vo.i.„ , avec  une  coupe,  et  une  corne  d’abon- 
cuuice  . Vis-à-vis,  sous  Tare  est  une  petite  tus 
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ne  sépulcrale  , ornée  de  festons  , et  de  ligures. 
Suit  unhermès  d’Epicure  et  une  grande  bai- 
gnoire de  granit  rouge*  Dans  le  mur  est  en- 
châssé un  grand  fragment  de  bas-relief,  re- 
présentant Rome  qui  accompagne  un  Empe- 
reur victorieux,  qui  peut-être  ornait  quelque 
Arc  de  Triomphe  . On  voit  après,  un  hermès 
avec  une  très-belle  tête  d’Antisthène  , trou- 
vée dans  la  villa  d’Adrien  . En  face  sous  Tare 
il  y a une  autre  baignoire  de  granit  rouge, 
ornée  avec  des  têtes  de  Lions.  Vers  le  mur 
est  un  sarcophage  historié  avec  des  Tritons  et 
des  Néréides.  Vis-à-vis  est  un  petit  sarcopha- 
ge avec  des  enfans  placés  sur  le  couvercle,  et 
autour  de  Tu  me,  sont  représentés  les  Génies 
des  Muses . 

En  entrant  dans  le  cabinet  suivant, on  voit 
dans  la  grande  niche  la  superbe  statue  de  Per- 
sé ^sortie  du  sublime  ciseau  du  chev.Canova. 
On  voit  enchâssé  dans  le  mur  un  bas-relief, 
représentant  une  chasse.  Dans  les  deux  ni- 
ches sous  l’arc  , sont  les  statues  de  Pallas  et 
de  Vénus  Victorieuse  . 

Hors  du  cabinet  se  trouve  un  sarcophage 
oèi  est  Ganimède.  On  voit  auprès  l’histoire  de 
Protésiias, représentée  sur  une  urne  sépulcrale. 
Ce  fut  le  premier  des  Grecs  qui  mourut  sous 
les  murailles  de  Troie  , atteint  d’un  coup  de 
dard  . Ce  sujet  est  exprimé  par  Pâme  qui  sort 
de  son  corps  , par  Mercure  qui  la  reçoit , par 
la  grâce  qu’obtient  Lao damie  d’en  revoir  i om- 
bre et' par  le  passage  sans  retour  mi 
sur  un  des  côtés  de  cette  urne  , sont  représen 
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tés  quelques  uns  des  supplices  de  i’A  verne  , et 
sur  1 autre  à droite  ie  départ  de  Protésilas  et 
de  sa  femme  . il  y a sur  le  mur  un  bas-relief 
ou  sont  des  Griffons  et  des  Faunes  : il  est  en 
tout  semblaole  à celui  que  nous  avons  vû  au 
commencement  de  ce  portique  » Enfin  , sur 
une  base  quarrée,  est  une  colonne  de  porphy- 
re très  rare  par  ses  taches  de  brèche  ; elle  a 
etf-  du Po%te-R.Qtto  où  elle  était  confondue 

avec  les  autres  supports  de  ce  pont,  et  elle 

à présent  1 attention  des  connaisseurs  en 
marbres . 

la  voûte  de  ce  meme  portique,  Un- 
terpcrger  a représenté  en  clair-obscur , Rome 
avec  ie  Génie  des  beaux-arts,  excité  par  un 
soudle  protecteur,  armoiries  du  Pape  Pie  VI  . 
P y a ensuite  deux  colonnes,  l’une  travaillée 
en  grotesques,  et  l’autre  en  différons  feuilla- 
ges . hn  continuant  le  tour  du  portique  il  y a 
le  beau  bassin  de  basalte  verd  trouvé  auprès 
des  1 normes  A ri  tonie  ns,  qui  était  auparavant 
dans  le  college  Clémentin  , avec  l’autre  de  ba- 
salte noir  qin  lui  fait  pendant  . 

Le  tour  de  1 intérieur  du  portique  étant  fini, 

il  faut  Faire  celui  de  rexférï,..!..  V 

lu  i cxteneur  . En  commen- 
II'  J'V tour,  cette  cour  par  l’arc  en  fa- 

on oV'reiUrCi  Ü“  C°i6  vestibllle 

f" "ra  hu,t  masques  de  grandeur  co- 

Krr?pentiefronPDde*h,c“nde'e» 

Vaticnn  •„?«  maS<I“es  étaient  déjidan,  le 

Aud ’ TS3a  ?aeie  la  vieiJlc  cour. 
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^ ordre  suivant  • Au-dessus  du  premier  arcj, 
droite, est  un  bas-relief  qui  représente  un  sa- 
crifice au  Dieu  Mythras  . Sur  le  second  bas- 
relief,  composé  de  plusieurs  figures,est  repré- 
senté Achille  reconnu  à Scyros  par  Ulysse  eni 


presencede  DeiJamie  . Sur  le  troisième  est 


Apollon  et  Minerve  au  milieu  des  Muses  avec 
leurs  attributs  . Le  quatrième  bas-relief  re- 
présente Bacchus  suivi  del'Yvresse  personni- 
fiée, et  de  plusieurs  autres  figures  analogues 
au  sujet  . Sur  le  cinquième  bas-relief  divisé  en 
cinq  compartimens  par  des  petites  colonnes, 
sont  représentés  cinq  des  travaux  d’Hercule  . 
Sur  le  sixième  est  représenté  Bacchus  au  mi- 
lieu des  quatre  saisons  . Sur  le  septième,  qui 
était  d’une  urne  sépulcrale, comme  le  démon 
tre  le  portrait,  qui  est  au  milieu  , l’on  voit 
des  Génies  avec  des  cornes  d’Abondance , 
et  d’autres  figures  avec  des  attributs  qui 
ont  beaucoup  de  rei  ation  au  sujet  de  l’agri- 
culture. Sur  le  dernier  bas-relief  est  représen- 
tée la  pompe  Nuptiale  de  Bacchus  et  d’Arian- 
ne  . Autour  de  ce  portique  on  voit  épars  plu- 
sieurs autres  fragmens  et  diflerens  morceaux 
de  sculpture . Passons  à-présent  à la 

Salle  des  Animaux  . 


C’est  par  cette  salie  que  commence  le  ma- 
gnifique édifice  que  le  Souverain  Pondre  Pie 
VI  fit  faire  pour  i accomplissement  de  ce  Mu- 
sée . Michel-Ange  Simonetti  a aussi  donne 
les  dessins  de  cette  salle  , par  ia  droite  de. 
laaudle  on  entre  dans  la  galerie  des  statues. 

a ** 
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et  dans  ia  chambre  des  Muses  qui  est  en  Face  « 
Cette  salle  est  divisée  en  deux  parties  par  un 
vestibule  décoré  de  quatre  colonnes  et  de 
quatre  pilastres  de  granit . Il  y a sur  le  pavé  5 
près  de  l’entrée  de  ce  vestibule  5 une  mosaï- 
que antique, représentant  une  Louve  ; on  voit 
au  milieu  , une  autre  mosaïque  trouvée  à 
Paléstrine,  à carreaux  blancs  et  noirs , où  est, 
parmi  différons  feuillages  , un  Aigle  qui  dé- 
vore un  Lièvre;  et  de  l’autre  coté  qui  Forme 
l’entrée  de  la  chambre  des  Muses,  est  un  Ti- 
gre pareillement  de  mosaïque  antique. 

Ce  vestibule  est  orné  de  marbres  d’un 
genre  semblable  à celui  de  la  nombreuse  col- 
lection d’animaux  de  la  salle  ci-dessus } à la- 
quelle il  sert  d’introduction  et  oh  il  communi- 
que par  deux  ouvertures  latérales, et  par  deux 
arcs  que  soutiennent  deux  colonnes  de  granit 
blanc  et  noir  . On  voit  , en  commençant  le 
tour  par  la  droite  /une  tête  de  boeuf,  au-des- 
sus de  laquelle  est  une  grenouille  de  marbre 
rouge  sur  une  console  antique  : sur  une  au- 
tre console  est  un  Aigle  combattant  contre 
un  espèce  de  singe  ; et  sur  la  console  qui  suit, 
une  petite  figure  nue  équestre  sur  un  cheval 
courrant , qui  est  peut-être  un  Desulteur  . 
huit  apres  un  Griffon  d’un  très  bel  albâtre 
fleuri,  posé  sur  différentes  bases  antiques 
travaillées.  Près  de  l’entrée  de  la  chambre 

des  Muses  , il  y a deux  têtes  de  bêtes  de  som- 
me , 1 une  en  marbre  gris  et  l’autre  en  marbre 

D i n c et  sur  cl e ti  y coh qo I ^ < • 
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i!  y a sur  une  petite  colonne  , ornée  de  mas- 
ques et  d’animaux  , trouvée  dans  la  villa  A- 
drienne  , un  Hibou  en  marbre  blanc  . On  voit 
auprès,  sur  un  petit  Autel , un  Bélier , les 
entrailles  sur  une  patère  , qui  nous  rappelle 
la  superstition  de  l’extispice  ; enfin  il  y a, 
h cote  de  1 entrée  , une  tête  de  bœuf  , et  sur 
une  console  , un  cochon  d’Inde  . 

On  voit  dans  la  salle  à gauche  du  vestibu- 
le , une  Chèvre  5 avec  un  fragment  de  main 
d’enfant  qui  la  fait  prendre  pour  la  Chèvre 
Amalthée  , nourrice  de  Jupiter  . Tout  autour 
de  cette  chambre  régné  une  table  de  marbre 
portée  par  plusieurs  têtes  et  jambes  de  Lions; 

il  v a dessus  une  Louve  qui  est  devant  la 
• . * 
première  fenêtre  ; vient  ensuite  une  Chèvre 

en  marbre  blanc  ; un  Tigre  ; un  Lièvre  pen- 
du à un  tronc  d’arbre  ; une  tête  de  Bélier  ; et 
un  Canard  . Sur  l’appui  de  la  fenêtre  sont  un 
Chat  ; un  Tigre  ayant  une  tête  de  Chèvre  et 
un  Chat  avec  un  poulet  ; et  une  Grenouille 
en  rouge  antique  , avec  un  Lapin  , supérieu- 
rement placés  sur  une  console.En  avançant  , 
en  voit  , après  la  grille  du  cordon  , par  où 
l’on  va  aux  marbres,  un  Canard  dans  l’eau  ; 
une  tête  de  Bélier  ; un  Tigre;  et  un  petit 
bœuf  à demi-couché  • Sur  l’appui  de  la  fenê- 
tre il  y a une  très-grande  tête  de  Chameau  ; 
et  un  Hérisson  en  bas-relief»  A la  façade  est 
placé  , entre  les  colonnes  , un  groupe  d* Her- 
cule qui  tue  le  triple  Gerion  et  qui  lui  enlè- 
ve ses  bœufs  ; et  au  mur  supérieur  il  y a , sur 


une  table  de  marbre  soutenue  par  deux  con- 
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soles,  un  Ibis  avec  un  serpent , entre  deux 
colombes,  Tune  portée  par  un  tronc  d’arbre 
et  l’autre  par  une  petite  colonne  travaillée. 
On  voit  devant  la  colonne  , une  Vache  de 


gris  . 


On  admire  dans  une  niche  soutenue  par 
deux  colonnes  de  granit  rouge  , sur  un  sou- 
bassement formé  d’une  urne  ornée  de  bas* 
reliefs,représentant  deux  Lions  qui  éventrent 
deux  chevaux,  le  plâtre  du  fameux  Méléa- 
gre  qui  était  précédement  au  palais  Pichini, 
compté,  avec  raison  , parmi  les  premières 
statues  de  ce  Musée  . U y a devant  la  colon- 
ne, un  cheval  plus  petit  que  nature  3 et  pour 
pendant  de  l’autre  groupe  , un  Hercule  qui 
smmène  de  l’Averne  , Cerbère  enchaîné . Sur 
la  table,  qui  continue  à regner  autour  de  la 
chambre,  sont  une  tête  de  Chevreuil  en  rou- 
ge antique  ;un  Sphinx  ailé;  un  Singe  avec 
un  Aigle  plus  petit  que  nature  ; un  autre 
Sphinx  ; le  buste  unique  du  Minotanre  ayant 
une  tête  de  boeuf  ; en  arrière  , un  Ibis  avec 
u.i  Set  peut  ; et  sur  la  table  supérieure  , une 
Biche  couchée  . On  voit  au-dessus  enchâssé 
dans  le  mur  , un  fragment  de  bas- relief  avec 
un  Algie  et  un  Lièvre  . Vis-à-vis  de  la  grille 
il  y a un  Centaure  marin  qui  ravie  une  Nym- 
phe avec  plusieurs  petits  amours  qui  l’invitent 
au  silence  . Ce  charmant  groupe,  que  l'expres- 
sion rend  admirable  , est  placé  sur  une  onde  , 

Faite  aussi  par  Franzoni  5 il  fut  trouvé  dans 

une  vigne  proche  la  porte  Pinciane  . Il  y a 
tabie  ) un  Aigle  aya* 


sur 


u n e 
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vertes  , et  de  chaque  côté  un  Paon  dont  l’un 
est  mâle  et  l’autre  femelle;  et  un  Eléphant 
en  bas-relief  enchâssé  dans  le  mur  . Suit  uns 
base  formée  d’un  demi-boeuf  à genoux, portant 
un  vase  qui  a été  trouvé  dans  la  •villa  Adrien- 
ne  , et  qui  est  orné  de  plusieurs  oiseaux  pla- 
cés dans  un  panier,  au-dessous  duquel  il  y a 
différons  poissons  travaillés  avec  la  plus  gran- 
de délicatesse  ; et  sur  une  table  de  marbre  , 
une  tête  de  Bœuf;  un  Bœuf  avec  une  figure  ; 
une  Truie  avec  ses  porceaux  en  marbre  blanc; 
un  autre  Taureau  avec  le  Pope  armé  de  son 
coutelas  pour  Je  sacrifier  ; une  tête  de  Cheval  ; 
et  sur  la  table  supérieure  , un  Léopard  de 
grandeur  naturelle  . Derrière  le  pilastre,  il  y 
a une  Chèvre  qui  donne  à teter  à son  che- 
vreau . Au  milieu  du  pavé  , tout  en  marbre 
mélangé  , sont  douze  quarrés  de  mosaïque 
antique  , représentant  des  animaux  et  des 
fruits  ; on  les  trouva  hors  de  la  porte  Ma- 
jeure . Dans  le  milieu  de  la  salle  est  placé  un 
beau  groupe  , représentant  un.  Lyon  qui  dé- 
chire un  cheval  . 

En  passant  dans  l’autre  partie  de  cette 
grande  salle  , et  en  faisant  le  tour  par  la  droi- 
te , on  trouve  parmi  divers  animaux,  un  cas- 
relief  oh  l’on  voit  un  candélabre  et  deux  vi- 
• ctoires  . Sur  la  table  supérieur  il  y a une  Ci- 
cogne  en  très-beau  rouge  antique  ; un  Ibis 
avec  un  Serpent  ; et  un  Oie  . On  voit  ensui- 
te un  bœuf  de  grandeur  presque  naturelle, 
sur  une  base  de  marbre,  oh  l’on  voit  une  fi- 
gure ayant  le  bonnet  Phrygien  qui  l’égorge  . 
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Il  est  facile  de  comprendre  que  c’est  un  sa» 
crifice  Mythriaque  . On  voit  une  Ecrevisse 
devant  ce  groupe  : elle  est  d’un  espèce  de 
granit  verd  très-rare.  Au-dessus  sur  une 
table  de  marbre  , portés  sur  deux  consoles, 
est  placé  entre  le  coq  et  la  poule  au  naturel, 
un  grand  Ibis  tenant  un  Serpent  au  bec  et 
ayant  les  ailes  déployées  ; le  travail  en  est 
excellent . Dans  le  mur  est  enchâssée  une 
Bacchanale  en  bas  relief  où  sont  des  Centau- 
res d’un  bon  stile  . En  continuant  le  tour  de 
la  table  inférieure  soutenue  par  des  jambes  de 
Lion  , il  y a une  Europe  sur  le  Taureau  , et 
dans  le  mur  au-dessus  , on  voit  en  bas-relief  , 
un  candélabre  orné  de  deux  Griffons  ; suit 
en  bas  un  petit  Taureau  fort-beau  , de  mar- 
bre blanc  un  Mouton  d’Ethiopie  en  marbre  ; 
et  dans  le  mur  est  un  bas-relief  où  sont  deux" 
Pélicans  buvant  dans  la  même  tasse  . Le  pe- 
tit Lion  de  brèche  , dont  les  dents  et  la  lan- 
gue sont  d un  autre  marbre  , est  fort-beau  ; 
i!  fut  trouvé  aux  Mendiantes  proche  le  Tem- 
ple de  la  Paix  • il  y a enfin  , un  Hercule  avec 
le  Lion  de  Nemee  tue  . Sur  une  table  supé- 
rieure sont  un  Faucon  , un  Ibis  et  une  Oie  . A 

ia  3 CS£  ù côté  de  l’entrée  de  la  ga~ 

lerie,  i!  v a un  groupe,  représentant  Hercule 
qui  tue  Diomede  avec  ses  chevaux  ; et  devant; 
les  colonnes,  un  Centaure  oui  porte  un  î ie- 
vre  « qui  est  l„i-mêu,e  btesé  par  „„  pellt 
Amoui  qu  on  voit  sur  son  dos  • 

En  passant  Je  l’autre  côté  de  l’entrée  , on 
voit  un  Daim  d albâtre  fleuri,  trouvé  dans  le 
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jaruin  des  Religieuses  Barberines  ; plus  loir 
est  un  Hercule  avec  le  trépied  qu’il  déroba  ï 
Apollon  ; et  au-dessus  de  cette  statue,est  une 
Aigle  avec  ses  Aiglons  , trouvée  dans  la  place 
de  Monte  CAtorio  . Du  côté  des  fenêtres  i 


y a sur  une  table  semblable  aux  précédentes 
un  Tigre  en  très-beaux  granit  brêché;  ensui 
te  un  Crocodile  de  noir  antique,  trouver 
Tivoli  dans  la  villa  de  Cassius  ; et  enfin  , ur 
autre  Tigre  semblable  au  précédent  , d’ur 
granit  rare  . Sur  l’appui  de  la  fenêtre  il  y a 
un  petit  Ours  avec  un  Taureau  ; un  Tigre  ave? 
une  Chèvre  , qui  forment  deux  fort  petit:, 
groupes  ; et  au  milieu  est  une  Oie  au  natu 
re!  dans  une  coquille  d’un  beau  fini . On  voi 
sur  deux  consoles  .une  Souris  et  un  Corbeai 
avec  un  petit  oiseau  . Dans  les  murs  latérau: 
J de  la  fenêtre  sont  enchâssés  deux  bas-reliefs 
l’un  représentant  une  Vache  allaitante,  e 
J’autre  un  Berger  , d’excellent  travail , trou 
Otricoii  ‘i  vis  -à-vis  est  1’  Amour  tir» 


- à 


par  deux  Sangliers , et  devant  la  même  fenê 
tre  on  voit  un  Lion  plus  grand  que  natun 
de  marbre  gris  , tenant  dans  ses  griffes  une 
tête  de  Veau, trouvé  dans  les  fouilles  de  St.jea! 
de  Latran  * Sur  les  autres  tables  sont,  us 
Aigle  5 une  petite  statue  de  Bacchus,  cou 
chée  entre  une  Cicogne  qui  tient  une  Gre 
nouille  et  un  Corbeau  avec  un  Hérisson  ;e 
à l’extrémité  des  tables, un  Lièvre  qui  courre 
Sur  la  fenêtre  il  y a un  petit  Cheval  de  mar 
bre  blanc  ; un  autre  de  noir  antique  ; et  enfin 
sur  deux  consoles  au-dessus,  un  Cerf,  qi 


HUITIEME  JOURNE’E.  ' 6 47 

ressemble  à unchameau.il  y a tout  auprès 
un  Poisson-Lion  , restauré  par  Franzoni  , en 
marbre  verd  ; un  Loup  ; et  un  Tigre  qui  dé- 
i chire  un  agneau , presque  au  naturel . Au  mi- 
lieu il  y a la  statue  presque  colossale  de  l’Em- 
pereur Tibère  assise,  première  acquisition  du 
Souverain  Pontiie  heureusement  régnant  . 
Suit  la 


Galerie  dfs  Statues  • 

Le  Pontife  Pie  vT  fit  aussi  augmenter  de 
cinq  arcs  , cette  magnifique  galerie,  comme 
on  le  lit  sur  la  table  qui  est  sur  le  pavé  . On 
voit  en  tournant  par  la  droite,  une  statue 
cuirassée  de  Clodius  Albin , et  une  demi-figu  - 
re  de  1 Amour,  de  sculpture  Grecque.  Au 
dessus  est  enchâssé  dans  le  mur,  un  bas-relief 
de  Michel-Ange  Bonarroti , où  est  représenté 
Cosme  { oe  Médicis  qui  éîeve  la  Ville  de  Pise 
en  chasse  les  vices  , et  y introduit  les  sciences 
et  les  beaux  arts  ; et  où  l’on  voit  le  propre 

portrait  de  ce  célèbre  Artistes.  Suit  une  sta- 

tue  nue  héroïque  inconnue  . On  voit  auprès 
un  demi-figure  de  Triton,  et  dans  un  bas-re- 
ie  au-oessus,  le  ravisement  de  Prosernine 
V ent  apreSs  une  petite  statue  d’Arianne  • e‘ 

une  statue  assise  de  Paris  qui  ornait  un 

w °Xts  A,îeraps  ' 00  At 

. ,clue  > Slir  le  mur  au-dessus  Gc  • 

r,es<u  Pape  juie  II  de  la  Rovère’  sontl 

par  deux  enfans,  ou’on  dit  n.-’t  l,t-n“es 
nh  té!  Qui't  “ n L-iOtes  nar  Rs- 

P?  , . Suit  une  statue  voilée  de  G P , r • • 

OÙ  plutôt  de  MeJoonv—  a >~  1 ud,CIte 

1 p0ITlene  * Auprès  est  une  de- 
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mi-figure  de  Bacchus  , trouvée  aux  Mendiât 
tes  proche  le  Temple  de  la  Paix  et  au-desst 
il  y a un  bas-reliefs  de  Diane  dans  sa  bige 
On  voit  aussi  une  statue  de  PaJlas  qui  a u 
casque  antique  de  métal  à sa  droite  et  un  r«- 
rneau  d’olivier  à sa  gauche,  de  sorte  qu’c 
peut  la  prendre  pour  Minerve  Pacifique  . Su 
line  petite  statue  de  femme  assise  , d’une  rn 
nière  Hetrusque  . Le  bas-reiiefqui  est  au  de 
sous  parait  très-digne  d’être  observé , ma 
gré  l’obscurité  de  sa  signification  . Suit  ur 
statue  nue  de  Caligula  trouvée  dans  une  foui 
led’Otricoli  ; un  groupe  moins  grand  que  n 
tare  , repré  sentant  une  Nymphe  assise  avt 
vin  Satire  qui  veut  la  caresser  ; et  au-desst 
est  enchâssé  dans  le  mur  un  bas-relief  qt 
représente  Cérès  dans  son  char , tiré  par  qu 
tre  chevaux  ; une  belle  statue  d’Amazone  q: 
était  à la  villa  Mattéi  ; la  statue  assise  d’u 
Faune  , ivre  , avec  une  outre  ; et  l’on  voit  ei 
chassé  dans  le  mur  au-dessus  , un  bas-reli 
représentant  deux  Centaines  avec  un  p^t 
Cupidon  sur  le  dos , qui  semble  les  avo 
domptés  3 comme  vient  de  l’indiquer  une  V 
ctoire  qui  les  précède  ; ensuite  une  statue  c 
J n non  • Vient  après  une  petite  statue  ^d’i 
Hercule  jeune  avec  ses  attributs  ; et  enchas 
dans  le  mur  supérieur  il  y a un  bas-relief  c 
deux  figures  qui  représentent  peut-etre 
départ  de  Protésilas  d’auprès  de  Laodamit 
. Les  deux  statues  assises , qu’on  voit  devai 
Parc  qui  termine  cette  galerie,  sont  du  noi 
bre  infini  des  pièces  considérables  , dont 
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pontife  Pie  VI  a enrichi  ce  Musée  . îi  suffirait 
desavoir,  pour  rendre  ces  deux  statues  re- 
marquables , que  ce  sont  celles  connues  pouf 
Mariuset  Sylla  de  la  villa  Negroni  ; mais  ce 
qui  les  rend  bien  plus  intéressantes  aux  yeux 
des  admirateurs  de  l’antique , c’est  d’y  voir 
les  images  de  Posydippe  et  de  Menandre, 
poètes  Grecs,  comme  nous  le  démontre  clai- 
rement l’inscription  Grecque  qu’on  lit  sur  la 
base  de  la  première  . 

Ap  rès  l’autre  figure  assise  de  Menandre  5 
on  voit,  sous  la  fenêtre  de  l’autre  côté  , une 
figure  d’Apollon  Citarede  avec  le  portrait  de 
Néron  ; une  statue  nue  de  Septime  Sévère  ; 
sous  l’autre  fenêtre  qui  suit , est  une  figure 
assise  , peut-être  de  Didon  ; près  d’elle  se 
trouve  une  statue  de  Neptune,  faite  en  mar- 
bre Grec  qui  ressemble  à de  l’albâtre  ; une 
statue  assise  qui  joue  de  la  lyre,  qui  peut  bien 
être  un  Apollon  Citharède  , d’une  manière 
Hetrusque  très-antique  . On  croit  que  la  sta- 
tue qui  vient  après  et  qui  était  au  palais  Bar- 
berini , est  celle  d’Adonis  blessé  . L’autre  qui 
est  couchée  , est  de  Bacchus  ; elle  fut  trou- 
vée à rivoli  dans  la  villa  de  Cassius  . Suivent 
une  statue  nue  avec  un  portrait  de  l’Empe- 
reur Macrin  ; un  joli  groupe  formé  d’Escula- 
pe  assis  et  d’Hygie  , Déesse  de  la  Santé,  de- 
bout , avec  le  serpent  ; une  statue  de  Vénus, 
semblable  à celle  qu’on  voit  dans  le  médailles 
de  Gnide  -,  elle  a excité  la  plus  grande  admi- 
ration , quoiqu’elle  ne  soit  qu’une  copie  de 
ce  merveilleux  simulacre  . Dans  le  fragment 
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du  groupe  qui  suit  , étaient  représentés  H 
mon  et  Antigone  , sujet  qui  de  même  doit  se 
reconnaître  dans  l’autre  célèbre  groupe  de  la 
'villa  L udc-visi  , appeilé  par  erreur  jusqu’  a- 
présent  Arria  et  Petus  . Suivent  , une  statue 
en  toge  , dont  la  tête  ressemble  à celle  de  Sé- 
néque  ; une  statue  couchée  de  Faenia  N ico po- 
lis, comme  le  démontre  l’inscription  le  bas- 
relief  qui  est  sur  le  mur  j représente  Liberté  , 
Prêtresse  de  Cybèle  . La  figure  suivante  , a 
demi-nue  , qui  est  singulière  , hit  trouves  à 
Palestrine  ; elle  représente  une  des  Danaides 
tenant  un  vase  percé  , symbole  de  son  tour- 
ment . Suit  un  Faune  avec  une  Hâte  , qui 
a été  trouvé  à Falerone  ; on  voit  ensuite  une 
charmante  statue  de  Diane  Chasserese  > qui 
fut  trouvée  aux  Mendiantes  , proche  le  Tem- 
ple de  la  Paix,  dans  une  niche  couverte  de 
tables  d’albâtre  et  ornée  de  mosaïques;  vient 
armés  une  statue  d’Hygie  , et  auprès  sous  la 
fenêtre  il  v a un  petit  Faune  , une  autre 
Hygie  , et  îme  petite  statue  de  Jupiter  eoau- 

On*  a placé  ici  les  deux  bustes  du  Ni!  et  du 
Tvbre.Le  plâtre  de  la  statue  prétendue  ueCleo. 

pâtre,  qui  était  déjà  au  Vatican  , est  place  en- 
tre les  colonnes  de  jaune, sur  un  grand  soubas- 
sement oh  l'on  voit  lesTitans  qu.  font  la  guer- 
re à Jupiter;il  est  plus  probable  que  cette  su 
tue  n’est  qu’une  Arianne  abandonnée  pai  he 
sée  au  bord  de  la  mer.  On  lit  autour  sur  deu* 
grades  tables  de  marbre , deux  compos, non 
latines  , l'une  de  Balthasar  Cast.gUone  «- 
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l’autre  d’Augustin  Favoriti  , qui  attestent  la 
célébrité  de  ce  marbre  . Au  de-!à  du  buste  du 
Nil  déjà  indiqué,  il  y a une  petite  statue  de 
Nymphe  , au-dessus  de  laquelle  est  un  bas- 
relief  représentant  un  sacrifice  . La  statue, 
qui  suit  est  un  Mercure  avec  l’inscription 
Sur  la  base  , ingenvi  . Suit  une  demi-figure  de 
Bacchus  , ou  Cupidon  . 11  y a au-dessus  en- 
châssé dans  le  mur,  un  bas-relief  représentant 
une  Bacchante  avec  deux  Satyres  • A côté  de 
l’entrée  on  voit  une  statue  cuirassée  de  Lucius 
Vérus  . Aux  bases  des  statues  ci-dessus  décri- 


tes, il  y a d’autres  bas-reliefs  qui  méritent 
d’être  remarqués  ; nous  nous  contenterons 
d’indiquer  qu’il  y a six  de  ces  bases  formées 
par  de  gros  quartiers  de  travertin , sur  les- 
quelles est  conservée  la  mémoire  du  lieu  où 
plusieurs  hls  de  Germanicus  jusqu’â-présent 
inconnus,  eurent  l’honneur  du  Bûcher  , com- 
ine le  marque  cette  inscription , hic  crema- 
tüs  est  . On  les  trouva  en  rebâtissant  la  mai- 


son qui  fait  le  coin  de  la  place  de  St. Charles 
au  Cours  . Les  peintures  qui  ornent  cette  ga- 
lerie , sont  toutes  de  Christophe  Unterper- 
ger  . Suit  la 


Première  Chambre  des  Bustes  . 


C’est  par  un  arc,  qui  porte  sur  deux  co- 
lonnes de  jaune,  qu’on  entre  dans  cette  cham- 
bre ou  est  dispose  tout  autour  un  double  rang 
de  tables  de  marbre  , soutenues  par  des  con- 
soles et  chargées  de  bustes  antiques  dont  nous 
niions  parier  par  ordre  • Après  avoir  prévenu 
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que  dans  cette  chambre  il  y a un  gradin  pat- 
terre  , oh  sont  un  nombre  infini  de  fragmens 
dignes  d’être  observés,  on  commence  ensuite 
à droite  par  les  tables  cf en-bas  , ou  Ton  voit 
les  têtes  de  Domitie  , d’un  jeune  inconnu  , 
d’un  enfant,  de  Galba  , d’un  jeune  homme, 
de  'Vite  , de  Mamrnea  , de  Balbin  en  métal  , 
une  autre  de  Mamrnea  , de  Juba  jeune  , une 
autre  de  Mamrnea,  de  Lysimaque , d’Arianne 
en  métal , d’une  inconnue  sous  la  figure  de 
Fallas  , et  de  Ménélas  dont  l’attitude  est  la 
même  que  celle  de  la  tête  de  Pasquin  . Sur  la 
table  supérieure  sont  les  têtes  de  Valeiien  , 
d’Eliogabaîe  , d’une  personne  inconnue  , de 
Jules  César,  un  buste  de  Persée  <5  un  tete 
d’Auguste  couronnée  d’épis,  une  plus  grande 
que  nature,  qui  ayant  une  draperie  sur  la  tete, 
pourrait  bien  être  un  Saturne  ; une  de  deru- 
nax  , une  inconnue  , une  de  Maic-Agrippa, 
une  figure  barbue  inconnue,  une  autre  incon- 
nue , et  une  quia  quelque  ressemblance  avec 
Cicéron  . Sur  la  table  inférieure  , a cote  ues 
fenêtres  sont , une  tête  d’Isis,  un  buste  de 
Pal  las  qui  était  dans  ie  Mausolée  d s 

et  une  tête  d’enfant.  Sur  la  table  supérieur , 
il  va  une  tête  de  femme  inconnue  et  une 
d’Antoine  . Sur  lu  table  inférieure  .entre  les 
fenêtres  sont  deux  pièces  antiques  ana 
mie  du  corps  humain,  et  au  milieu  un  buste  en 
porphyre  , de  Philippe  le  jeune  ; et  un  autre 
très-beau  plus  grand  que  nature , de  Mar  - ■ 

Satyre  ^une  demi-figure  d’Apollon  et  une  te- 
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te  de  vieille  femme , ayant  une  draperie  sur  la 
tête  . Sur  la  table  inférieure, à côté  des  fenê- 
tres , il  y a deux  portraits  en  un  seul  hloe  de 
marbre , d’une  fort-belle  sculpture,  connus 
dans  la  villa  Mattéi , pour  Caton  et  Porcie  . 
Enfin  sur  la  table  inférieure  est  une  tête  d’I- 
sïs  . Au  milieu  de  cette  chambre  est  une  gran- 
de  base  ronde , ou  colonne  , autour  de  laquel- 
le sont  représentées  en  bas-relief  les  trois 
Heures  ou  les  trois  Grâces . Après  l’autre  arc, 
egalement  soutenu  par  des  colonnes  de  jaune, 
on  entre  dans  la 


Seconde  Chambre  des  Bustes  . 

^ our  des  tables  pareilles  à celles  qu’on  k 
déjà  indiquées , au  plan  inferieur , on  voit  les 
marbres  suivans  : un  buste  de  Caracalla  , 
trouvé  près  du  Temple  de  la  Paix  ; un  de 
Julie  Ma  ai  me  a ; une  tête  d’Auguste,  couron- 
nes , ayant  au  milieu  de  la  couronne  le  por- 
trait de  Jules  César , sur  une  pierre  précieuse* 
un  buste  de  Septime  Sévère,  trouvé  à Otri- 
coii  ; une  tête  beaucoup  plus  grande  que  na- 
ture, couronnée  de  laurier,  représentant  Né- 
ron en  forme  d’Apollon  ; un  buste  d’Antonm 

p .Pleux  ; un  P^iosophe  barbu  , trouvé  à Ste. 

risque  ; une  tête  inconnue,  et  une  autre  de 
Guerrier  ayant  un  ceinturon  . Sur  la  table 
.upeneure,  une  tête  de  femme  ; une  autre 

t-e,  une  jeune  inconnue;  une  femme  a vint 
une  oreille  d’FI  '.-ih-Tir  cnt.  i **  11  me  ayant 

tête  f!p  r fi,ePhant  sur  Ja  tete  ; une  autre 
t-tt  de  femme  ; un  grand  buste  de  Seranis 

*”  baSalte  * «•  * femme  ; ul  têtè 

h e t 
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ite  jeune-homme  ; une  tête  de  Mammea  , et 
une  autre  tête  inconnue  . A côté  de  l’arc , 
vers  la  fenêtre  , sont  les  têtes  de  Nerva , 
d Hercule  et  d’Annius  Vérus  ; cette  dernière 
fut  trouvée  aux  Mendiantes  , proche  le  Tem- 
pie  de  la  Faix  . Sur  la  table  supérieure  sont , 
une  tête  de  femme;  un  buste  inconnu;  et  un 
petit  buste  . De  l’autre  côté  de  l’arc,  il  y a 
une  tête  de  femme  , une  d’Homere  et  une  tête 
plus  grande  que  nature  trouvée  au  sépulcre 
des  Scipions  . Sur  la  table  supérieure  , sont 
les  têtes  de  Julie  Mesa , de  Salonine  et  de 
Commode  . 

Au  milieu  de  cette  chambre  , on  voit  le 
Pugillateur  du  chev.Canova  , posé  sur  une 
base  ronde  de  marbre  blanc;  statue  qui  non 
seulement  l’emporte  sur  les  autres  modernes , 
mais  qui  peut  bien  s’égaler  aux  chefs  d’oeu- 
vre des  Anciens  . Dans  l’arc  sont  enchâssés 
deux  médaillons  en  bas-relief,  l’un  représen- 
tant Ammon  et  l’autre  un  Philosophe  . On 
voit  à droite  , vis-à-vis  la  fenêtre  , un  buste 
de  Trajan  , vieux  ; et  au-dessus  un  buste  d’An- 
tonin  , le  Pieux  . Dans  la  niche  est  placée 
une  statue  de  Livie  en  forme  de  la  Piété  , 
dans  une  attitude  oratoire  ; et  au-dessous 
est  muré  un  bas-relief  érudit , représentant  la 
formation  de  l’homme  par  Promethée  , avec 
divers  noms  et  différentes  inscriptions  . Sut 
la  table  inférieure  qui  est  au-dessous  de  la  fe- 
nêtre , sont  les  marbres  suivans;  une  te  te  de 
Claude  ; un  buste  d’Antinous  ; une  tète  de 
Scipioa  l’ancien  ? un  buste  de  Sabine  ; une 
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tête  de  Brutus,  l’assassin  de  César  ; un  buste 
d’Adrien  ;et  un  d’Hercule  . Sur  la  table  su- 
périeure sont  les  têtes  oe  1 Ocean^,  ou  d- 
Neptune;  de  Julie  , fille  de  Tite  ; d’un  Ora- 
teur qui  harangue  ; d une  femme  coiffee  com- 
me  la  Julie  de  Tite  ; une  tête  barbue  ; une  de 
Trébonianus  Galius  , en  métal  , avec  un  buste 
d’albâtre  , et  une  tête  d’Aristophane  . Enfin  , 
il  y a vis-à-vis  la  fenêtre,  un  buste  de  Lucius 
Verus,  jeune  j et  au-dessus  , une  tête  de  fem- 
me voilée*  On  passe  ensuite  à la 

Troisième  Chambre  des  Bustes  . 

Après  deux  autres  colonnes  d#»  ja««®  P am 
Ja  table  de  marbre  intérieure  * est  line  tête 
d’Isis  avec  des  serpens,et  une  tête  de  Silène  . 
Sur  la  table  supérieure , est  une  tête  d1  Actrice 
comique,  masquée  en  veillard  , sur  un  pié- 
douche  ; une  tête  de  Faune  ; une  de  petit  Sa- 
tyre ; un  hermès  d’homme  masqué  ; une  tête 
de  Faune  ; et  devant  le  pilastre,  un  hermès 
avec  un  casque  . Dans  Ja  niche  , au  fond  de 
la  galerie , on  observe  le  beau  Jupiter  assis 
sur  l’Aigle  , avec  le  sceptre  et  la  foudre  en 
main  , statue  célèbre  , qui  était  an  palais 
Verospi  . Sur  sa  base  est  enchâssé  un  bas-re- 
lief oit  est  Silène,  ivre  , soutenu  par  des  Fau- 
nes . Les  marbres  suivans  sont  sur  une  table 
de  marbre  , à côté  de  la  fenêtre , savoir,  une 
tête  du  Dieu  Lare;  une  de  Jupiter  Terminal  ; 
un  nermes  double  4 une  tête  de  femme;  un 
autre  hermès  double  ; une  tête  de  Crispine; 
trois  petits  hermès  ; et  une  femme  inconnue  . 
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iur  la  table  supérieure,  est  une  tête  de  Fla- 
mine  ayant  le  bonnet  Sacerdotale  • et  une  tê 
te  plus  grande  que  nature  portant  le  bonne* 
Phrygien  , trouvée  près  de  l’Arc  de  Constant 
tin  , et  qu’on  croit  appartenir  à un  des  Roi; 
prisonniers , de  marbre  pavonasset  qui  ornent 
cet  Arc . Au  milieu  de  cette  chambre  on  voit 
deux  tables  fort-belles  de  verd  antique  , l’une 
posée  sur  deux  pieds  antiques  de  palombin  . 
et  l’autre  sur  deux  pieds  modernes  de  marbre 
blanc  • Après  avoir  terminé  le  tour  de  la  ga^ 
lerie  , par  la  seconde  chambre  des  bustes  , 
nous  passerons  à la 

■Luua  ÎÎytfî»  ÎHUR.1  . 

Cette  loge  5 où  l’on  voit  plusieurs  monu- 
mens  antiques,  est  découverte,  et  Rentrée  en 
est  fermée  par  une  magnifique  grille  de  fer  s 
ornée  de  bronze  doré  et  fermée  avec  des  gla- 
ces . Sur  le  parapet  à droite  , sont  placées  dif- 
ferentes statues  , savoir  , un  Auguste  voilé 
prêt  à sacrifier  ; une  Vénus;  une  statue  en 
toge,  avec  le  portrait  de  Commode;  une 
statue  assise,  de  junon  allaitant  Mars  ; un  au- 
tre statue  assise  , représentant  Pluton  avec 
Cerbère  à ses  pieds  ; et  une  autre  statue  de 
junon  tenant  une  patère.  Aux  bases  de  ces 
statues  et  au  parapet , il  y a plusieurs  inscri- 
ptions et  bas-reliefs  que  nous  laissons  par 
brièveté  . 

Sur  la  porte  vis-à-vis,  pareillement  fermée 
d’une  belle  grille,  il  y a,  sur  le  mur , un  bas- 
relief  de  deux  figures  presque  au  naturel  3 
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dont  l’une  représente  une  Prêtresse  d’Isis  . 
Au-dessus  il  y a un  bas-relief  de  Mythras  . On 
voit  sous  la  première  fenêtre  , un  bus-relief 
où  sont  Romulus  et  Réunis , allaités  par  la 
Louve;  et  plus  bas  , un  autre  qui  représente 
Esculape  et  les  Grâces  . Il  y a trois  bas-re- 
liefs sous  la  seconde  fenêtre  , dont  deux  re- 
présentent une  Bacchanale  et  l’autre  Paris  et 
Helène,  Vénus  et  l’Amour.  Sous  la  troisiè- 
me fenêtre,  il  y en  a un, bas-relief , qui  repré- 
sente différentes  occupations  de  l’homme  ; 
trois  autres, où  sont  des  bataüles;un  autre  qui 
représente  les  jeux  circenses  ; un  autre  , Her- 
cule et  Bacchus  ; un  autre  , Mars  et  Sylvie  , 
sous  la  quatrième  fenêtre  suivent  trois  bas- 
reliefs  dont  l’un  représente  Neptune,  et  en 
bu.»  est  un  sarcophage  avec  une  inscription 
Grecque  de  Valentin  . On  voit  , sous  la  cio* 
quLme  fenetre  , un  bas-relief,  représentant 
tin  sa  ci  ifice  à Mythras;  un  autre  gran.l  , où 
est  la  fuite  de  Paris  et  d’Helèae  ; sous  la  fe- 
nêtre qui  suit, il  y a de  même  deux  bas-reliefs 
dont  l’un,  qui  représente  la  naissance  d’Her- 
cu!e,  doit  intéresser  les  Antiquaires  ; et  enfin 
sous  la  dernière  fenêtre  , un  qui  représente 
des  Nymphes  avec  une  inscription  , et  un  au- 
tre représentant  une  Bacchanale  . Sur  la  por- 
te il  y a un  bas  relief  qui  représente  Cybé- 
le  . On  passe  de  la  grille  ci-dessus  3au 

Cabinet. 

, ^ ï1,?  fairCCe  cabiilet  sous  la  direction 
üv  r.uchel-Ange  Simonetti  ; et  il  en  fit  pein- 
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dre  ! 


dre  îa  voûte  par  Dominique  des  Angelis  qui 
dans  le  tableau  du  milieu  a représenté  les  No- 
ces d’ A rianne  et  de  Bacchus  ; et  dans  les  qua- 
tre qui  sont  autour,  Paris  qui  donne  la  pom- 
me à Vénus  ; Diane  avec  Endimion  ; Vénus  ei 
Adonis;  et  Pallas  avec  Paris.  Ce  cabinet  est 
décoré  de  huit  colonnes  et  d’autant  de  pila- 
stres d’albâtre  . Dans  le  pourtour  régné  une 
frise  avec  des  festons  et  des  enfans,  d’une 
ancienne  sculpture.  Sur  la  porte  il  y a ur 
bas-relief  où  sont  plusieurs  travaux  d’Her 
cule  . Dans  la  niche  , entre  deux  colonnes 
est  une  statue  de  Faune,  en  marbre  rou 
ge  , trouvée  à la  •villa  Adrienne  . Pour  faire 
sirnétrie  avec  la  porte , on  a placé  sous  ur 
autre  bas-relief,  où  sont  les  forces  d’Hercu 
le  et  diverses  Déités  dans  autant  d’édicule: 
presque  de  relief,  une  statue  du  jeune  Pa 
ris  , avec  un  vêtement  Phrygien  . Après  la  fe 
nêtre  il  y a dans  la  niche  , une  belle  statu: 
de  Minerve  . Ou  voit  , après  la  seconde  fe 
nêtre  , une  statue  de  Ganimède  , d’une  déli 
catesse  singulière  et  d’une  grande  conserva 
tion  . Au-dessus  est  l’autre  bas-relief  des  for 
ces  d’Hercuîe  avec  des  eciicules  » Dans  la  ni 
che , entre  les  deux  colonnes,  il  y a une  bv-i 
le  statue  d’Adonis  ou  d Apollon  . Au-dessu 
de  la  porte,  qui  introduit  à la  galerie  , est  1 
quatrième  bas-relief  des  forces  d’Hercule 
On  voit , de  l’autre  côté,  sur  un  cippe  anti 
que  , la  statue  d’une  danseuse;  et  au-dessus 
dans  le  mur  , un  bas-relief  ou  est  le  char  di 
Soleil . Dans  la  niche  est  placée  une  cinu 


Gabinetto  del  Museo  Vaticaito  J|  Cabinet  du  Muse'e  Vau 
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mante  statue  de  Venus  sortant  du  bain  ; et 
sur  le  mur  est  un  bas-relief  représentant  l’A- 
pothéose d’Adrien.  La  dernière  statue,  à cô- 
té de  la  porte  par  oii  nous  sommes  entrés  , 
représente  Diane  Lucifère  , la  même  qui  était 
dans  la  villa  Parnfili  ; et  dans  le  bas-relief  au 
dessus  il  y a un  autre  char  du  Soleil  avec  plu- 
sieurs autres  Divinités . 

il  y a sous  les  niches , quatre  bancs  de  por- 
phyre avec  des  pieds  de  métal . Le  pavé  de 
cette  chambre  n’est  pas  moins  estimable  que 
les  autres  pièces  antiques  qui  l’ornent , car 
c est  un  antique  pavé  de  mosaïque  travaillé 
avec  toute  la  finesse  possiole  ; il  a été  trouvé 
à Tivoli  dans  la  Villa  Adrienne  : un  feston  de 
differens  fruits  et  de  feuilles  entrelacées  avec 
des  ruoans  , forme  une  bande  tout  autour; 
et  après  un  compartiment  de  mosaïque  blan- 
che Ji  y a quatre  petits  tableaux  dont  trois 
représentent  differens  masques,  et  le  quatriè- 
me , un  paysage  avec  des  chèvres  et  des  ber- 
gers • 

Dans  le  passage  qui  conduit  à la  galerie , il 
y a la  statue  d’un  Faune  dansant;  et  vis-à-vis 
un.,  petite  Diane  ; près  d’elle  l’on  voit  sur  le 
mur,  un  petit  bas-relief  où  sont  trois  Vain- 
queurs des  jeux  Athlétiques,  des  vases  , des 
palmes  et  les  noms  Grecs  de  ces  Vainqueurs, 


d’un  excellent  travail . Dans  l’endroit  qui  fait 
'acc  a chambre  des  Animaux,  est  placé 
soubassement  antique  sculpté  des  quatre  cô- 

3.s  :r  13  PriaciPal  desquels  est  un  Bacchus 
Vicux>  avec  düs  Faunes,  jj  porte  lme  su, 
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tue  équestre  de  Commode  combattant  con» 
tre  des  bêtes  , comme  on  le  voit  sur  ses  mé- 
dailles. Hn  traversant  de  nouveau  la  chambre 
desAnimaux  jusqu’au  vestibule  que  nous  avons 
déjà  décrit  , nous  passerons  par  la  droite , à la 

Chambre  des  Muses  . 


Cette  grande  et  belle  chambre  est  soute- 
nue par  16  colonnes  de  marbre  de  Carrare  5 
qui  ont  des  chapiteaux  antiques  de  la  villa 
Adrienne  . 11  y a sur  la  porte  les  Armoiries 
magnifiques  de  Pie  VI,  qui  fit  construire  cet- 
te chambre  par  le  même  architecte  Simonet- 
ti . Autour  de  ces  armoiries  sont  deux  cor- 
nes d'abondance,  l’une  avant  les  symboles  or- 
dinaires de  l’abondance  , et  l’autre  ceux  de 
ia  peinture  , de  la  sculpture  et  de  l’archite- 
cture . En  commençant  à l’ordinaire  notre 
tour  par  la  droite,  on  voit  à côté  de  la  por- 
te , un  hermès  sans  tête,  de  Cléobule  avec 
son  nom  en  Grec  . Suivent  deux  hermès  bar- 


bus inconnus  ; une  statue  de  Silène  '■>  un  bas- 
relief  dans  le  mur,  représentant  une  danse 
militaire;  un  hermès  de  Mercure;  un  petit 
hermès  de  Platon  ; un  double  hermès  de  Pla- 


ton ; une  double  hermès  de  personnes  incon- 
nues ; et  un  hermès  d'Epicure  . 

Voici  les  plâtres  desMuses  trouvées  à Tivoli 

& # 

dans  la  •villa  de  Cassius,où  elles  étaient  unies 
avec  les  hermès  des  Sages  de  la  Grèce.C’est  as- 
surément la  collection  la  plus  accomplie  et  la 
plus  rare  qu’on  ait  connue  jusqu’à-présent . 
La  première  à observer  est  Melpomène , dont 
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la  tète  5 ceinte  d’une  couronne  de  pampres, 
est  fort-belle  ; elle  est  gravement  appuyée  sur 
un  genou, et  reconnaissable  pour  Ja  Tragédie , 
par  le  masque  et  le  poignard  qu’elle  tient . 
On  peu*,  reconnaître  Hipponatte  dans  l’her- 
mes  suivant  . On  voit  auprès,  Ja  statue  assi- 
se de  Thalie,  Muse  de  la  Comédie  , avec  un 
tambour  de  basque  et  un  masque  comique; 
et  1 hernies.  d’Eschine  , avec  son  nom  Grec 
a poitiine  : c est  l’unique  portrait  que 
nous,  ayons  ae  cet  Orateur  , car  ce  n’est  pas 
sa  tete  qu  il  y a sur  i’hermès  rapporté  par 
umvius  U rs in u s . Suit  la  statue  debout  d’Ura- 

f 1 e ^lse  Astronomie,  ayant  le  radias  et 
e giooe  Cemste  . Il  y a dans  le  mur  , un  bas- 
rciier  ou  est  représenté  un  combat  des  Cen- 
taures.  On  voit  auprès  Thermes  deDémo- 

ü^atfur  5 et  Plî!’s  la  statue  de  Callio- 
pe  , Muse  de  Ja  Poésie  Epique  . Suit  l’hermès 
d - iOuhistene  , avec  son  nom  Grec;  c’est  le 

"i;sat^qiî’°a  3it  trouvé  du  fond* 

couronnée  de'fleurTT  s L3-S'‘ltUe  **°“{» 
dan-  c jr,  . . urs  3 lcS  maîns  enveloppées 

se  cb  li  pP°lle,.repré3ente  Polymnie,  Mu- 
sont  u ta  e barb™e-iLeS 

hennés  ayant  des  %’ré  •0n"Ue  ; Un  double 
mès  d’^lrii-;,  r,  inconnues;  un  her- 

T,  'T'obmde  avec  son  nom  Grec  en  frao. 

portrait  qu’on  ait  tPtouvé  T L Prem!er 

scription  ; un  hennés  d’Asnr  o ■ vr  “T"' 

le  nom  Grec  est  érrir  P *°,lee>  dünt 
Dortr'n’f  ♦ , ecru  aux  pieds  et  dont  Je 

POGra,t;  trouvé  à Gastro-Novo,  est  runiiue 

J 
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cja’on  ait  d’elle  * une  statue  de  femme  assise 
avec  le  volume,  peut-être  une  Sapho;un  Her- 
mès de  Péricîès  avec  son  nom  Grec  , portrait 
pareillement  unique, trouvé  àTivoii;un  hermès 
inconnu;  un  de  Solon, sans  tête,  avec  une  sen- 
tence; un  autre  Hernies  de  Pittacus,  sans  tête, 
semblable  au  précédent  ; un  hermès  inconnu  , 
et  un  hermès  de  Bias  avec  son  nom  et  une 
sentence  Grecque  écrits  sur  sa  poitrine,  por- 
trait connu  pour  la  première  fois,  par  ce 
marbre  ; une  statue  de  Licurgue , dans  l’a- 
ction de  haranguer  ; un  hermès  de  Periandre 
avec  son  nom  et  une  sentence  en  Grec  , por- 
trait pareillement  unique  ^une  tête  incon- 
nue ; un  double  hermès  avec  les  têtes  incon- 
nues ; et  une  tête  de  Diogcne  le  Cynique  . 
Suit  la  statue  d’Erato  avec  une  lyre,  Muse  de 
Poésie  Lyrique  . Près  d’ un  hermès  barbu 
avec  les  yeux  fermés  , est  une  autre  statue 
assise,  tenant  un  livre  , qui  représente  C;io, 
Muse  de  l’histoire  ; tin  hermès  de  Socrate  ; 
une  figure  d’Apollon  Citharède,  avec  une  lon- 
gue robe  et  couronné  de  laurier , avec  Mar- 
svas  sculpté  en  bas-relief  sut  sa  lyie  , au  mo- 
ment où  ce  Dieu  l’ecorche  . l!  y a dans  le  mur 
au-dessus  , un  autre  bas-reiief  représentant 
un  combat  de  Centaures  • Viennent  ensuite 
un  hermès  avec  le  casque  , et  une  statue  as- 
sise de  Terpsicore , Muse  de  la  danse  , avec 
une  lyre  à la  main  ; un  hernies  de  Zéaon,  avec 
son  nom  Grec  , écrit  sur  sa  poitrine  ; une  sta- 
tue d’Euterpe  tenant  des  flûtes  ; un  normes 
d’Euripide, fameux  auteur  tragique}  un  double 
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hermès  avec  des  portraits  inconnus  ; un  petit 
portrait  de  Sapho;  une  tête  inconnue;une  sta- 
tue d’un  homme  en  forme  de  Diane, un  hennés 
d’Aratus  , poète  Grec  ; et  un  petit  hermès  de 
Sophocle , aussi  fameux  auteur  tragique , avec 
son  nom  en  fragment  , écrit  sur  sa  poitrine  . 
Dans  le  mur  supérieur  est  anchassé  un  bas-re- 
lief représentant  la  Naissance  de  Bacchus  , re- 
cueilli par  Mercure  : et  à côté  de  la  porte  , il 
y a un  hermès , sans  tête  , de  Taies  3 avec  son 
nom  et  une  sentence  en  Grec  . 


Dans  le  pavé  de  cette  chambre  , qui  est  de 
beaux  marbres , sont  enchâssées  différentes 
figures  en  mosaïque  , trouvées  à l’ancien  Lo- 
ï iu:,i  , et  au  milieu  il  y a une  mosaïque  en 
ataoesques , trouvée  au  palais  Gaetani  , près 
de  Ste. Marie  Majeure.  Les  peintures  à fres- 
que  de  la  voûte  de  cette  chambre,  sont  du 
cnev.  t homasConca,ec  représentent  des  objets 
qui  tout  allusion  aux  monumens  qu’on  y gar- 
ue  . Les  sujets  du  tableau  du  milieu  , sont  la 
hn  tragique  deMarsyas,  et  l’inflexibilité  d’A- 
ponoa  aux  prières  d’Olympe  . Du  côté  des 
armoires  du  Pontife  Pie  VI,  Apollon  est  re- 
p*es.nte  avec  cinq  Muses  et  plusieurs  enfans 
qui  soutiennent  la  cithare  de  ce  Dieu  . Du 

C.°  C l!  Y a Homère  , Anacréon  et  d’au- 
,US  1 oetes  Grecs , avec  Minerve  assise  sur 

f "lf 3 * V ls'à‘vls  sonî  pindare  , Eschile  avec 
ü;,  v.uses,  et  dans  l’air,  deux  Génies  qui  por- 

EnfintTnnCS  deS  Vain^eurs  aux  jeux. 

",  ,tlL'r;rv;  Porte3  sont  représentés  les 

d;  a Hrece  avec  Mercure  dans  l’air. 


O 
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Ces  peintures  sont  exécutées  entre  les  quatre 
grands  coinpartimens  qui  divisent  la  voûte  e 
qui  portent  le  cadre  du  tableau  du  milieu. 
Au  bas  de  ces  compartimens  sont  sur  les  co- 
lonnes 5 quatre  tableaux  à l’huile  du  même 
peintre  . Dans  le  premier  est  représenté  J’A- 
rioste  assisté  par  Appollon  ; dans  le  second  , 
îc  Tasse  avec  Minerve  ; dans  le  troisième  , Ho- 
mère, Père  de  la  Poésie  , avec  Calliope  ; et 
dans  le  quatrième,  Virgile  avec  Taîie  et  Cal- 
Jiope,pour  caractériser  les  différens  genres  de 
poésie  dont  traite  ce  prince  des  Poètes  La- 
tins . Avant  d’entrer  dans  la  grande  salle  ron- 
de , on  voit  sur  l’arc  de  la  porte  à droite  , un 
médaillon  de  Junon  ; dans  la  niche  , une  sta- 
tue de  Pallas  et  au-dessous,  un  bas-relief,  où 
sont  tin  feston  et  une  Méduse  . Dans  la  niche 
vis-à-vis,  il  y a une  statue  de  Mnemosine  la 
mère  des  Muses, sous  laquelle  est  un  bas-re- 
lief représentant  trois  poètes  , chacun  à côté 
de  sa  Muse  . On  passe  d’ici  dans  la 

Sale  Ronde. 

On  doit  aussi  à la  magnificence  de  Pie  VI , 
la  construction  de  cette  grande  saie  ronde , 
qui  est  portée  par  dix  grand  pilastres  de  mar- 
bre de  Carrare , ayant  des  chapiteaux  travail- 
lés avec  la  dernière  finesse,  par  Franzoai,  el- 
le a dix  fenêtres  et  elle  reçoit  aussi  le  jour  par 

«#  # • • • 

une  ouverture  circulaire  qui  est  au  milieu.; 
le  tout  de  3 architecture  de  Michel-Ange  $i- 
monetti  . Dix  bustes  colossaux  couionn^nt 
cette  superbe  salle?  iis  sont  piaces  sur  autans 
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de  blocs  de  porphyre,  ayant  des  bases  a un- 
gravure  très-fine,  partie  antique  et  partis 
imitée  par  les  modernes.  En  commençant  à 
droite,  on  voit  un  grand  buste  de  Jupiter  ; un 
autre  de  Faustine  la  vielle  ; ensuite  un  d’A- 
drien qui  était  autrefois  dans  son  Mausolée  ; 
A côté  de  celui-là  , un  d’Antinoiis  ; un  hennés 


représentant  l’Océan  '■>  un  buste  de  Jupiter  Sé- 
rapis  couronné  de  sept  Planètes , comme  i in- 
diquent clairement  les  sept  trous  où  l’on  a 
mis  sept  rayon  de  métal  ; une  tête  de  l'Empe- 
reur Claude,  avec  une  couronne;  un  buste 
de  Plautine;  un  grand  buste  de  Julie  Pie  ; et 
enfin  un  buste  cuirassé  de  Pertinax . Aux  cô- 
tés de  l’entrée,  sont  deux  hennés  semblables 
qui  représentent  deux  Bacchantes  ou  bien  la 
Tragédie  et  la  Comédie,  qui  doivent  égale- 
ment leur  origine  aux  vendanges  . Ils  sont 
d’un  beau  travail  et  bien  conservas  ; on  les 


a trouvés  à Tivoli  dans  la  villa  Adrienne  . 

La  statue  colossale  de  cette  grande  salle  , 
qu  on  voit  à droite,  avec  un  masque  , repré- 
sente la  Meîpomène  qui  était  auparavant  dans 
la  cour  de  la  Chancellerie, et  peut-être  ancien- 
nement dans  le  Théâtre  de  Pompée.  Suivent 
les  statues  de  Nervaet  de  Junon  , de  sculptu- 
re Grecque  , qui  étaient  au  palais  Barberini; 
et  une  autre  de  Junon  Sospite  ou  Lanuvinc* 
comme  l’annoncent  la  peau  de  chèvre  , le 
dara,  le  bouclier  et  les  souliers  . Le  mapnifi- 
que  pavé  de  cette  salle  fut  trouvé  à Otricoli  ; 

est  d t.n  bv.au  SiLe  ; la  oande  de  mosaïque 
fin  ! rpnrucûnfa  J 


qui  représente  des  monstres  marins 


■>  est  ans 
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si  d’un  beau  dessin  , elle  a été  trouvée  dan 
Jes  environs  de  Scrofano . Ail  milieu  est  un' 
grande  coupe  de  porphyre  de  la  circonféren 
ce  de  41  pieds  , dont  le  pied  de  métal  percé 
n’empêche  point  qu’on  ne  voit  la  Méduse  qu 
est  au  milieu  du  pavé  . On  passe  ensuit 
dans  la 

Chambre  a Croix  Grecque  . 


Le  Pontife  Pie  VI  fit  construire  aussi  pa 
Michel-Ange  Simonetti,  cette  superbe  cham 
bre  , dont  la  grande  porte  est  assurément  J. 
plus  magnifique  du  Monde . Les  jambage 
sont  de  granit  rouge,  de  même  que  les  deu: 
vases  sur  l’architrave  qui  est  porté  par  deu; 
colosses  de  1 1 pieds , en  granit  rouge  , fait 
à la  manière  des  Egyptiens  i ils  étaient  autre 
fois  à une  des  portes  de  la  vhla  Adrienne 
l’un  et  l’autre  sont  placés  sur  deux  grand 
blocs  de  la  même  pierre  avec  des  ornemen 
de  métal  et  des  chapiteaux  d une  beau  travai 
en  marbre  . Le  frontispice  est  01  ne  d un  frag 
ment  de  grand  bas-relief  antique, representan 
un  combat  de  Gladiateurs  et  de  bêtes  . 

En  continuant  par  la  droite  le  tour  de 
monumens  de  cette  chambre  , on  voit  un» 
statue  à demi-nue  d’Auguste  . Dans  e mu 
au-dessus  est  enchâsse  un. bas- relie  °*"ne  ^ 
griffon  . Sur  une  console  , ornée  de  deux  1 
gnes  , est  une  Idole  Egyptienne  , e noir  an 
tique  , trouvée  à Tivoli.  Il  y_a  sui  un  cipp- 
une  statue  de  Lucius  Vérus  , jeune  prouve* 
à Otricoli Dans  le  mur  est  enchâsse  un 
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nement , trouvé  également  à Otricoli . Avant 
la  fenêtre  est  placée  la  grande  urne  de  por- 
phyre , qui  était  le  sépulcre  de  Ste. Constan- 
ce j trouvée  dans  son  Eglise  appeliée  vulgai- 
rement leTemple  de  Bacchus^eîle  est  ornée  de 
bas-reliefs,  représentant  des  enfans  qui  font  la 
vendange.  Suit  la  statue  d’une  Muse,  assise  et 
tenant  un  volume,peut-être  ornait-elle  leThéâ- 
tre  d Otricoli . Sur  le  pilastre  il  y a une  con- 
sors  qui  porte  une  petite  Idole  Egyptienne  , 
de  marbre  noir,  trouvée  à Tivoli.  Au-des- 
sous , il  y a un  Sphinx  de  fort-beau  granit 
rouge  . Sur  un  cippe,  on  voit  une  statue  de 
Venus  près  d un  vase  . Il  y a dans  le  mur  su- 
périeur , le  cote  d’une  urne  ornée  de  trois 
Muses  en  bas-relief . Devant  la  grille  , est  un 
fort-grand  Sphinx  , de  granit  "blanc  et  noir  . 
Dans  le  mur  , à côté  de  Tare,  soutenu  par 
deux  colonnes  de  granit,  il  y a un  bas-relief 
représentant  deux  enfans  et  une  tête  de  Lion  ; 
et  de  l’autre  côté , une  Baccanale  de  trois  fi- 
gur^  . Au-dessous,  est  un  Sphinx  colossal 
qui  lait  le  pendant  du  précédent . On  voit 
dans  la  niche,  une  statue  d’Erato , tenant 
^re  ; sur  le  mm  , trois  Muses  oui  accom- 
pagnent celles  qui  sont  vis-à-vis*.  Sur  une 
giande  console  il  y a une  Idole  Egyptienne 
acnoir,  trouvée  à Tivoli  . Au-dessous,  est 
ün  Sphmx  de  granit  rouge  ; sur  un  cippe,  ou 

fiûteslllet  “ i>  If  MuSe  assise  > ^nant  des 

]£„  y Prcs  ü e,:e  une  statue  de  femme  voi- 

Ua„  Vi-*  "T"**'*  5 dair>  je  mur  est  enchâssée 
- • - e , qui  portait  dans  les  Thermes 
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de  Ste. Hélène  la  grande  inscription  plact 
sur  le  mur  qui  est  à côté  , au-dessous  de  . 
fenêtre  ; et  vis-à-vis  ii  v a un  autre  Victoire 

• • «s  ^ 

On  voit  ici  la  grande  urne  de  Ste.Hélène 
trouvée  à Tor  Fignattara  : c’était  le  sepulci 
de  cette  Impératrice;  elle  est  en  porphyre  < 
elle  pose  sur  deux  têtes  de  Lions  : sur  les  qu; 
tre  Faces  est  représentée  une  bataille  avec  d< 
prisonniers,  presque  en  relief:  son  couve 
cle  est  orné  de  plusieurs  Génies  et  de  pli 
sieurs  Victoires  avec  des  festons  . A côté, 
y a une  statue  nue  d'homme  et  tout-pn 
une  autre  en  toge  , plus  grande  que  nature 
trouvée  àOtricoli.  Sur  une  grande  conso.l 
est  placée  une  Idole  Egyptienne,  de  noir 
trouvée  à Tivoli  ; sur  un  cippe  ii  y a ui 
statue  d’un  jeune  homme  voilé  tenant  ur 
patère,  trouvée  à Otricoli . Le  pavé  de  cet 
chambre  est  orné  d’une  mosaïque  , où  il  y 
des  arabesques  et  une  tête  de  Minerve,  q 
a été  trouvée  à l’ancien  Tusculum  . On 

d’ici  à 


L’Escalier  Principal  du  Musee  » 

Ce  magnifique  escalier  de  marbre  de  Ca 
rare,  est  divisé  en  trois  rampes,  dont  des 
conduisent  aux  galeries  supérieures  , et  dos 
l’autre  forme  la  comunication  entre  la  Bibli 
théque  et  le  Musée  . Il  est  décoré  de  vin; 
colonnes  de  granit  , de  balustrades,  de  ni 
tal  , et  d’entablemens  sculptés.  Le  premn 
palier  est  orné  de  deux  statues  de  Fleuve, 
l’un  en  marbre  blanc  , ayant  une  tete  scu 


\ 


* • 


. 


- 
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ptée  par  le  Bonarroti , et  l’autre  representans. 
je  Nil,  en  gris  noirâtre.  En  bas  dans  la  di- 
vision du  milieu , on  voit  la  porte  de  la  Bi- 
bliothèque , qui  a des  jambages  de  granit  rou- 
ge j et  une  grille  de  fer  avec  des  glaces  . i)ans 
une  des  niches  de  ce  plan  , est  une  statue  de 
Cérès,  tenant  des  épis.  La  grande  porte, 
faite  sur- les  dessins  de  Joseph  Camporesi  , 
forme  à l’extérieur  , vers  ce  même  palier, 
une  magnifique  entrée  au  Musée  . Cette  por- 
te est  ornée  de  deux  colonnes  de  cipollin  ; el- 
le introduit  par  quatre  arcs  intérieurs,  au 
Musée  , au  Jardin,  à la  rue  et  à la  cour  des 
archives.  Autour  de  ces  arcs  il  v a huit  ni- 
ches  , le  tout  fait  en  marbres  fins  , 

En  reprenant  la  principale  division  de  i'é- 
scalier  et  en  montant  ensuite  par  les  deux 
autres  pour  aller  aux  galeries  supérieures, 
lorsqu’on  est  à la  grille  , on  a la  vue  de  diffé- 
rens  arcs  soutenus  par  des  colonnes  , ainsi 
que  celie  d’une  grande  quantité  de  candéla- 
bres et  de  monumens  Egyptiens  . Au  lieu 
d’entrer  par  cette  grille  , on  monte  par  un 
escalier  orné  de  huit  colonnes  de  brèche  co- 
raline  antique , au  palier  qui  conduit  par  la 
droite  à l’appartement  du  Cardinal  Biblio- 
thécaire . Au  haut  de  l’escalier,  qui  est  aussi 
orne  de  belles  colonnes  , il  y a une  grande  fc- 
nttre  d ou  1 on  voit  la  superbe  porte  de  gra- 
nit dont  nous  avons  déjà  parlé  . Cette  gran- 
de^ E net  te  est  soutenue  par  deux  colonnes  de 
tres-beau  porphyre  verd,  et  il  y a au  milieu  , 
un  grau u vase  de  marbre  blanc  avec  une  dan* 
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3t  de  B.;Cu nu ii t. ;s  . On  va  d’ici  dans  {y. 

Chambre  de  la  Bigue  . 


s 


Cette  jolie  chambre  de  forme  ronde  , r 
e sur  la  grande  porte  ci-dessus  décrite;  e 
a etc  ornée  aussi  par  Camporesi,  de  quai 
niches  entre  huit  colonnes  cannelées  de  m 
bre  blanc.  Dans  le  milieu  de  cette  chamt 
est  placée  une  ancienne  bigue  de  marbre  : 
sez  bien  sculptée  . En  commençant  à droite 
y a une  statue  de  Persée,et  dans  la  niche  it 
statue  avec  une  grande  barbe  , avec  Je  ne 
<de  Sardanapale  gravé  sur  son  manteau  . E 
appartient  au  Sardanapale, fondateur  de  l’Ei 
pire  Assirien  , et  non  pas  à l’efféminé  Sarc 
r.apaîe  qui  mourut  dans  l’incendie  de  son  f 
iais  . On  voit  auprès  un  Bacchus  d’un  exc 
lent  travail . De  l’autre  côté  est  une  stat 
de  Guerrier  appuie  d’un  pied  sur  un  casqu 
représentant  Alcibiade  , comme  nous  le  c 
montre  un  autre  marbre  qui  est  dans  la  cha; 
bre  des  Muses , où  son  nom  est  écrit  en  Gre 
Dans  la  niche  est  une  statue  voilée  dans  V; 
îitude  de  sacrifier,  d’une  draperie  singulier 
et  en  bas  un  petit  sarcophage  où  sont  des  G 
nies  des  jeux  Circences  . Vient  ensuite  la  sî 
tue  d’un  Apollon  nu  avec  la  lyre  ; et  de  l’a 
tre  côté  la  statue  d’un  discobole  , et  dans 
niche  la  statue  en  toge  d’une  très  singulie 
draperie, ayant  le  portrait  délibéré, et  au-de 
sous  est  un  autre  sarcophage  de  jeuxCircenst 
La  statue  qui  suit  est  le  Discobole  fait  d’apr 
celui  de  Myron  « et  de  1’  autre  côté  de 


HUITIEME  JOURNE’E . 671 

fenêtre  il  y a an  Auriga  de  Cirques  , et  clans 
la  niche  est  la  statue  d’Auguste  en  toge  te- 
nant un  volume  dans  la  main  gauche;et  apres, 
la  dernière  statue  est  un  Apollon  connu  sous 
le  nom  deSauroctone  . On  passe  ensuite  à la 

Galerie  Supérieure  . 


On  va  par  une  grille  de  Fer  , à cette  lon- 
gue et  magnifique  galerie  que  Pie  VI  fit  aus- 
si construire  sous  la  direction  cle  Michel-An- 
ge Simonetti  . Plie  est  divisée  en  six  parties 
par  autant  d’arcs  dont  chacun  est  soutenu 
par  deux  colonnes . Les  colonnes  du  premier 
arc  son  d’albâtre  de  Civitavecchia  . La  pre- 
mière division  est  décorée  des  monumens  an- 
tiques qui  suivent , savoir  , sur  une  base  un 
Prêtre  Egyptien  à genoux  tenant  une  édicule 
où  est  une  petite  figure  d’ Orus  ; une  petite 
Prêtresse  Egyptienne  avec  un  Cercopithèque, 


sur  une  console  ; une  Idole  Egyptienne  de 
granit , dans  la  niche  ; un  Canope  d’albâtre  , 
sur  un  Autel  trouvé  à Otricoli,  et  sur  une 
autre  console  un  Prêtre  Egyptien  à genoux; 
une  petite  Idole  Egyptienne  assise  et  placée 
sous  la  fenêtre  , au  milieu  de  deux  Idoles 
Egyptiennes  qui  sont  debout  . Sur  la  console 


qui  suit  est  un  Prêtre  à genoux  et  après  une 
tête  d’Isis,stir  une  colonne  de  gris  cannelée  en 
spirale  ; vient  ensuite  un  Epervier  de  basalte, 
avec  les  yeux  d’albâtre; et  une  autre  Idole 
Egyptienne  assise  , et  au-dessous  un  Cerco- 
pithèque d un  verd  rare, qui  de  même  est  sur 
une  console  . Suit  un  Autel  rond  en  plâtre, 
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cù  sont  six  Bacchantes  . Dans  l’autre  grand 
fenêtre  est  un  Candélabre  tofSe  orné  de  deu 
Colombes , et  sur  sa  base  qui  est  quarrée 
sont  sculptes  Jupiter  , Vénus,  Apollon  et  Pal 
las.  Après,  sur  une  console  vient  une  petï 
EpervierEgyptien  qui  a desy eux  d’opale, et  au- 
dessous  de  lui  une  Prêtresse  Egyptienne  tt 
nant  une  table  . Sur  une  petite  colonne  torse 
canne  lue  , il  y a une  tête  d’Apis  ; ensuite  un 
petite  statue  de  basalte , représentant  Hat 
pocrate,  Dieu  du  Silence.  Une  petite  colon 
ne  de  jaune  antique  , et  une  Isfs  assise  don 
nant  du  lait  à un  enfant  et  une  Idole  Est 
ptienne,sont  placées  sous  la  fenêtre.  Sur  un 
console  est  une  petite  Idole, debout;et  une  ai 


tre  Idole  d’une  espèce  de  palombin  Egyptier 
Dans  la  niche  est  une  autre  Idole  Egvptier 
ne,  de  brèche  violette.  Sur  une  console  il 
a une  petite  statue  de  basalte  verd  , travaillé 
avec  beaucoup  de  délicatesse  ; elle  représer 
te  un  Pastophore,  qui  a une  robe  ornée  d’ hic 
roglyphes  très-fins.  Dans  la  grande  fenêtr 
est  un  autre  candélabre  et  auprès  un  auti 
Prêtre  Egyptieu  à genoux  avec  une  édicuî 
ornée  d’hieroglyphes  . 


La  seconde  division  , de  même  que  le 
suivantes,  a son  arc  soutenu  par  deux  coîoi 
nés  de  gris  . Les  marbres  qu’elle  contier 
sont , un  vase  d’un  porphyre  verd  très-rare 
une  petite  colonne  d’un  beau  granit,  sur  u 
Autel  , un  vase  en  forme  de  mortier , orn 
d’animaux  ; un  vase  de  rouge  antique  su 
une  console  . Sous  la  fenêtre  on  voit  le  groil' 
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pc  u’  un  Satyre  nui  tire  à un  Faune  une 
épine  du  pied  ; il  est  placé  sur  une  base 
ornée  d’un  bas-relief  où  sont  des  attributs 
Pontificaux  . Devant  ce  groupe  est  un  Fau- 
ne couché  de  basalte  , et  sur  la  console  un 
autre  vase  de  rouge  semblable  à l’autre  . Suit 
un  Autel  orné  d’un  bas-relief  où  est  une 
pompe  Isiaque  , qui  était  dans  la  villa  Mat- 
téi et  une  petite  colonne  de  basalte  qui  por- 
te un  vase.  Dans  la  niche  il  y aune  grande 
statue  de  Diane  Ephésine  ; et  en  bas  il  y a 
une  coupe  de  granit  persicbino  . Ensuite  est 
un  Autel  où  sont  quatre  enfans  , des  festons 
et  une  petite  colonne  de  gris  surmontée  d’un 
vase  de  granit  rare  . Sur  une  console  il  y a 
une  petite  statue  de  Rome  . Sous  la  fenêtre 
est  un  Mercure  assis  , avec  un  Coq  et  un  Bé- 
lier , et  ù droite  est  uneNimphe,  et  à gauche 
un  esclave  à genoux  , qui  supporte  un  pe- 
tit vase  orné  et  cannelé  . Ensuite  il  y a le  plâ- 
tre d un  grand  candélabre  orné  de  feuilles  à 
sa  base  et  d’une  bande  en  bas-relief,  où  sont 
des  Bacchantes  et  diverses  cannelures  ; une 
colonne  ornée  d’arabesques  avec  un  vase  des- 
sus ‘i  un  vase  d Aurelien  Victor  orné  de  grif- 
fons est  de  même  sur  une  colonne  ornée  d’a- 


rabesques ; un  Candélabre  donné  par  le  Car- 
di.j.d  de  Zelaoa  , ou  est  représenté  l’enleve- 
ment  du  t»epied  d Apollon  par  Hercule  et 
Jupiter  ; une  petite  colonne  dédiée  à Hercule, 
avec  des  ornemens  de  chêne;elle  porte  un 
peut  vase  ; sur  une  console,  un  enfant  votif, 
tenant  deux  flambeaux  . Sous  la  fenêtre  il  y 
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a un  petit  Autel  de  Silvain , sur  lequel  est 
une  petite  statue  de  Racchus  , qui  a d’un  côté 
un  aigle  avec  Ganiinede  enfant , et  de  l’autre 
côté  un  enfant  tenant  un  canard  . Sur  une 
console  il  y a un  petit  Amour  avec  des  attri- 
buts d’Hercule;  après  , un  Autel  rond  sur- 
monté d’une  petite  colonne  et  d’un  vase  de 
granit  noir  *,  un  nid  avec  plusieurs  enfans  ; 
dans  la  niche  , un  Mithras  Egyptien;et  aux  cô- 
tés, sur  deux  consoles  , un  Mercure  enfant , 
et  un  Cupidon  ou  Génie  de  l’Abondance  . 
Suit  un  Autel  où  est  une  pompe  Isiaquc  qui 
était  à la  villa  Mattéi  ; il  y a dessus , une  pe- 
tite colonne  cannelée,  surmontée  d’un  vase 
d’un  marbre  très-rare;  un  Enfant  tenant  des 
raisins  et  une  petite  oie  . Sur  une  base  , ornée 
d’un  bas-relief  de  Lutteurs , sont  deux  petits 
Enfans  tenant  le  ceste  , dans  l’action  de  lut- 
ter . Sur  un  cippe  , où  l’on  voit  une  inscrip- 
tion altérée  , du  Collège  des  Prefiques  , est 
un  très-petit  Enfant  qui  a peur  d un  chien  . 
Suit  un  cippe  de  Bebbie  Salustie  , sur  icque* 
est  un  vase  cannelé;  et  sur  un  Autel  orne  de 
bucraines  est  placée  une  colonne  üù  basalte  , 
et  un  vase  dont  deux  Corbeaux  forment  les 


CS 


anses  . 

Dans  la  troisième  division  5 il  y a sur  une 
petite  colonne  de  granit  rare,  un  \ase  c a • 
bâtre  à roses  ; un  cinéraire  de  Marc  Aurele  l 
Dace,  portant  une  petite  colonne  et  un  vase 
de  granit  . Dans  la  niche  il  y a une  statue  de 
Julie  Soemie  , en  forme  de  Vénus;  et  sut  une 
console, un  vase  octangulaire  où  sont  des  x e- 
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rciacs  \ une  colonne  de  granit  surmontée  d’un 
vase  orne  d’olives  ; sur  une  console,  une  pe- 
tite statue  de  Jason  ; sous  la  fenêtre,  un  Ga- 
nimede , ravi  par  l’Aigle  de  Jupiter  ; sur  une 
console  un  petit  vase  ; sur  une  autre  console 
une  petite  statue  semblable  à celle  de  Pho- 


cion  ; un  c»  ?pe  de  Biosius  surmonté  d’un  vase 
orné  en  godrons  ; un  grand  vase  de  verd  très* 
laie  à doubles  anses  sur  une  console,  et  dans 
la  niche  est  la  statue  de  Sabine  en  forme  de 
Venus  Génitrice  , et  sur  la  console  qui  suit  , 
une  petite  statue  de  l’Abondance  ; un  Autel 
rond,  de  Quintius  , en  palombin  , portant 
une  petite  colonne  de  la  même  pierre  sur- 
montce  d un  vase  de  Claude  Successus  ; un 
an  e abre  tres-orné  , ayant  une  base  trian- 
gulaire  , ou  J on  voit  Mars  , PaJlas  et  l’Espé- 
rance  ou  plutôt  Venus,  qui  était  dans  le  pa- 

arbennl  ; une  colonne  de  jaune  portant 

nnu/iSi'  ' lasP^  r°uge  ; une  colonne  de  ci- 
I i n surmontée  d’un  vase  d’albâtre  d’Orte  • 

lnnifpr  i 5 c dc -Barberni!  , oh  sont 

m],;eil  VU,n°n  GC  MercureJ  sur  Ia  base.  Au 
dans  nn  6 m!**  Vases  Posés  sur  des  consoles, 

denv  fl  e?IChe  est  ,a  staîue  de  Gérés  , avec 
deux  flambeaux  ; en  bas  un  Cupidon  qui  dort- 

suj  e,  un  Autel  ou  l’on  voit  Vénus  et  Mars* 
oecouverts  par  Vulcain  et  par  le  SoW, , ave’ 

sur  I es’r -,,P'tI  j"  de  ClaUde  Faventinus  ; il  y a 

plusieurs  trü  s’  / S“len*  ds  Pâris> 

la  partie  postér.V  **  ‘‘  fT'™  de  r,  01e  > et  s“r 
l postérieure  , Mars  et  Silvie  au  bord 

F f 2 
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du  Tibre;  le  Berger  et  Sil  vie  avec  les  Ju- 
meaux ; Romulus  et  Réunis  exposés  vers  le 
Tibre  , avec  la  Louve  qui  les  allaite  ; sur  une 

console  un  Génie  dormant  debout  et  ayant 

* 

le  flambeau  renversé  , comme  un  autre  qui 
suit  sous  la  fenêtre  , où  il  y en  a un  autre 
couché  avec  des  pavots  ; et  un  autre  assis  , 
qui  est  un  pécheur,  et  sur  la  console  un  troi- 
sième enfant  avec  le  flambeau  renversé  ; une 
colonne  de  granit  rouge  portant  un  vase  d’un 
verd  très-rare  ; dans  la  niche  est  la  statue  du 


sommeil  debout  où  le  Génie  de  la  mort  ; et 
en  bas  un  Cupidon  qui  dort  ; après  , un  ci- 
néraire de  Secondin  , surmonté  d’une  petite 
colonne  qui  porte  un  vase  de  brèche  verd  an- 
tique 5 et  une  colonne  de  granit  qui  a des 
grandes  taches , portant  un  vase  ue  granit 
rare  . 


La  quatrième  division  contient  les  maibies 

suivans  : sur  un  cippe  de  Jules  Félix,  un  Au- 
tel orné  d’un  Aigle  et  surmonte  d un  vase  , 
un  vase  d’albâtre  sur  une  colonne  de  granit  ; 
sur  une  console,  un  vase  orné  de  monstres 
marins  5 sous  la  fenêtre  , entre  deux  petites 
statues  de  Bacchus  et  d’Ariannc  , une  statue 
de  Victoire  Navale  , et  en  bas  un  petit  vieux 
Silène  couché  ; sur  une  console  , une  hgute 
héroïque  ; sur  une  base  de  granit  un  vase  aus- 
si de  granit  ; une  petite  colonne  de  gris  e*  un 
vase  antique , d’albâtre  ; une  figure  en  forme 
g»  Polvmnic , ayant  une  cocffure  sembla  e • 
«Ue  de  la  Julie  de  The.  et  sous  la  meme  un 
petit  groupe  d’un  Fauue  et  une  Bacchante 
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demi  nue  ; un  Autel  orné  d’une  tete  de  Mé- 
duse y de  festons  et  de  têtes  de  Boucs , et  sut  - 
monté  d’une  petite  colonne  de  gris  portant 
un  vase  de  T.Gemino,  avec  deux  tetes  d Am- 
mon  aux  anses;  sur  une  console,  un  Silène- 
avec  un  outre  ; une  grande  coupe  de  pavo- 
nasset  soutenue  par  trois  hermès  doubles  , 
de  marbre  blanc  , posés  sur  autant  de  pilas- 
tres de  pavonasset , cannelés  ; sur  une  con- 
sole 5 un  Berger  avec  un  agneau  î sur  une  ba° 
se  cannelée,  un  grand  vase  avec  une  Baccha- 
nale ; dans  la  niche  , une  statue  d’un  ésclave 
de  bains  ; un  autel  rond  , orné  de  DanaïJes  , 
en  bas-relief,  et  portant  un  grand  vase  où 
sont  des  Bacchantes  avec  Silène  ; sous  la  fe- 
«être,  une  statue  d’Euterpe  tenant  deux  flû- 
tes , et  une  petite  statue  assise  , représen- 
tant la  Province  d’Antioche  Turrite , ayant 
l’Oronte  à ses  pieds  ; sur  une  table  portée 
par  trois  têtes  d’Hercule  et  par  des  jambes 
de  Lion  , est  un  vase  cinéraire  plat  et  can- 
nelé ; dans  la  grande  fenêtre,  un  candélabre 
qui  était  a Ste. Constance  ; un  tronçon  de 
colonne  de  porphyre  ;un  morceau  de  colonne 
de  brèche  *,  un  autre  candélabre  de  Ste.  Con- 


stance ; une  fontaine  antique  ayant  une  cou- 
pe formée  de  diverses  feuilles  ; sur  une  con- 
sole, une  statue  d’Atnour  ; sur  une  autre  con- 
sole , un  Mercure  enfant;  et  sous  la  fenêtre 
un  autie  enfant  , ou  le  Genie  delà  satyre; 
un  Enfant  avec  un  cigne  ; et  un  troisième 
avtv.  d,s  nuits  dans  la  nebride  ; une  base  où 

est  Caron  et  les  Parques  , surmontée  d’un 
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gran  J vase  qui  a des  anses  formées  d’ailes  d’oi- 
seau , travail  d’une  extrême  délicatesse  ; une 
figure  virile  en  forme  de  Diane,  qui  fait  al- 
lusion û la  fable  de  Calixte  surprise  par  Jupi- 
ter , sous  la  forme  de  cette  Déesse  ; sur  une 
base  ornée  de  godrons  , un  cinéraire  de  Lu- 
cius Arrius  Honoratus , portant  un  vase  aus- 
si orné  de  godrons;  sur  une  console  , un  En- 
fant tenant  deux  oiseaux  ; une  grande  coupe 
de  verd  , portée  par  trois  têtes  et  des  jambes 
de  Tigre;  un  Hercule  enfant , qui  tue  deux 
serpens  ; un  Autel  et  un  vase  au-dessus  canne- 
lé ; dans  la  niche,  une  statue  ayant  une  bulle 
sur  la  poitrine  , peut-être  de  Néron  , jeune; 
suit  le  fragment  d’un  candélabre  orné  de 
feuillages  et  portant  un  vase  de  granit  noir  ; 
sur  une  console,  un  Enfant  tenant  un  oiseau; 
sous  la  fenêtre  , un  Enfant  debout  tenant  un 
cigne  ; un  autre  Enfant  assis  s’appuyant  à une 
oie,  trouvé  à Gensano  , travail  d’une  grande 
délicatesse  ; et  en  bas  un  Enfant  dormant  et 
un  autre  Enfant  debout,  avec  un  cigne  ; une 
colonne  d’albâtre  fleuri , surmontée  d’un  va- 
se du  même  marbre  ; un  Enfant  avec  un  Cro- 
codile et  la  corne  d’abondance  ; et  une  base 
quarrée  très-ornée  portant  un  vase  . 

Dans  la  cinquième  division  , on  voit  les 
marbres  suivans  : une  base  quarrée  , ornee 
d’arabesques , portant  un  vase;  un  tronçon 
de  colonne  de  granit  rouge  , qui  porte  un 
vase  de  granit  noir  . Dans  la  niche  , une  pe- 
tite statue  de  Vierge  Victorieuse  , tenant  une 
palme,  de  manière  Grecque  antique  ; un  Au- 
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tel  orné  de  Bacchantes,  ayant  dessus  unè  cou 
pe  qnarrée  , de  marbre  blanc  ; sur  une  con- 
sole , une  belle  statue  simplement  drapée , 
représentant  Némésis;  sous  la  fenêtre  une 
statue  de  Diane  chasseusse  ; et  un  trépied 
d’ albâtre  fleuri  ; sur  une  console  , le  plâtre 
d'une  jolie  petite  statue  de  Cérès,  qui  était 
à la  Villa  Mattéi  ; une  autre  coupe  quarrée  , 
d’une  très-fine  gravure  en  ronge  antique;  dans 
la  niche,  une  statue  de  Cérès , et  un  pilastre 
très-orné  dans  deux  côtés  ; avant  la  grande  fe* 
nêtre , un  Candélabre  , qui  était  à Ste.Agnès  , 
hors  des  murs  ; une  colonne  de  cipollin,  et 
une  seconde  de  l’autre  côté  qui  porte  une 
coupe  de  porphyre  verd  ; dans  la  grande  fe- 
nêtre il  y a un  autre  Candélabre  de  Ste.Agnès 
qui  est  le  pendant  du  précédent  ; dans  la  ni- 
che , une  statue  de  femme  avec  une  patère, 
et  toute  enveloppée  dans  son  manteau  com- 


me Polymnie;  une  colonne  torse  depavonas- 
set  qui  porte  une  coupe  de  serpentin  ; sur 
une  console,  une  statue  d’un  petit  Maures, 
tenant  une  éponge  pour  servir  aux  bains;  sous 
la  fenetre  , un  enfant  tenant  une  amphore, 
place  sur  une  base  où  est  un  bas-relief  octan- 
gulaire  , qui  représente  un  petit  Faune  qui 
ooit  ; et  aux  deux  côtés  , deux  autres  enfants 
debout  ; sur  une  console  , un  petit  Faune  qui 
tient  un  vase  , et  une  base  ronde  de  porte- 
sainte  , qui  porte  un  grand  vase  d’Africain  * 
dans  la  niche , une  statue  de  Lucille,  en  foi! 
<nc  aliénas  , tenant  la  pomme  ; une  base 
cannelés  , Je  gris,  portant  un  grand  vase  de 
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granit  noir  très-rare;  et  un  autre  pilastre  sur* 
monté  d’un  beau  vase  de  jaspe  . 

La  sixième  et  dernière  division  contient 
les  marbres  suivans,  qui  sont  ; une  colonne 
de  verd  ayant  sa  base  et  sa  cimaise  sculptées, 
et  portant  un  vase  de  pierre  de  marbre  blanc; 
sous  la  fenêtre,  deux  Comédiens  assis  , et  un 
autre  debout , plus  grand  ; sur  une  console  , 
une  petite  statue  de  Mars;  sur  une  base,  or- 
née  de  feuilles  de  palmier  , une  colonne  avec 
une  inscription  Grecque  de  Commode  , por- 
tant un  vase  cinéraire  de  Claudia  Paezusa  ; 
un  candélabre  orné  de  feuilles  de  palmier  ; 
dans  la  niche  où  est  une  statue  de  Ganimede 
avec  l’aigle,  un  candélabre  où  est  un  Faune; 
deux  grands  trépieds  semblables  , sur  l’un 
desquels  il  y a un  grand  vase  d’albâtre  co- 
gnassin , où  étaient  les  cendres  de  Livilîe  , 
trouvé  à St. Charles  au  Cours  , près  du  Mau- 
solée d’Auguste  ; un  candélabre  trouvé  à O- 
tricoîi , sur  la  base  duquel  est  représentée  la 
fable  de  Marsyas  , Apollon  d’un  côté  et  Mar- 
syas  avec  le  Scythe  , de  l’autre  ; une  colonne 
de  porphyre  verd,  sur  une  base  ornée  de  feuil- 
les de  palmier  , surmontée  d’un  vase  de  por- 
phyre verd  , donné  par  le  Cardinal  Casali  ; 
sur  une  console  , une  petite  statue  d’Adrien, 
en  forme  de  Mars  , ayant  des  ornemens  de 
métal  ; sous  la  fenêtre  une  figure  héroïque 
d’un  jeune  homme  tenant  l’épée  ; et  une  base 
d’albâtre  portant  un  grand  vase  de  marbre 
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t)!anc  . En  descendant  par  le  magnifique  es- 
calier du  Musée  , on  va  au 


Jardin  Pontifical  du  Vatican  . 


Le  Pontife  Nicolas  V fit  construire  cet 
agréable  et  charmant  jardin, que  Jules  il  aug- 
menta ensuite  , sons  la  direction  de  Braman- 


te Lazzari , qui  donna  les  dessins  des  quatres 
façades  dont  est  entouré  le  grand  parterre  » 
Au  milieu  de  la  façade  principale  , il  y a deux 
paons  , et  une  grande  niche  , devant  laquel- 
le on  voit  une  fort-grosse  pomme  de  pin  en 
bronze  doré  , qu’on  dit  avoir  été  placée  au- 
trefois au  sommet  du  Mausolée  d’Adrien  » 
On  voit  clans  ce  jardin  5 couché  en  terre  , l’O- 
bélisque Egyptien  chargé  d’ byerogüphes  „ 
cassé  en  trois  morceau  , qui  a été  trouvé  près 
l’Amphithéâtre  Castrense,hors  de  la  Ville,  et 
qui  anciennement  était  élevé  dans  le  Cirque 
d’Aurèlien.UrbainVIIi  le  fit  transporter  dans 
son  palais  Barberini  -,  et  de  nos  jours  , cette 
Famille  le  donna  à Clément  XIV.  Ancrés  de 


ce  jardin  , il  y en  a un  autre  où  Pie  IV  fit  bâ- 
tir un  très-beau  palais  sur  les  dessins  < le  Pyr- 
rhus Ligorio  . Outre  les  ornemens  de  belles 
colonnes  et  de  belles  statues  , il  y a diverses 
peintures  du  Barroche  , de  Frédéric  Zuccari 
et  de  Santi  Titi . Parmi  les  fontaines  et  les 
jeux  d’  eau  , qui  sont  dans  ce  premier  jardin  , 
on  distingue  un  petit  vaisseau  de  bronze  , oà 
une  multitude  de  jets  d’eau  sortent  de  tous 
sesagrets  et  de  ses  canons  qui  produisent  un 
bruit  semblable  à celui  d’artillerie  . 
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On  admire  dans  l’autre  jardin  le  piédestal 
de  la  Colonne  d’Antonin  le  Pieux  , qui  avait 
été  élevée  en  sa  mémoire  , dans  son  Forum  , 
par  ses  fils,  Marc-Aurèle  et  Lucius  Vérus  . 
Ce  beau  monument  fut  trouvé  en  1705,  dans 
le  jardin  des  Prêtres  de  la  Mission , à monts- 
Citorlo  , avec  sa  Colonne  d’un  seul  bloc  de 
granit  rouge,  de  la  circonférence  de  17  pieds 
et  de  la  longueur  de  47  . Elle  fut  couchée  par 
terre  vis-à-vis  de  la  maison  de  ces  Prêtres , 
mais  ayant  été  fort-endommagée  et  cassée  en 
plusieurs  morceaux  par  un  incendie  arrivé  en 
*759  ? die  a depuis  servi  à restaurer  les  trois 
Obélisques  que  le  Pontife  Pie  VI  fit  ériger. 
Bénoit  XIV  avait  fait  placer  ce  piédestal  sur 
la  place  de  Monte-Ciîor'ïo  , d’on  il  lut  tran- 
sportéici  par  ordre  du  même  Pie  VI , qui  le 
fit  remplacer  par  le  fameux  Obélisque  Solai- 
re d’Auguste  . Ce  piédestal  est  d’un  seul  bloc 
de  marbre  blanc,  de  la  hauteur  de  1 1 pieds 
sur  12  de  large  : il  est  orné  de  superbes  scul- 
ptures . On  voit,  sur  l’un  des  cotes-,  l’in- 
cription  modernement  faite  en  bronze  , cor- 
respondant à l’ancienne  . Le  côté  opposé  à 
celui-là,  représente  en  bas-relief,  l’Apothéo- 
se d’Antonin  le  Pieux  et  de  Faustine  sa 
femme, qu’un  Génie  ailé  emporte  tous  les  deux 
au  Ciel , sur  son  dos  , tenant  de  la  main  gau- 
che un  globe,  sur  lequel  est  un  serpent  . Au 
pied  du  Génie  est  une  figure  allégorique  qui 
tient  un  Obélisque  , marque  de  l’immortali- 
ié.Vis-à-vis  de  cette  figure  il  y en  a une  autre, 
assise,  qui  représente  la  Ville  de  Roms  ; élis 
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appuie  sa  main  gauche  sur  un  bouclier  , 011 
est  représenté  la  Louve  avec  Rérnus  et  Roma- 
ins . Sur  les  deux  autres  côtés  , il  y a de  bel- 
les sculptures  en  demi-relief,  qui  représentent 
une  multitude  de  soldats  à cheval  , portant 
des  enseignes  militaires,  telles  qu’ils  avaient 
coutume  d’en  porter  en  tournant  autour  du 
Bûcher  ou  du  Catafalque  des  Césars  morts . 

En  sortant  de  ce  jardin  , on  trouve  fort- 
près  , sur  le  haut  du  mont  Vatican,  la  porte 
Pertuse  que  St.Léon  IV  fit  faire  lorsqu’il  en- 
toura le  Vatican  de  murailles  et  de  bastions; 
elle  fut  ensuite  ornée  par  ordre  de  Léon  X , 
et  enfin  murée  comme  inutile  . 

Proche  le  palais  Vatican  , sur  le  penchant 
du  mont  , est  placé  l’hôtel  de  la  monnaie  , 
où  l’on  bat  avec  beaucoup  de  facilité,  toutes 
sortes  d’espèces  , à cause  de  différentes  roues 
qui  tournent  par  le  moyen  de  l’eau  . Au-des- 
sus sont  les  écuries  , auprès  desquelles  se 
trouve  la  boulangerie  du  palais  Pontifical  ; 
le  pain  qu’on  y fait  , passe  peur  le  meilleur  de 
Rome  , 

En  descendant  dans  la  plaine«et  en  suivant 
le  chemin  qui  est  derrière  le  Temple  Vatican, 
on  trouve  , à droite,  la  petite  Eglise  de  St, 
Etienne  des  Mores , érigée  dès  le  tems  de  St, 
Léon  le  Grand  . Près  de-là,  est 

L’Eglise  de  Ste.Mar.the  . 

Paul  IlL  fit  ériger  cette  Eglise,  en  i $37  , 
Elle  fut  ensuite  reparée  par  ordre  de  plusieurs 
Papes,  et  sur  tout  par  Clément  XL  qui  la  ré- 
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duisit  dans  l’état  actuel,  et  qui  la  donna  aux 
Trinitaires  Déchaussés . Le  tableau  du  premier 
Autel  à droite  est  du  Mutien  ; celui  du  se- 
cond , est  de  Biaise  Puccini  • et  la  Ste. Marthe, 
sur  le  maître  Autel,  est  du  Baglioni.  Les 
peintures  latérales  sont  d’Hiacinthe  Calan- 
drucci- et  celles  de  la  voûte,  de  Vespasien 
Strada  . Le  tableau  de  la  chapelle  proche  Je 
maître  Autel  , représentant  St.Jacques  et  St. 
Antoine,  Abbé  , est  du  Lanfranc  , de  même 
que  la  Ste.Ursule  de  l’Autel  suivant  ; le  Cru- 
cifix qu’on  voit  sur  le  dernier  Ausel , est  de 
J’Alearde . 

Auprès  de  cette  Eglise,  il  y a le  Séminaire  • 
de  St« Pierre  , institué  par  Urbain  VIü,  près 
de  l'Eglise  de  St. Magne  , pour  instruire  , dans 
Ja  Morale  et  les  belles  lettres  , les  jeunes  gens 
qui  sont  au  service  de  la  Basilique  deSt. Pierre, 
et  qui  officient  dans  le  Chœur  , les  jours  de 
Fête.  Benoit  XIII  Je  fit  ensuite  transporter 
dans  cet  édifice  , qu’on  rebâtit  de  nouveau  , 
sous  la  direction  du  Chapitre  de  St.  Pierre 
oui  en  a la  surintendance  . 

A 

il  y a , après  ce  Séminaire  , l’attelier  des 
mosaïques,  ou  on  les  travaille  si  parfaite- 
ment qu’à  peine  les  distingue-t-on  des  peintu- 
res . Chacun  connaît  l’utilité  de  ces  ouvra- 
ges, qui  rendent  , pour  ainsi  dire  , éternel- 
les les  meilleures  productions  de  peinture  . 

De  cet  endroit  on  observe  la  belle  archi- 
tecture du  côté  latéral  du  Temple  Vatican  , 
exécutée  sur  les  dessins  de  Michel-Ange  , de 
même  que  là  Sacristie  de  St. Pierre , dont 
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nous  avons  parlé  à la  pag.  596  : elle  commu- 
nique par  deux  espèces  de  ponts  à la  Ba- 
silique . 

Annexé  à la  Sacristie  est  le  beau  et  com- 
mode logement  des  Chanoines  ,dont  la  prin- 
cipale entrée  regarde  la  porte  Fabrique  : il  est 
composé  de  six  étages,  et  il  y a une  grande 
cour  entourée  de  trois  portiques  . Le  tout  a 
été  exécuté  d’après  les  dessins  de  Charles 
Marchionni , par  ordre  de  Fie  VI  . 

Vis-à-vis  de  ce  palais  , on  voit  au  bout  de 
la  rue  , la  porte  Fabrique  , qui  fut  percée  en 
cet  endroit  lorsqu’on  construisit  la  Cité-Léo- 
nine et  le  nouveau  Temple  Vatican,  pour  Fa- 
ciliter , par-là  , le  transport  des  briques  et 
des  tuiles  dont  on  avait  besoin  , et  qu’on  ti- 
rait des  fours  à briques  , qui  en  sont  tout 
proche  . 

On  trouve  tout  près  de  cette  porte  , en 
dehors,  l’Eglise  de  Ste. Marie,  dite  des  Four- 
naises, appartenant  aux  Trinitaires  Espagnols 
Déchaussés  de  la  Rédemption,  par  concession 
de  Clément  XI  . Ces  Religieux  l’ont  rebâtie 
sur  les  dessins  de  François  Multo  ; elle  est  or- 
nes de  peintures  dont  on  distingue  deux  lu- 
nettes , du  chev.Benefiale , qui  sont  dans  la 
dernière  chapelle  â gauche  , contigus  à la  sa- 
cristie . 


Eu  rétrogradant , on  voit  de  face. la  porte 
Cavallegieri  , que  St. Léon  IV  fit  faire  avec 
cinq  autres,  lorsque  , par  ses  ordres  , on  en- 
touiu  le  Vatican  de  murailles.  On  l’appella 
autiefois  Postsruld  $ soit  parce  qu’elle  était 
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dans  un  endroit  écarté  de  Rome  ; soit  par 
corruption  du  mot  Latin  Porticula , petite 
porte  . Ensuite  Pie  IV  y ayant  mis  le  quartier 
des  Chevaux-légers , elle  eu  prit  le  nom  qu’ 
elle  conserve  encore  aujourd’hui  , quoique 
ce  quartier  n’y  soit  plus.  En  retournant  à la 
maison  Canoniale  du  Vatican , on  trouve 
auprès 


L’Eglise  de  Ste.Marie  de  la  Pitié' 
in  Campo-Santo  • 


Cette  Eglise  , érigée  par  St. Léon  IV  , prit 
le  nom  de  Campo-Sanio  , Champ-saint , par- 
cequ’elle  est  attenante  b un  grand  Cimetière 
où  Ste. Hélène  déposa  une  grande  quantité  de 
terre  du  mont  Calvaire  , qu’elle  avait  appor- 
tée de  Jérusalem  . Elle  appartenait  ancienne- 
ment il  une  Société  de  Lombards  ; mais  on  y 
établit,  en  1460,  une  Confrérie  d’Allemands, 
de  Flamands  et  de  Suisses  qui  l’ont  ornée  de 
bonnes  peintures  , Le  tableau  de  la  première 
chapelle,  b gauche  du  maître  Autel,  est  d’Hia* 
cinthe  Gimignani , qui  y a représenté  le  mar- 
tyre de  St.  Erasme  . On  conjecture  que  la 
descente  de  Croix, peinte  sur  le  maître  Autel, 


est  un  ouvrage  de  Michel-Ange  de  Caravage, 
Ses  latéraux  étaient  de  Jacques  de  Hase, d’An- 
vers; mais  comme  ils  s’étaient  gâtés  , ils  fu- 
rent refaits  par  un  Allemand.  Sur  la  face  du 
pilastre  à droite  du  maître  Autel , il  y a l’in- 
scription sépulcrale  de  ce  même  Hase  , sur 
laquelle  est  placé  un  fort-bel  Enfant  pleurant, 
sculpté  par  le  célèbre  Flamand  . Les  fresques 
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de  la  chapelle  , du  même  côté  de  cet  Autel  5 
sont  de  Polidore  de  Caravage  ; et  le  tableau 
qu’on  y voit  sur  l’Autel,  est  du  Scarsellino 
de  Ferrare  . Le  tableau  de  Ste.Héîène,  sur 
l’Autel  à côté  de  la  sacristie,  est  deLiboire 
Albertini  . Dans  la  sacristie  il  y a dillerens 
tableaux  sur  la  porte  d’entrée , de  Pierre  Pe- 
rugin  . Le  St.Jean  Népomucène  , sur  le  der- 
nier Autel  , est  d’Ignace  Stem  . 

Quelques  pas  après  on  trouve  à droite  , le 
palais  de  l’Inquisition  , communément  dit  du 
Saint  Office  , Tribunal  suprême  institué  par 
Paul  III  et  que  St.Pie  V établit  en  cet  endroit. 
1!  y réside  le  P.  Inquisiteur  appellé  le  Com- 
missaire de  l’Inquisition  , avec  quelques  au- 
tres Religieux  Dominicains  , et  un  Prélat  sé- 
culier qui  a le  titre  d’ Assesseur  . 

En  traversant  la  grande  place  de  St. Pierre , 
au  bout  de  la  rue  qui  est  derrière  la  colonna- 
de,on  trouve  la  porte  Angélique, dont  la  déno- 
mination vient, ou  des  deux  Anges  qui  y sont 
latéralement  sculptés  en  dehors, ou  du  nom  de 
Pie  IV  qui  la  fît  faire  et  qui  s’appellait  J eau- 
Ange  . 

En  allant  à droite  , le  long  des  murailles 
de  la  Ville,  on  trouve  â très-peu  de  distance, 
la  porte  Castello  qui  prit  son  nom  du  Châ- 
teau St. Ange, et  que  St. Léon  IV  fit  aussi  faire  . 

Dans  les  prairies , qui  sont  proches  de  ce 
château  , ii  y avait  le  Cirque  de  l’Empereur 
Adrien,  dont  on  découvrit  , dans  une  fouiii 
laite  au  teins  de  Benoit  XIV,  les  fondcmçns 
30  pieds  sous  terre  , avec  les  ambulacres  oit 
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corridors  et  les  voûtes  qui  portaient  les  gra- 
dins des  spectateurs . La  bâtisse  en  était  fort 
bien  formée  ; elle  avait  540  pieds  de  longueur, 
sur  202  de  largeur. 

Hors  de  la  porte  Castello  , vis-à-vis  le  port 
de  Ri p ette,  étaient  les  prairies  de  Quintins,! 
prata  <g$uintia  , que  îe  Sénat  Romain  donna 
au  célèbre  L.  Quintius  Cincinnatus , après  sa 
victoire  sur  les  Samnites  . 

En  retournant  à la  porte  Angélique,  on 
voit  trois  chemins  sur  le  devant  : celui  qui 
est  directement  vis-à-vis  , conduit  à ponte- 
Molle  ; celui  qui  est  à côté  de  ce  premier  , 
va  à monte-Mario  ; et  l’autre,  qui  suit  la  di- 
rection des  murailles  , mène  à la  villa  Sac- 
chetti  . 

En  prenant  le  chemin  qui  est  sur  la  gau- 
che, on  va  dans  une  vallée  qui  s'appelait  en 
Latin  Val  Us  inféra , et  qui  se  nomme  aujour- 
d’hui la  Vallée  d’Enfer  . On  trouve  , presque 
deux  milles  plus  loin  , la  villa  Sacchetti , 
dont  le  casin  fut  fait  d’après  un  fort-beau 
dessin  de  Pierre  de  Cortone  , par  ordre  du 
Cardinal  Jules  Sacchetti  . Cette  villa  ayant 
été  abbandonnée, on  n’y  voit  plus  maintenant 
que  les  vestiges  de  son  ancienne  beauté  . En 
retournant  en  arrière,  on  va  sur  le 

Monte  Mario. 

Ce  mont  anciennement  appellé  clivus  Chi- 
nez, , prit  son  nom  de  Marius  Millini , nobie 
Romain  , qui  sur  Je  sommet  fit  construire  une 
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jolie  villa  3 qui  appartient  maintenant  a 
Maison  Palconieri . 

Avant  d’arriver  à cette  villa  , on  trouve 

l’Eglise  de  Ste. Marie  du  Rosaire  , érigée  par 
* - ^ *• 

Jean-Victor  de  Rossi,et  que  Clement  Xi  don- 
na depuis  aux  PP. Dominicains  . En  avançant-, 
on  trouve  sur  Je  penchant  de  ce  mont  3 la 

Villa  Madama  . 


Le  Cardinal  Jules  de  Médicis  5 qui  devint 


ensuite  Pape  sous  le  nom  de  Clément  Vil  5 
fit  faire  cette  villa  qui  appartient  au  Roi  de 
Naples  . On  l’appelle  communément  villa 
Madame  3 parcequ’on  la  donna  5 en  restitu- 
tion de  dot , à Madame  Marguerite  d’Autri- 
che 3 fille  de  Charles  V } et  femme  d’Alexan- 
dre de  Medicis  5 neveu  de  ce  Pontife . Le  beau 
! casin  qui  y est , fut  commencé  sur  les  dessins 
du  grand  Raphaél  d’Urbin , et  achevé  ? après 
! sa  mort , par  Jules  Romain  qui  y a peint  le 
portique  , la  frise  d’une  salle  et  Ja  voûte  d’u- 
ne chambre  , aidé  par  Jean  d’Udine  , tous  les 
deux  éleves  de  l’immortel  Raphaél  » 
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Je  craindrais  que  mon  ouvrage  fut  incom- 
plet 3 et  que  les  Etrangers  n’en  fussent  pas 
satisfaits  , si  je  passais  sous  silence  les  objets 
qui  sont  dans  les  environs  de  Rome  , et  qui 
peuvent  le  plus  intéresser  leur  curiosité;  c’est 
pour  prévenir  ces  reproches  que  je  leur  don- 
ne ici  une  légère  description  de  tout  ce  qu’on 
y trouve  de  plus  remarquable  et  de  plus  agré- 
able 5 en  commençant  par  la 


On  sort  par  la  porte  St. Laurent  pour  aller 
cette  ancienne  Ville,  fondée  environ  462 
ans  avant  Rome  , dont  elle  est  éloignée  de 
j 8 milles  . Elle  est  située  dans  le  Latium  , 
appelle  aujourd*  hui  Campagne  de  Rome. 
Son  nom  Latin  , Ttbur , lui  vient  de  Tibur- 
tus , son  fondateur  . Les  Romains  s’en  servi- 
rent ^ dans  leur  plus  grande  fortune  , com- 
me d’un  lieu  de  délices , tant  pour  la  salu- 
brité de  l’air , que  par  rapport  à l’aménité  de 
sa  situation  , et  y firent  construire  de  super- 
bes maisons  de  plaisance. 

Le  chemin  consulaire  , qui  conduit  àTivo- 
!>  etaîf  tout  borcJé  de  magnifiques  Tombeaux 


Ville  de  Tivoli  . 


dont  il  y a encore  différer 
Ü.  A quatre  milles  de  la 


ns  restes  épars  ça  et 

a porte  St. Laurent  s 
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on  trouve  T Aniene , vulgairement  appeîlé 
Tévérone , rivière  qui  a sa  source  dans  le  Ro- 
yaume de  Naples,  du  côté  de  l’Abruzze  , et 
qui  traverse  la  Ville  de  Tivoli,  où  elle  forme 
*a  grande  cascade  . On  passe  cette  rivière  sur 
-e  pont  Mammolo  que  fit  faire  Mammea,  mè- 
re d’AIéxanire  Sévère  . A huit  milles  de  ce 
pont  , ‘il  y en  a un  autre  appelle 

Pont  de  la  Solfatare  . 

L'eau  qui  passe  sous  ce  petit  pont,  est 
d’une  couleur  presque  bleuâtre  qui  exhale 
une  odeur  de  souffre  fort  désagréable  . Sa 
source  , qui  n’est  qu’à -deux  milles , à gau- 
che du  chemin  consulaire  , forme  un  lac  de 
la  circonférence  à peu-près  d’un  mille, sur  en- 
viron 13  g;  pieds  de  profondeur  . On  l’appelle 
lac  des  Tartari  , parceque  son  eau  a la  pro- 
priété de  pétrifier  tous  ce  qui  en  est  baigié;ce 
qu’il  dépose  forme  le  travertin  , pierre  de  la- 
quelle les  Anciens  faisaient  un  grand  usage 
dans  les  édifices  publiques,  comme  il  sert  en- 
core aujourd’hui  . 

Un  peu  plus  loin  on  trouve  le  petit  lacap- 
pell è delle  Isole  Natanù  , des  îles  flottantes  » 
Il  sort  continuellement  de  cette  source  des 
écumes  bitumineuses  et  des  vapeurs  sulfureu- 
ses qui,  venant  dans  la  suite  à s’unir  avec  de 
la  terre  et  des  ronces  , se  condensent  et  for- 
ment , sur  la  surface  de  l’eau  , des  corps  le-i 
gers  qui  y surnagent  et  qui  ressemblent  a des 
petites  îles  flottantes  . Les  Anciens  attribu- 
aient une  grande  vertu  à cette  eau;  c’est  peur* 
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quoi  ils  consacrèrent  au  Dieu  Faune  5 la  forêt 
oui  en  était  voisine  , où  le  Peuple  allait  en 
fouie  consulter  les  Oracles , et  où  alla  aussi 
avec  lui  5 le  Roi  Latinus  , avant  de  marier 
sa  fille  Lavinie  avec  Enée  . La  villa  la  plus 
remarquable  dans  ce  voisinage  était  celle  du 
Jurisconsulte  Régulus . Les  fréquentes  inon- 
dations de  cette  eau  , portèrent  le  Cardinal 
Hippolite  d’Est  à faire  le  canal  qui  la  décharge 
dans  le  Tévérone , ainsi  que  le  pont  dont  nous 
avons  parlé  • 

Après  avoir  passé  ce  pont  3 on  repasse  le 
Tévérone  à deux  milles  et  demi  plus  loin  , sur 
le  pont  Lucano  , qu’on  appelle  ainsi  , d’une 
victoire  que  les  Romains  y remportèrent  con- 
tre les  Lucaniens  . Tibère  Plautius  fît  refaire 
ce  pont  . C’est  peut-être  ce  Plautius  qui  ac- 
compagna l’Empereur  Claude  , dans  son  ex- 
pédition contre  l’Angleterre  . Près  de  ce  pont 
on  voit  le 


Tombeau  de  la  Famille  Plautie  . 

Dan^»  les  environs  d une  maison  de  campa- 
gne qui  appartenait  à la  même  Famille  , on 
eleva  ce  magnifique  Tombeau  3 qui  est  fait  de 
travertin  en  forme  de  tour  ronde  3 semblable 
à ce  lui  de  Cécile  Métella  : il  était  décoré  du 
côté  de  la  voie  Consulaire  5 par  six  colonnes,, 
entre  lesquelle  il  y a deux  tables  d’inscri- 
ptions , Cet  antique  monument  fut  réparé 
par  les  Goths  qui  s’en  servirent  de  forteres- 
se . A deux  milles  au  de-là,  on  trouve  à gau- 
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Villa  Adrienne  . I 

L’Empereur  Adrien,  après  avoir  parcotiriH 
tout  l’Empire  Romain  , voulut  rassemble! 
dans  cette  rvtlla  > tout  ce  qu  il  avait  remarquil 
de  plus  beau  et  de  plus  curieux  dans  la  Grèce! 
l’Egypte  et  l’Asie;  aussi  renfermait-elle  un<| 
infinité  d’édifices  , dans  une  enceinte  de  sep  I 
milles . Les  Successeurs  d’Adrien  la  dépouille  ! 
rent  ensuite  en  grande  partie  , et  les  Goths  I 
qui  s’y  réfugièrent  en  différens  tcms  , la  rui-| 
nerent  prèsque  entièrement  . Les  restes  d’u-| 
ne  grande  quantité  d’édifices,  qu’il  y a en  | 
core,  de  même  qu’un  nombre  extraordinaire! 
de  marbres,  qu’on  y a trouvé  dans  toutes  les  J 
fouilles  , la  plupart  desquels  sont  dans  les] 
musées  et  dans  les  galeries  de  Rome  , sont! 
pour  nous  des  témoignages  certains  de  la  cé-j 
lébrité  et  de  la  magnificence  de  cette  villa  . I 

Elle  contenait  anciennement  trois  Théà-I 
très  , dont  l’un  est  le  mieux  conservé  de  ceux! 
qui  sont  connus  , car  on  y voit  encore  1 es I 
vestiges  des  sièges  , des  cènes,  de  l’orchestre 
et  des  chambres  des  Acteurs  ; un  Hippodro- 
me , qui  était  un  vaste  vestibule  , entouré  de 
portiques  , qui  servait  de  manège;  le  Pecile 
d’Athènes  , qui  consistait  en  deux  grandes 
places  où  l’on  faisait  des  jeux  d’armes, et  dont 
il  reste  encore  un  long  mur,sur  lequel  étaient 
appuyés  deux  portiques  , l’un  au  Nord  et 
l’autre  au  Midi;  le  Temple  des  Stoïciens, 
avec  sept  niches  pour  autant  de  statues  ; le 
Théâtre  maritime,  entouré  de  portiques;  la 
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Bibliothèque  , dont  on  voit  encore  quelque^ 
chambres,  011  il  y a des  peintures  sur  la  voû- 
te ; les  Temples  de  Diane  et  de  Vénus  ; io  pa- 
lais Impérial,  qui  est  à deux  étages  ; le  Tem- 
ple d’Apollon  où  l’on  voit  les  niches  des  neur 
Muses;  les  quartiers  des  Gardes  Prétoriennes, 
qu’on  appelle  vulgairement  le  Cento  Came - 
relie , qui  sont  une  infinité  de  petites  cham- 
bres en  trois  étages  qui  n’avaient  entr’eiles 
aucune  communication  intérieure  , excepte 
par  la  porte  qui  leur  était  propre  et  qui  leur 
servait  en  même  tems  de  fenêtre  ; les  Ther- 
mes pour  les  hommes  et  ceux  pour  les  fem- 
mes ; les  Ecoles  Philosophiques  , dont  il  y a 
encore  quatre  salons  ; le  Canope  , qui  était 
un  Temple  fait  à l’imitation  de  celui  de  Séra- 
pis,en  Egypte,  et  plusieurs  autres  édifices 
dont  il  reste  à peine  des  vestiges . 

En  reprenant  le  chemin  de  Tivoli,  on  voit, 
avant  d’entrer  dans  cette  Ville  , par  la  porte 
Ste. Croix,  un  beau  chemin  pour  la  prome- 
nade , qu’on  appelle  , par  corruption  , de 
Casciano  , parceque  Cassius  y avait  sa  •villa  , 
eu  fut  tramée  la  conjuration  contre  Jules  Cé- 
sar . En  entrant  h Tivoli  , par  la  porte  Ste. 
Croix,  ce  qu’il  y a d’abord  à voir  de  plus  in- 
téressant , c’est  le 

Temple  de  la  Sibylle  . 

On  reconnaît,  par  l’élégante  architectu- 
re de  ce  beau  monument  de  l’antiquité,  que 
c est  un  ouvrage  des  bons  tems . Numa  Pom- 
pilius , au  1 apport  de  Plutarque,  fit  donner 
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iU  n6ure  r?nde  Temple  qu’il  érigea  à Ves 
poui  îepresenter  par-là  , l’idée  de  l’Univer 

,J  y Cn  a beaucoup  qui  croient,  sur  J’autor 
oe  cet  Auteur  , que  le  Temple  dont  no. 
pations.  était  dédié  à cette  Déesse , et  q, 
vrai  Temple  de  la  Sibylle  Tiburtine  , c 

CC  pcV  y csu  auprès , converti  aujourd’h 
en  1 Eglise  de  St.George  . Quoiqu’il  en  soi 
ce  n est  point  ce  dernier  , mais  le  premier  < 
nous  sommes  , que  l’on  connait  commun 
ruent  pour  le  Temple  de  la  Sibylle  . Les  mui 
tant  intérieurs  qu’  extérieurs  de  ce  Temple 
qui  a 22  pieds  et  demi  de  diamètre  , sont 
petits  cari  eaux , ouvrage  que  les  Anciens  a 
pellaient  réticulaire  . Il  était  entouré  de  i 
colonnes  dont  il  ne  reste  plus  que  dix  , q 
joui,  ae  travertin  , cannelées  , d’ordre  Cori 
thien  , de  la  hauteur  de  i3  pieds  : leur  ent 
b ; e m eut  est  orné  de  festons  soutenus  par  d 
têtes  de  bœuf . Ce  qui  contribue  beaucoup 
la  beauté,  et  à l’effet  pittoresque  de  ce  je 
Temple  , c’est  sa  situation  au  sommet  d’i 
rocher , vis-à-vis  la  grande  cascade  de  la  t 
vière  et  devant  une  vaste  vallée  . 

Le  propriétaire  de  ce  Temple  tient  dai 
cet  endroit , une  auberge  pour  la  coinmodi 
de  ceux  qui  y vont  , ou  simplement  par  c 
riosité  , ou  pour  dessiner  les  vûes  pittorc 
ques  qu’il  offre  . Nous  passerons  d’ici  à la 

Grotte  de  Neptune  . 


On  descend  par  un  sentier  étroit  , ma 
sur,  dans  cette  grotte,  vulgairement  appe 
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lée  de  Neptune  , où  la  nature  elle  meme  a 
formé  de  très-hautes  arcades,  comme  autant 
de  cavernes  • Le  contraste  agréable  et  en- 
chanteur que  présentent  par  tout  lesdifférens 
accidens  de  lumière  avec  la  grande  quantité 
d’eau,  est  encore  infiniment  augmenté  par  la 
vue  pittoresque  d’une  écume  éblouissante  par 
sa  blancheur  et  toujours  ondoyante  entre  de 
grosses  pierres  et  de  gros  cailloux  . Cet  effet 
naturelle  est  si  beau  et  si  singulier  que  le 
spectateur  ne  se  lasse  point  de  l’admirer  ; 
aussi  y a-t-iî  continuellement  sur  les  lieux- 
mêmes  , des  Peintres  occupés  à le  dessiner 
et  à le  peindre  . 

En  revenant  en  haut, on  va  sur  le  ponte  Lupo , 
d’où  l’on  voit  la 

Grande  Cascade  de  l’Aniene  . 

Cette  riviere  qui , comme  nous  l’avons 
dej;\  dit , a sa  source  dans  l’Abruzze  , forme 
ici  une  cascade  aussi  belle  qu’extraordinai- 
re , dont  les  eaux  jaillissantes  coulent  par- 
ÏÏ'!S  (|cs  rochers  et  vont  se  précipiter  et  se  ca- 
cnor  dans  un  goufre  qu’on  voit  de  l’autre  cô- 
té de  ponte-Lupo  ; c’est  de-là  qu’elles  se 
pi  ecipitent  dans  la  grotte  de  Neptune  . Près 
de  cette  cascade  , il  y a deux  fabriques  , l’u- 
ne de  fer  et  l’autre  de  nitre  . 

On  va  de  ce  pont  à la  porte  St.Jean , par 
aquel le  on  sort  pour  aller  aux  Cascatelles  . 
la  ors  de  cette  porte  on  trouve  sur  le  chemin 
à droite  , la  Chapelle  du  Crucifix  , à la  droi- 
te de  laquelle  est  un  sentier  qui  conduit  à 
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une  grille  , d’ou  par  un  escalier  étroit  et 
escarpe  , taille  dans  Je  tuf  * on  descend 
dans  la 


Grotte  des  Sirenes  . 

U n’y  a que  peu  de  te  ms  qu’a  été  décou- 
vert le  chemin  pour  descendre  dans  cette  ef 
froyable  , mais  délicieuse  grotte  ; d’où  l’or 
voit  passer  les  eaux  du  Tévèrone  pour  la  troi 
sième  fois  . Cette  grotte  n’est  pas  moins  eu 
rieuse  et  pittoresque  que  celle  de  Neptune 
tant  par  la  variété  des  accidens  que  produi 
sent  les  eaux,  que  par  la  quantité  d’écueils 
propres  à former  un  endroit  aussi  terrible 
que  beau  ; ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  d» 
grotte  des  Sirènes  . On  voit  aussi  de  ce  lieu 
Je  Temple  de  la  Sibylle  qui  est  sur  la  hauteur 
de  même  que  les  autres  cascades  . En  retour 
nant  sur  le  chemin  , après  avoir  fait  un  nul 
le,  on  arrive  aux 

Cascatelles  de  Tivoli  . 

L’eau  de  l’Aniene  , qui  a servie  pour  le 

» « ^ I 

fabriques  de  cuivre  et  de  fer  et  pour  d auj 
très  usages  , vient  former  ces  petites  cascade! 
qui  ne  sont  ni  moins  intéressantes  , ni  moi  ni 
pittoresques  que  les  précédentes  . La  prenne I 
re  , qui  est  la  plus  grande  , est  formée  pci 
deux  chûtes  ; et  l’autre  par  trois  qui  sortei  I 
de  la  villa  de  Mécéne  . En  retournant  è II 
Ville,  on  ne  saurait  se  dispenser  de  voir  la  1 


Cas  cata  di  Tivoli  j Cascade  de  Tivoli 
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Le  Cardinal  Hippolite  d’Est,  fils  d’Al- 
phonse , Duc  de  Ferrare,fit  faire  cette  magni- 
fique ‘villa  . Elle  a été  du  nombre  des  maisons 
de  campagne  les  plus  somptueuses  et  les  plus 
agréables  du  Monde  , tant  par  sa  belle  situa- 
tion , que  par  ses  longues  et  spacieuses  allées, 
ses  jolies  palissades  de  verdure  , ses  charmans 
bosquets  , ses  belles  fontaines  , ses  statues, 
ses  bas-reliefs  et  par  d’autres  ornemens  ad- 
miiables.  On  croit  que  c est  ici  que  le  célè- 
bre Arioste  a composé  son  Poème  , dans  le 
tems  qu  il  était  chez  Je  Cardinal  d’Est  . Mal- 
gré la  détérioration  actuelle  de  cette  •villa , 
on  ne  laisse  cependant  pas  d’en  appercevoir 
1 ancienne  splendeur  . Le  casin  est  composé 
de  trois  étages  et  orné  de  différentes  peintu- 
res de  Frédéric  Zuccari  , du  Mutien  et  d’au- 
tres peintres  de  ce  tems- là  . 


En  allant  vers  la  porte  Romaine,  on  voit 
les  vestiges  de  la  superbe  villa  de  Mécéne  , 
o ont  les  fondemens  étaient  sur  une  partie  de 
la  voie  Consulaire  qui  y passait . Il  n’y  a plus 
maintenant  que  les  restes  du  portique  infé- 
rieur, consistant  en  deux  ordres  d’arcs  d’un 
magnifique  édifice  . Vis-à-vis  de  cette  villa 
<1  y avait  celle  de  Quintilius  Varus,  dont  ci 
vou  encore  différons  restes  .Enfin  dix  milles 
au-dessnsde  Tivoli , était  la  villa  d’Horace 

cence  fiefd’i  u?roit  ^ est  à-présent  ti- 
cence,  hefde  la  Maison  Borghese 
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En  sortant  de  Tivoli  par  la  porte  Romai- 
ne , on  trouve  à gauche  , un  ancien  Temple 
de  figure  ronde  en  dehors  et  décagone  en 
dedans  , presque  semblable  à celui  de  Miner- 
ve Med  ica  , qui  esta  Rome  . il  e^t  très-bien 
conservé.  On  l'appelle  le  Temple  de  la  Toux. 

Peu  loin  de  Tivoli  on  voit  l’aqueduc  sout- 
terrain  de  Claude  , qui  est  comme  un  canal 
taillé  dans  la  montagne  , ouvrage  qui  dé- 
montre la  magnificence  des  anciens  Ko- 

O 

mains  . 

En  retournant  en  arrière  , on  trouve  à 12 
milles  de  Tivoli,et  à 24  de  Rome  , la 

Ville  de  Palestrine. 

C’était  l’ancienne  Preneste  , Ville  fort-  cé- 
lèbre  clans  l’histoire  Romaine  , dont  l’origi- 
ne est  antérieure  à la  fondation  de  Rome  . 
Selon  Virgile  elle  fut  bâtie  par  Ceculej  fiiS  0- 
Vuîcain  ; mais  les  Historiens  veulent  qu’elle 
-dt  été  fondée  par  Preneste  , fils  du  Roi  La- 
tinus.Sa  situation  élevée  y attirait  souvent  de 
Empereurs  Romains  et  d’autres  grands  per 
sonnages  . Le  plus  extraordinaire  des  édifice 

qui  l’ornaient  , était  le  Temple  de  la  bortu 
ne  , érigé  ou  restauré  par  L.  Sylla  ; il  etai 
si  vaste  qu’il  occupait  toute  l’étendue  de 
montagne  : c’est  sur  les  ruines  de  ce  magn 
fique  édifice  , qu’on  éleva  dans,  la  suite  de 
teins  la  Ville  actuelle  . On  voit,  encore  c 
tous  les  côtés  des  débris  de  l’ancien  Temple 
il  v avait  un  pavé  de  mosaïque  dont  on  coi 
serve  une  partie  dans  le  palais  qui  apparue, 
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à la  Maison  Barbérini  , qui  a maintenant  la 
Seigneurie  de  cette  Ville  . On  voit  représen- 
tés sur  cette  mosaïque  , différens  animaux  > 
plusieurs  plantes  , une  tente  avec  des  Sol- 
dats 5 une  galère  , clés  figures  Egyptiennes  qui 
jouent  des  iustrumens  de  musique  , des  tours, 
des  obélisques  , des  Temples  , des  cabanes 
et  des  figures  occupées  aux  travaux  de  I3 


campagne  . 

Après  six  milles  de  chemin,  on  arrive  au 
petit  village  de  la  Colonna  , proche  duquel 
est  la  source  de  l’eau  V7ierge,  communément 
appellée  l’eau  de  Trevi . 

A un  mille  et  demi  de  la  Colonna  , il  v a 
Monte-? or zlo  , fief  appartenant  à la  Maison 
Borghese  , et  qui  a pris  son  nom  de  l’ancien- 
ne Famille  Porcia  qui  y avait  des  métairies  , 
qu’on  appelle  encore  les  prairies  Porcies  . 
A deux  milles  de  ce  village  et  à douze  de 
Rome  , est  la 


Ville  de  Frascati * 

C’est  ici  qu’était  l’ancien  Tusculuw  , Ville 
située  au  sommet  de  la  colline  et  fondée  par 
Télémaque  , fils  d’Ulisse  .Elle  prit  ensuite  sa 
dénomination  des  Toscans  qui  l’agrandirent  5 
fat  h1  patrie  de  Caton,  le  Censeur  , bi- 
saïeul de  Caton  d’Utique  et  souche  de  la 
Maison  Porcie.  Cette  Ville  ayant  été  détruite 
pour  la  seconde  fois  par  les  Romains  , vers 
l’an  1191  j les  habitans  vinrent  s’établir  au- 
dessous  de  leur  ancienne  Ville  -,  et  pour  être  \ 
couvert,  ils  y firent  une  quantité  de  cabanes  , 
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tju  iis  couvrirent  de  ffaschs  , branchages  , 
d ou  vient  Je  nom  de  Frascati  . Dans  le 
même  lieu  on  bâtit  la  nouvelle  Ville  qui  est 
le  siège  d’un  Cardinal  Evêque  . C’est  la  Pa- 
trie du  céièbre  Métastasé  , le  plus  grand  Poè- 
te d’Italie  , mort  à Vienne  en  1782  . Après  la 
principale  porte  de  la  Ville  on  voit  sur  une 
belle  place  l’Eglise  Cathédrale  de  St. Pierre . 

La  situation  délicieuse  et  la  salubrité  de 
l’air  de  cette  Ville,  en  font  un  séjour  très- 
fréquent  é par  les  Romains  , sur  tout  dans  les 
belles  saisons  de  l’année, que  la  plupart  d’eux 
y vont  passer  . On  y voit  même  plusieurs  su- 
perbes maisons  de  plaisance,  appellées  ville*, 
oh  il  y a des  magnifiques  casins  *,  mais  la  plus 
remarquable  de  toutes,  est  la  villa  Aldobran- 
dini,  appelJée  de  Belvedere  par  sa  délicieuse 
situation  . Elle  appartient  il  la  Maison  Bor- 
ghèse,  et  fut  faite  du  tems  de  Clément  VIII, 
parle  Cardinal  Aldobrandini  son  Neveu  • Le 
casin  qui  est  de  l’architecture  de  Jacques  d 
la  Porte,  est  orné  de  marbres  et  de  peinture 
du  chevvi’Arpin  . La  disposition  générale  de 

cette  villa  est  fort-belle  ; il  y a d’ailleurs  une 

/ «/ 

grande  quantité  de  fontaines  et  de  jets-d  eau 
dont  l’abondance  est  considérable . On  voit 
dans  une  salle  , le  mont  Parnasse  en  relier  , 
011  sont  plusieurs  figures  qui  jouent  de  dilTe- 
rens  instrumens,  par  le  moyen  de  l’eau  . Cet- 
te salle  est  ornée  l’entour  de  mosaïques, 
et  de  peintures  à fresque  par  le  Dominiquin  . 

La  villa  Conti , autrefois  Ludovisi  , est 
pareillement  une  des  plus  belles  et  des  plus 
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délicieuses  de  Frascati , tant  par  sa  belle  si- 
tuation, que  par  une  prodigieuse  quantité 
d’eau,  qui  forme  différens  jeux  et  une  super- 
be cascade  . 

La  Maison  Borghese  y a une  autre  villa  > 
communément  appellée  villa  Taverna . Ls 
Cardinal  Scipion  Borghese  neveu  de  Paul  V, 
la  fit  construire  : ce  Pape  y vint  souvent 
pour  charmer  les  loisirs  de  la  villégiaturé  . La 
magnificence  du  casin  , les  peintures  et  les 
statues  qui  le  décorent,  l’amenité  des  jardins 
et  des  fontaines  lui  font  donner  la  préférence 
sur  les  plus  belles  maisons  de  campagne  de 
Frascati  . 

Cette  villa  conduit  à celle  de  Mondrago* 
ne  , qui  appartient  aussi  à la  Maison  Borghe- 
se : la  situation  en  est  délicieuse  ; et  le  casin, 
fait  sur  les  dessins  de  Flaminius  Ponzio  , est 
de  la  plus  grande  magnificence  . L’ agrément 
des  jardins  , la  richesse  des  points  de  vue  , 
l’étendue  des  allées,  le  dessin  varié  des  fon- 
taines , ménagent  des  plaisirs  toujours  nou- 
veaux à ceux  qui  la  parcourent  * 

La  Rufina  est  aussi  une  villa  délicieuse,  ap- 
partenant à la  Maison  Falconieri,et  dont  le  ca- 
sin,fait  d’après  les  dessins  du  chev.Bernin,  est 
orné  de  plusieurs  beaux  tableauxdl  y a de  plus9 
la  villa  Bracciano,  autrefois  Montalto,  dans 
le  casin  de  laquelle  sont  diverses  peintures 
dont  on  distingue  une  voûte  de  l’école  du 
Dominiquin  . 


u 


En  haut  on  voit  l’Eglise  des  Capucins, oh  est 
n Crucifix, du  Guide. L’ancien  TuscuIuïïi  était 
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situe  dans  cct  endroit-ci  ; il  reste  encore  de 
cette  ancienne  Ville  , des  vestiges  qu’on  ap- 
pelle vulgairement  les  grottes  de  Cicéron  . 

Pl„«  1 - n..r  n ^ ,, 
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Plus  haut  est  la  Rufineila^oh.  l’on  trouve  une ' 
eiicieuse  villa  avec  un  magnifique  casin,  du* 


cjuel  on  jouit  de  lu  vue  de  Rornc?  et  de  lu  rner* 
loie  appartient  à S*  H*  E.  le  Prince  Lucien 
Bonaparte  «,  qui  l’a  faite  décorer  et  rendre 

A J *1!  1 n 
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tres-agreable  . A deux  milles  de  Frascati  , 


on  trouve 


Grotta-ferrata  . 

Il  n'y  a dans  ce  petit  village  que  quelques 
maisons  5 avec  l’Eglise  de  Ste.  Marie,  et  le 
Monastère  des  Moines  de  St. Basile  , bâti  sur 
l’emplacement  de  la  villa  prétendue  de  Cicé- 
ron , si  renommée  par  les  Tusculanes . L’Egli- 
se et  le  monastère  ont  été  fondés  par  St.Bar- 
thelemi  Nileo,  de  l’Ordre  de  St. Basile  , qui 
dans  le  X Siècle  , se  retira  dans  cet  endroit 
avec  ses  Religieux  , pour  fuir  la  persécution 
d’Agarène  Arabe  qui  infestait  toute  la  Cala- 
bre . Lorsque  cette  Eglise  fut  réparée  , par 
ordre  du  Cardinal  Farnèse,  qui  en  était  Com- 
mendataire  , la  chapelle  , qui  y est  contigiie  , 
fut  toute  peinte  à fresque  par  le  célèbre  Do- 
miniquin  , qui  y représenta  plusieurs  traits 
de  la  vie  de  St.Barthelemi  NÜéo,  ouvrage 
vraiment  digne  de  ce  grand  Peintre  qui  sem- 
ble s’y  ctre  surpassé  lui-même.  11  n’y  a que 
le  tableau  de  l’Autel  , fait  h l’huile  , qui  soit 
de  son  maître,  Annibal  Carrache.  Après  en- 
viron deux  milles  de  chemin  , on  trouve 
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Marimo  . 

Ce  charmant  village  doit  son  nom  à Marias 
ou  il  Lucius  Mu  renus  qui  y avait  sa  maison 
de  plaisance.  Il  appartient  à la  Maison  Co- 
lonna  et  mérite  la  plus  grande  distinction  , 
tant  par  sa'situation  pittoresque  , que  parce- 
qu’il  y a plusieurs  peintures  des  bons  maî- 
tres . Dans  l’Eglise  Collégiale  de  St.Barna- 
bas,  il  y a sur  l’Autel  de  la  croisée  , du  coté 
de  la  sacristie  5 un  fort  beau  tableau  , repré- 
sentant le  martyre  de  St.Barthélemi  j ouvra- 
ge delà  première  manière  du  Guerchin,  de 
l’école  duquel  est  le  martyre  de  St.Barnabas, 
exprimé  dans  le  tableau  du  maître  Autel . 

. Dans  l’Eglise  de  la  Trinité, il  y a un  superbe 
tableau  du  Guide  , représentant  la  Ste.Trinité. 
Enfin  dans  l’Eglise  de  la  Vierge  des  Grâces  , 
est  un  St.  Roch  , ouvrage  du  Dominiquin . A 
trois  milles  de  Marino  est 

Castel-Gan'dolfo  . 

Ce  village  est  petit , mais  si  agréable  et  si 
riant,  par  sa  situation  et  par  la  salubrité  de 
son  air  , que  les  Souverains  Pontifes  y ont 
fait  faire  un  magnifique  palais  avec  un  jar- 
din , pour  y aller  passer  la  belle  saison  . L’E- 
glise principale  de  ce  village  , qui  est  sur  la 
place  , est  faite  en  forme  de  Croix  Grecque  , 
d’après  les  dessins  du  chev.Bernin  . Elle  est 
dediée  à St. Thomas  de  Villeneuve  , et  il  y a 
sur  le  maître  Autel  un  tableau  de  Pierre  de 
Coitone  , et  siu  1 Autel  gauche, une  Annon- 
ciation , de  Charles  Maratte  . 

A J entrée  de  ce  Pais  on  trouve  la  villa 
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Barberini  , où  sont  quelques  restes  Je 
son  de  plaisance  de  Domitien  . 

Le  lac  , qui  est  auprès  de  ce  village  et  qui 
s’appellait  anciennement  d’AIbano  , et  à-pré- 
sent de  Castello  , est  le  cratère  d’un  an- 
cien volcan , qui  a sept  milles  de  circuit . En 
descendant  au  niveau  de  ce  lac,  on  trouve 
deux  grottes  qu’on  dit  avoir  été  unNymphée, 
c’est-a-dire  des  salles  ornées  de  statues  de 
Nymphes,  destinées  à prendre  le  frais  . Le  ca- 
nal de  ce  lac  est  un  des  plus  anciens  et  des 
plus  singuliers  ouvrages  des  Romains  ; c’est 
un  déchargeoir  ou  émissaire  , par  o il  les  eaux 
vont  se  rendre  au  de-là  des  monts  : il  fut  fait 
39$  ans  avant  notre  ère  vulgaire , à l’occa- 
sion d’une  grande  crue  d’eau  , dans  le  tems 
que  les  Romains  faisaient  le  fameux  siège  de 
Vèies  . Rome  prit  le  parti  d’envoyer  des  Dé- 
putés à Delphes  pour  consulter  l’oracle  d’A- 
pollon Pythien  , qui  leur  répondit  que  les 
Romains  ne  subjugueraient  les  Véiens  qu’a- 
près  avoir  donné  un  écoulement  au  lac  Alba- 
no  ; ce  qui  les  engagea  à percer  la  montagne, 
de  manière  qu’au  bout  d’un  an  , ils  firent  un 
canal  de  la  longueur  de  presque  deux  milles  , 
de  la  largeur  de  $ pieds  et  demi , et  de  la  hau- 
teur de  6 . Cet  ouvrage  percé  dans  le  roc  , à 
coups  de  marteaux , coûta  des  sommes  im- 
menses ; il  fut  fait  avec  tant  de  solidité  qu’il 
sert  encore  au  même  usage,  sans  avoir  jamais 
eu  besoin  d’aucune  réparation  . 

On  fait  remarquer  près  de  Castel-Gandol* 
fo  5 l’qpdroit  où  Mi  Ion  allant  à Laauvium  sa 


/V 


l 


camo  | Tombeau:  d’  Ascagne 


' - ' ' ■ i • 


- 

r-  , - - 


DE  ROME.  70? 

patrie  , dont  il  était  Dictateur  , fut  attaqué 
par  Claudius  , qui  revenait  à cheval  d A ri- 
cia  , et  le  tua  ; ce  qui  a fait  le  sujet  de  la  plus 
belle  harangue  de  Cicéron  . 

Proche  du  Castel-Gandolfe  est  tnont&CüVO  % 
lieu  célèbre  dans  l’antiquité  par  le  fameux 
Temple  de  Jupiter  Latial  que  Tarquin  le  Su- 
perbe y érigea.  Les  Triomphateurs  étaient 
obligés  d’y  aller  faire  des  sacrifices  , quel- 
ques jours  après  leur  triomphe  ; et  les  Con- 
suls allaient  y prendre  possession  de  leur 
nouvelle  dignité  . On  va  par  un  beau  chemin 
bordé  d’arbres  et  on  arrive  , un  mille  après 
Castel-Gandolfo  , â la 

Ville  d’ Albano  . 

Environ  400  ans  avant  la  fondation  de  Ro- 
me j Ascagne  , fils  d’Enée  , bâtit  Albe  la  Lon- 
■ gue  qui  , ayant  ensuite  été  détruite  par  Tul- 
lus  Hostilius  , fut  rebâtie  peu  avant  Néron  , 
non  au  sommet  de  la  colline , ou  elle  était  au- 
paravant j mais  dans  la  plaine,  précisément 
oit  furent  la  somptueuse  maison  de  plaisance 
du  Grand  Pompée,  celle  de  Domitien  et  les 
Temples  de  Vénus  et  de  la  Bonne  Déesse  . 

Avant  d’entrer  à Albano  , on  voit  sur  la 
gauche  , un  haut  massif  de  pierres  quarrées  , 
avec  une  chambre  intérieure  de  la  longueur 
de  11  pieds,  et  7 de  large  : quoiqu’il  soit 
dépouillé  de  ses  ornemens,on  voit  bien  que 
c’était  un  magnifique  Sépulcre  , dont  l’inscri- 
ption a été  égarée  . Quoique  l’on  ignore  le 
nom  de  la  personne  à qui  il  avait  été  élevé  â 
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l’on  croit  généralement  qu’il  appartenait  à 
Ascagne. 

De  l’autre  côté  de  la  Ville  , sur  le  chemin 
qui  conduit  à la  Riccia , près  de  l’Eglise  de 
la  Vierge  de  l’Etoile,  on  voit  un  autre  Sépul- 
cre orné  de  cinq  cônes  qui  s’élèvent  sur  uu 
soubassement  quarré  il  n’en  reste  plus  que 
deux  aujourd’hui . L’opinion  vulgaire  attri- 
bue cet  monument  funéraire  aux  Horaces  et 
Curiaces  ; d’autres  prétendent  avec  plus  de 
raison  , que  ce  soit  celui  de  Pompée  le  Grand 
qui  y avoit  sa  maison  de  campagne  . Il  y a 
encore  plusieurs  autres  Eglises,  des  casins, 
et  quelques  belles  promenades  ; ce  qui  y at- 
tire beaucoup  de  monde,dans  les  belles  saisons 
de  l’année  . Au-dessus  de  la  Ville  on  voit  les 
restes  d’un  Amphithéâtre , et  d’une  conserve 
d’eau  , que  l’on  croit  de  Domitien  . A un  mil- 
le d’ici , est  la 

Riccia  . 

Ce  petit  village  , situé  à-présent  sur  une 
haute  colline  , doit  son  origine  à Archiloiis, 
Slcule , qui  le  fonda  plus  bas,  500  ans  avant 
la  guerre  de  Troie  et  qui  l’appelia  Hermine  . 
La  statue  de  Diane  Scytbique , y ayant  été 
mise  par  Oreste  qui  l’avait  apportée  de  Tau- 
ris  , ce  lieu  fut  appelié  Aricie  et  fut  la  patrie 
d’Accia  , mère  d’Octavien  Auguste  . Alexan- 
dre Vil , de  la  Maison  Chigi , à qui  ce  villa- 
ge appartient  3 y fit  bâtir,  vis-à-vis  de  son 
palais,  sur  les  dessins  du  chev.Bernin  , une 
belle  Eglise  qu’il  consacra  lui  même  et  qu’il 
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dédia  ;\  l’Assomption  de  la  Vierge.  La  tribu- 
ne de  cette  Eglise  est  peinte  a fresque  par 
Bourguignon  . 

Presque  il  un  mille  ce  la  Riccia  , sur  le 
chemin  de  Gensano  , on  trouve  un  Monaste- 
re  dit  de  Galloro  . il  y a une  belle  Eglise  qu 
Alexandre  VII  fit  aussi  bâtir  , et  qui  est  des- 
servie par  des  Moines  de  la  Congrégation  de 
St. Benoit  de  Vallombrosa  . Deux  milles  plus 
loin  , on  trouve 

Gensano  . 

• < » . v 

Ce  village,  qui  appartient  à la  maison  Ce* 
sarini , non  seulement  est  très-agréable  par 
sa  plaine  et  par  la  salubrité  de  son  air,  mais 
il  est  encore  très-avantageux  par  rapport  aux 
bons  vins  qu’il  produit . Ce  qui  rend  aussi 
cet  endroit  intéressant  , ce  sont  de  grandes 
allées  qui  y forment  autant  de  magnifiques  et 
délicieuses  avenues . Peu  loin  d’ici  est 
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C’est  un  petit  Bourg  très-agréable  , dont 
les  campagnes  produisent  des  vins  excellens 
et  des  fruits  exquis . Ce  qui  contribue  sur- 
tout à son  aménité  , c’est  le  lac  qui  est  au- 
devant  , lequel  a son  émissaire  . Le  môme 
lac  est  bordé  d’une  forêt  qu’on  appel  lait  an- 
ciennement Arîclnum  . Tout  cet  endroit  fut 
dans  la  suite  appellé  Nemi , du  mot  Latin 
A émus  qui  signifie  forêt  . C’est  ici  qu’était 
e arneux  Temple  de  Diane  Taurique , érigé 
par  Oiestc  et  Efiginie  , ou  il  y avait  un  bar- 
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barc  usage  d’immoler  des  victimes  humaines, 
loisque  1 on  élisait  les  Prêtres  . 11  était  si 
fréquenté  par  les  Peuples  Latins,qu’ii  fut  l’o- 
rigine de  la  fondation  de  ce  village.On  y voit 
encore  une  très-haute  tour  que  le  vu*Jgair„ 
croit  avoirappartenue  à ce  Temple, sur  lequel 
lut  bâti  j e palais  qu  il  y a . Quelques  uns  ont 
<.;pp>_lic  Je  beau  Lac  qu  on  y voit,  le  miroir  de 
Diane,  parcequeles  Poètes  racontent  que,  de 
son  iempîe  , cette  Déesse  se  mirait  dans  ses 
eaux  . Ce  joli  village  appartient  à Mr.  le  Duc 
Louis  Braschi  Onesti  . Environ  trois  milles 
plus  loin  que  Nemi  , on  trouve 

ClVlTA  L AV  INI  A . 

I \ 

Ce  village  conserve  le  nom  de  l’ancienne 
ville  bâtie  par  Enée,  en  l’honneur  de  Lavi- 
roc  , sa  fille  , femme  du  Roi  Latinus  . Cette 
fameuse  Ville  fut  ensuite  la  patrie  d’Antonin 
le  Pieux , et  de  Milon  . Les  deux  fameuses 
peintures  rapportées  par  Pline,  l’une  d’A- 
t filante  et  l’autre  d’Hélène  , étaient  dans  cet- 
te Ville . 

Quoique  cet  endroit , ainsi  que  les  autres- 
dont  nous  avons  déjà  parlé  , nu  soient  par  eux 
mêmes  que  de  petits  villages  , cependant , 
comme  ils  sont  renommés  dans  l’Enéide  de 
Virgile  et  sur-tout  dans  l’histoire  Romaine  , 
on  ne  peut  les  voir  sans  éprouver  le  plus  vif 
intérêt  et  sans  rappeller  à sa  mémoire  les  évé- 
nemens  et  les  actions  d’un  grand  nombre 
de  Héros . En  outre  les  villages  dont  nous 
venons  de  parler  3 communiquent  aussi  par 
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des  avenues  bien  plantées  , et  en  bon  air  : 
les  paysages  qu’on  y voit  sont  très- propres 
aux  études , y ayant  des  hauts  et  des  bas  , 
et  la  nature  y étant  très-belle  et  très-variée. 
Environ  six  milles  après  Gensano  , on  trou- 
ve la 

Ville  de  Velletri  . 

C’était  la  capitale  des  Volsques  oit  la  'Fa- 
mille d’Octavien  Auguste  prit  son  origine  . 
Octavien  y avait  une  grande  maison  de  plai- 
sance , de  même  que  Tibère,  Nerva  , Cajus 
Caligala  et  Othon  , Empereurs  : on  en  voit 
encore  aujourd’hui  plusieurs  vestiges  . Dans 
une  des  places  de  cette  Ville  , il  y a une  sta- 
tue d Urbain  VIH  , laite  en  bronze  d’après 
le  modèle  donné  par  le  Bernin  . Les  palais 
les  puis  remarquables,  qu’on  y voit  sont 
ceiui  de  Lancellotti , autrefois  Ginetti , et 
ceuu  de  1 ancienne  et  illustre  Maison  Borgia  . 

Le  palais  Lancellotti , dont  l’architecture 
est  de  Mania  Lunghi  , a des  escaliers  de 
ma:brc  , aussi  commodes  que  magnifiques  qui 
conduisent  à trois  grands  appartemens  , or- 
nes de  peintures  et  de  marbres  antiques  et 
modernes  . On  trouve  dans  le  palais  Borgia  , 
un  ne  k Musee,  consistant  en  médailles,  ca- 
mées , cornalines  , petites  statues  de  bronze 
et  en  d autres  objets  de  cette  espèces  , tous 
antiques,  tant  sacrés  que  profanes  , Grecs, 
omainset  Etrusque  , et  surtout  en  précieux 
monumens  Egyptiens  de  toutes  espèces  , m 
me  des  Indes  Orientales  et  d’Amèriqu 
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■SC  vraiment  une  collection  des  plus  célè- 
bres, qu’on  doit  au  Cardinal  Etienne  Borgia. 
A environ  neuf  milles  de  Velletri , est 

i . Cora , Bourg. 

C’était  anciennement  une  Ville  du  Latium , 
pareillement  habitée  par  les  Volsques,  et  oui 
fut  détruite  par  les  Romains.  Ses  murail- 
les environnaient  toute  la  montaune  et  on  v 
voit  encore  des  terrasses  où  l’on  allait  par 
des  chemins  souterrains,  creusés  dans  le  vif 
du  rocher,  et  d’où  les  assiégés  se  défen- 
daient» Il  y a encore  aujourd’hui  des  restes  de 
deux  anciens  Temples  , dont  l’un  , à ce  qu’on 
croit,  était  dédié  à Hercule  : il  reste  huit 
colonnes  Doriques  du  vestibule  , avec  le  mur 
qui  séparait  le  Temple  d’avec  le  vestibule  ; il 
y a sur  la  frise  une  inscription  qui  parie  des 
Magistrats  qui  eurent  part  à l’édifice  . L’au- 
tre Temple  était  consacré  à Castor  et  Pollux  : 
il  ne  reste  que  deux  colonnes  Corinthiennes, 
et  l’inscription  qui  est  sur  la  frise  d’un  mor. 
ceau  d’entablement.  Peu  loin  d’ici  sont  les 

Marais  Pontins. 

Ce  fut  Appius  Claudius  qui , le  premier  , 
dessécha  ces  marais  qui  ont  environ  dix-huit 
milles  d’étendue  ; il  fit  faire  à cette  occasion  , 
le  fameux  chemin  qu’on  appella  de  son  nom  , 
voie  Appienne  • Les  guerres  continuelles  des 
Romains  leur  ayant  fait  négliger  pendant 
long-tems  , l’entretien  de  ces  canaux , les 
inondations  recommencèrent  • Jules  César  fit 
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faire  des  travaux  et  employa  des  sommes 
considérables  pour  raccornoder  la  voie  Ap- 
pienne  ; mais  Auguste  fat  celui  qui  eut  la 
gloire  de  porter  l’ouvrage  à sa  perfection  • 
Dans  la  suite  les  Empereurs  Vespasien , Do~ 
mi  tien  et  Nerva  les  restaurèrent.  Trajan  fît 
ussi  réparer  la  voie  Appisnne  3 avec  des  di- 
gues propres  à résister  aux  inondations  . Dans 
la  décadence  de  l’Empire  Romain  , toutes 
ces  terres  ayant  été  abbandonnées  3 elles  fu- 
rent  de  nouveau  recouvertes  par  les  eaux  et 
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elles  le  seraient  encore  aujourd’hui  , si  1 
Pontife  Pie  VI  n’en  avait  commencé  et  fini  le 
dessèchement  . Toute  cette  vaste  plaine  est 
actuellement  dans  un  très-bon  état  de  cultu- 
re. Ce  Souverain  Pontife  y a même  fait  bâ- 
tir plusieurs  maisons  , difiérens  magasins  et 
il  fît  rétablir  la  célèbre  voie  Appienne  3 qui 
conduit  à la  Ville  de  Terracine  par  une  ligne 
droite  d’environ  50  milles  ; ce  qui  facilite 
beaucoup  le  voyage  de  Naples  • A’  six  milles 
de  Ja  tour  d’Astura  3 qui  est  sur  la  mer  de  ces 
marais  3 en  deçà  3 on  trouve 

Nettuno  . 

C’était  une  Ville  maritime  des  Voîsques  3 
qui  prit  son  nom  du  Temple  de  Neptune  ob 
l’on  faisait  les  sacrifices  pour  obtenir  aux  Nul 
vigateurs  le  calme  de  la  mer  . Elle  est  à-pré- 
sent une  petite  Ville  ceinte  de  murailles  et  for- 
tifiée avec  quatre  bastions. 

A deux  milles  de  Nettuno  et  à quarante  de 
Rome  3 on  trouve  Fort  cF/îuzlo  3 autrefois 
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A ntl  u m , ville  ancienne  maritime  et  très-cé- 
lebre  des  Volsques  . il  y avait  un  port  qui 
fut  détruit  par  Numicius  l’an  de  Rome  284. 
Cette  Ville  fut  très-fameuse  par  ses  magnifi- 
ques Temples  de  la  Fortune, de  Vénus  Aphro- 
dite et  d’Esculape,  et  par  la  maison  de  plai- 
sance la  plus  cherie  des  Empereurs  ; aussi  a-t- 
on  trouvé  beaucoup  de  statues , entr’autres 
l’Apollon  du  Vatican  et  le  Gladiateur  de  Bor- 
ghese . L’Empereur  Néron  fit  rétablir  Antlum , 
et  il  y construisit  un  port  vaste,  oh  il  épuisa, 
selon  dit  Suetone  , les  trésors  de  l’Empire  • 
Innocent  XII  en  fit  recommencer,  à côté  de 
l’ancien  , un  autre  qui  fut  achevé  sous  Bé- 
noit  XIV  . Il  y a dans  ce  lieu  de  beaux  casins 
qui  appartiennent  aux  Maisons  Doria  , Cor- 
sini , Aibani  , Colonna  et  Costaguti . En  sui- 
vant le  chemin  , lorsqu’  on  est  à milles 
du  port  à'  Antlum , et  à 15  de  Rome , on 
trouve 


Ostie  , Ville  » 

Ce  fut  la  première  Ville  maritime  des  Ro- 
mains , dont  la  fondation  fut  dûe  à Ancus 
Martius  qui  voulut  ouvrir  un  nouveau  com- 
merce , en  y faisant  faire  les  salines  qui 
n’existent  plus  présentement  . La  proximité 
de  cette  Ville  , de  l’embouchure  du  Tibre  , 
la  fit  regarder  comme  la  porte  meme  de  ce 
fleuve  et  de  Rome  ; et  on  l’appella  Ostie,  du 
mot  Latin  Ostium , qui  signifie  porte  . Le 
chemin  d’Ostie  se  remplit  tellement  d’habi- 
tations et  fut  si  fréquente  , qu  il  ne  semblait. 
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plus  être  qu’une  continuation  de  la  Ville  de 
Rome,  il  y a eu  plusieurs  Pontifes  qui  ont 
fait  des  tentatives  pour  la  rétablir  à quelque 
distance  de  l’ancienne  ; mais  elle  est  cepen- 
dant peu  habitée  , à cause  du  mauvais  air  . 
Dans  Jes  dernieres  années , on  a trouvé  dans 
les  ruines  de  cette  ancienne  Ville  , une  infi- 
nité d’objets  qui  appartiennent  à l’art  . De- 
puis deux  ans  la  Sainteté  de  Pie  VII  fait  dé- 
couvrir toute  la  Ville  pour  en  observer  les 
e J in  ce  s et  les  différents  quartiers  . On  en  voit 
üejé  plusieurs  qui  excite  la  curiosité  des 
Amateurs  et  des  Artistes  . Cette  Ville  n’est 
pas  moins  intéressante  dans  son  genre  que 
celle  oe  Pompeja  . On  a déjà  gravée  la 
carte  topographique  de  cette  Ville  et  de  ses 
environs  : on  gravera  aussi  le  plan  et  les  vues 
d ..-v  édifices  , a mesure  qu'ils  se  découvriront. 

A trois  milles  d’Ostie  , on  voit  de  l’autre 
Coie  du  Tibre  , dans  l’endroit  appellé  Fiumi- 
crao y 011  ^ Tibre  débouche  dans  la  mer  , les 
vestiges  d un  magnifique  port.Ti  fut  construit 
par  libéré  Claude  pour  faciliter  le  commer- 
ce  de  la  mer  . U fit  une  tour  pareille  à celle 
cl’ Alexandrie } et  il  se  servit  pour  le  fonde- 
ment, au  vaisseau  qui  avait  porté  l’Obelisoue 
du  \ atican  . Trajan  ajouta  à ce  port  un  bas- 
sinées portiques  magnifiques  et  de  grands  ma- 
gasins, et  on  appel  la  cette  partie  Port  de  Tra- 
jan . Tn  suivant  le  bord  de  la  mer,  on  ar~ 
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Cette  Ville  qui  a un  port  , est  à 48  milles 
de  Rome  - On  Pappellait  Centum  CelU^ dans 
son  origine  , peut-être  à cause  des  cent  area» 
des  qui  servaient  d’abri  aux  vaisseaux  . Cette 
Ville  fut  prise  par  Totilia  etNarsès  . Les  Sar- 
rasins l’ayant  ruinée,  Léon  IV  la  fit  rebâtir 
et  fortifier  • Il  y a un  beau  port  oui  procure 
un  commerce  considérable  à cette  Ville,  ain- 
si qu’  à Rome  même  . On  tire  des  monta- 
gnes voisines  , l’alun  de  roche  qu’on  envoie 
dans  toutes  les  partie»  du  Monde  . Nous  fini- 
rons cet  ouvrage  par  le  célèbre 

Palais  de  Capiurola  . 

A trois  milles  de  Ronciglione  , sur  le  che- 
min de  Florence  , et  à 36  milles  de  Rome  , 
on  trouve  le  petit  village  de  Caprarola,  oh 
l’on  voit,  tout-à-fait  au  sommet  d’une  colline, 
ce  palais  qui  est  un  des  plus  beaux  et  des  plus 
magnifiques  d’Italie  . Ce  fut  le  Cardinal  Ale- 
xandre Farnèse  , Neveu  de  Paul  111  , qui  le 
fit  bâtir  pour  son  plaisir,  d’après  les  dessins 
qu’en  donna  le  célèbre  Vignole  . Il  appartient 
à-présent,  ainsi  que  tous  les  autres  biens  de 
la  Maison  Farnèse  , au  Roi  de  Naples  • 

Cet  édifice  qui  est  de  figure  pentagone  , 
est  entouré  de  fossés  et  de  remparts,  comme 
une  forteresse  . Le  premier  appartement  est 
décoré  de  fort  belles  fresques  de  liiaddée  et 
de  Frédéric  Zuccari  , qui  représentent  les 
principaux  traits  de  la  vie  de  Paul  III  -I!  n’y 
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a que  les  arabesques  , qu’on  voit  sous  les  por- 
tiques  et  dans  les  escaliers,  qui  sont  d Antoi- 
neTem pesta  . Le  grand  jardin  et  Je  cusm  qui 
V est,  répondent  très  bien  à la  magnificence 
de  ce  palais;  mais  depuis  que  le  tout  à été 
abandonné  , le  jardin  se  trouve  réduit  en 
mauvais  état  . 

Non  loin  de  ce  palais,  on  trouve  l’Eglise 
de  Ste-  Thérèse  avec  le  couvent  des  Carmes 
Déchaussés  qui  la  desservent . L'architecture 
de  cette  Eglise  est  aussi  du  Vignole  . On  y 
voit  deux  bons  tableaux  , l’un  du  Guide  et 
l’autre  de  Lanfranc  . 


« 


FIN, 


7 i S 


TABLE  GÉNÉRALE 

DES  MATIERES. 

Académie  des  Arcades . 271. 

du  Capitole,  92. 

— Ecclesiastique  • 373. 

de  France  . 249* 

—de  St. Luc.  ioj. 

A°ger  de  Servîus  Tullius  . Voyez  Rempart  .de  Servius 
Tullius . 

Albano  , Viile  . 707. 

Almon  , ruisseau  . 160.442. 

Amphithéâtre  Castrense  . 163. 

- Flavien  , dit  le  Colisée  . 127. 

de  Statilius  Taurus  .2 6. 

Androcle  reconnu  par  un  Lion  dans  le  grand  Cir- 
que . 430. 

Amène  , V.  Teverone  . 

\Antium  , port  de  mer  .71?* 

Aqu  educ  de  l’eau  de  l’Anïene  nouveau  . i6f . 

de  Teau  Claudienne  .138.  i6y.  700* 

de  Tau  Félix.  166. 

de  l’eau  Julie  . 166.  318. 

de  l’eau  Marcîe.  166.  318.  439. 

de  l’eau  Pauline.  497. 

« de  l’eau  Tepula  . 166.  318. 

de  l’eau  de  Trevi . V.  de  l’eau  Vierge  . 

* de  l’eau  Vierge  .270.  272. 

——de  Néron.  135.  138.  161.163.  V.  aussi  eau  . 

Ara  Maxim  a , ce  que  c’ctait  .42  7. 

Arc  de  la  Ciambclla  . 3 S z.  360. 

de  Claude.  40. 

de  Constantin  . 1 3 3. 

——de  Dolabella  et  de  Silanus  » 142* 

—de  Drusus  . 439. 

— —de  Fabius  • up 


TABLE  DES  MATIERES  . HO 

Arc  de  Gallien  . 173. 

. de  Gordien  • 47. 

-de  Gratien  , de  Valentinien  et  de  Théodose  . 3gz* 

d'  Horace  Codes  . V*  de  St. Lazare  . 

. de  Janus  Quadrifrons  . 41 1. 

—  -de  St. Lazare.  4<Sf. 

.. de  Marc-Aurèle  . 27. 

. de  Néron  . 67. 

. des  Pantani  , du  Forum  de  Nerva  .310. 

. de  Septime  Sévère  .101. 

de  Septime  Sévère  dans  le  Velabre  .423* 

—  -de  Tibère  . 127. 

—de  Tite  .112. 

de  St. Vite  . V.  de  Gallien  . 

Arenarium  . V.  Catacombes  . 

Armilustre  , ce  que  c'était  . 462. 

Asile  établi  par  Ronnilus . V.  67. 

Athénée  , ce  que  c'était  . 68. 

Atrium  Tublicum  , ce  que  detait.  68. 

Attelier  de  mosaïques.  684. 

Aurèlien  environna  Rome  de  murs  en  étendant  les  an- 
ciens , 2?o.  441.  45'8. 

Autel  de  Dite  et  de  Proserpine  • 3 3 f . 

Bains  d'Agrippine  . 287. 

—  de  Ste. Cécile  . 483. 

—  de  César.  488. 

de  l'Eau  Sainte.  i6g. 

de  Livie  . 127, 

—  de  Paul  Emile  . 190. 

de  Septime  Sévère.  488.  V.  Thermes  . 

Banque  du  St. Esprit  • 38  3 . 

Baptistère  de  Constantin  . 146. 

• -de  Ste.Constance  . 216. 

Base  de  la  statue  d'Esctilape  , dans  l'ile  du  Tibre  480, 
Basilique  de  Cajus  et  Lucius  . 1 68. 

~ de  Ste.Croix  de  Jérusalem  . 161, 

de  St.  Jean  de  Latran  ♦ 149. 

—  Julienne  . 124, 

-de  St.  Laurent  hors  des  murs . 319. 


7 2,0 


TABLE  DES  MATIERES. 


Basilique  de  Stc. Marie  Majeure  . 176. 

— le  Opimius  . 124. 

• de  Sc.Pac1l.4ff. 


•de  Paul-Emile  . 1 04. 

•de  St. Pierre  au  Vatican  . f 6i.  Histoire  de  sa  nou- 
velle construction  . f 6 r . f6i.  f6'^.  5*^4.  Sa  fa- 


çade . f 6f  . Son  portique  . f 67  . Son  intérieur, 
f 68  . Sa  Concession  . fyi  . San  maître  Autel  « 
f 7 a.  Sa  grande  coupole.  773  .Sa  Tribune  et 
Chaire,  f 7 7 .Son  bas-côtc  a droite  delà  tribu- 
ne . f 80.  Sa  Croisée  méridionale  . f 82  . Sa  cha- 
pelle Clémentine  f 3 5 . Chapelle  du  Choeur, 
f 8 | . Sa  chapelle  de  la  Présentation  . f 8f  . Sa 
chapelle  des  Fonts  baptismaux;  f 86  . Sa  chapelle 
de  la  Pieté  f 8 7 . Sa  chapelle  de  St. Sébastien  f 8p. 
Sa  chapelle  du  Sacrement  f 90  . Sa  chapelle  de  lt 
Vierge  fpt  . Sa  Croisée  Septentrionale  fçz 
Sou  Souterrain  . f 94  . Sa  Sacristie  . f 96.  Partie 
supérieure  du  Temple  . fpp. 

Portla  . 1 23. 

-—de  St.Sébastîen  . 444. 

Sempronienne  . 423. 

Bibliothèque  de  St. Augustin  . 3 77. 

-Bar  ber  in  î » 246. 

Casanatense  .3  77. 

Je  l'Eglise  Neuve  , 387. 

— Cmgi  .31. 

du  Collège  Pamfili  Doria  . 396- 

du  Collège  Romain  . 49. 

Colonna  . 296. 

Oorsini  . y 06. 

,_de  la  Minerve  V.  Casanatense  . 


„ de  la  Sapience  . 363. 

—du  Vatican.  6\ 9. 

Ulpienne  , des  Thermes  de  Dioclétien  . 107.  19% 

Bois  Parrasio  . 499. 

Bouche  de  la  Vérité  , ce  que  c’était . 47 1. 

S usta  Gallica  , cc  que  c’étaient. 


TABLE  DES  MATIERES.  72, 

httstum  , ou  Ustrinum  ou  se  brillaient  les  corps  des  Cé- 
sars . 2$. 

Calcidique  du  Forum  de  Traian  . 290. 

Calidarium  des  Thermes  d’ Agrippa  . jfz.  $6o. 

des  Thermes  de  Dioclétien  . ao 6. 

Camjjo  di  Ficri . fzf. 

Cnmpo-Vaccino  . $j. 

Campus  Varanus  . g i p. 

Capitole  antique  6f. 

* -moderne  . 69* 

— — -vieux  . 2,47. 

Capo  di  Bove  . 447. 

Caprarola  , village  . 711?. 

Carènes  , ce  -quec’était . 30$. 

Cascade  de  Tivoli  . 697. 

Cascatellcs  de  Tivoli  . 698. 

' -asin  de  la  villa  Corsini  . fo6. 

-Farnese  .497. 

Farnèse  à la  Lungara  . 

— — Giraud.  498. 

Castel -Gandolto  , village  . 705% 

Castrum  Praetorium  .211. 

Catacombes  de  St.Anastase  . 172» 

-de  St.Calepodius  . 498. 

•de  St.  Calîxte  . 445- . 

-de  Ste.  Ciriaque  , 519. 

■de  St.  Sébastien  . V.  de  St.  Calîxte  . 

•de  St.  Zenon  .474. 

Catalogue  des  plus  habiles  Peintres  . XX. 

—des  Ouvrages  de  l’Auteur.  A la  fin  de  cette  ouvrage. 
Caverne  de  Cacus  . 4<îr.  &C 

Chalcographie  et  magasin  d’estampes  et  de  livres  de 

Chambres  de  Raphaël  . au  Vatican  .6:0.  Salle  de  Co„. 
stant-n  . 61 1.  Seconde  chambre  . 6i*.  Troisiè 

Ch-P Z :;t.  *““«  ^bre./,7: 
* “ur"  IjT  Sa  divi,l“  ™ Maie“  « « Mi- 

H h 
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Champ  Scélérat.  119- 
— — du  Vatican.  76 r. 

Chapelle  de  St.  ]ean  in  Oleo  .439. 

■ ■ du  Mont  de  Pieté  . f 19. 

Pauline  . 60  f. 

de  Smctn  Sanctorum  .15-7. 

—du  St.  Sauveur  . V.  de  Sancta  Sanctoruni  » 

-du  St.  Sauveur,  hors  de  la  porte  St.Paul . 4f8* 
— Sixtine  , 603. 

Chateau  St.  Ange  . ffo* 

„ - -de  l’eau  Claudienne  . 169. 

». de  l’eau  ]u!ie  . 170. 

Chevaux  du  Quirinal  . 1.76. 

Chronologie  des  Empereurs  Romains.  XVÎ. 

_ de  6 1.  derniers  Papes  . XVIII. 

Chute  de  l'Empire  Romain  . X. 

Cime-iére  du  St.  Esprit  .fii.V.  Catacombes . 

Cirque  d'Adrien . 687. 

•Agonal  .19 1* 

-d’ AurcPen  . V.  d’Eliogabale . 
de  Caracalla . 44^* 

—d’Eliogabale.  164* 


»*- 


Flaminien 

. 400. 

de 

Flore  . 

133. 

.le 

Grand  . 

. 4 1 7* 

de 

Néron 

de 

Saluste 

. Zlÿ* 

Oté-Leonine  . f i Î4 9° 

Civita-Lav*nîa  , village*  7 
Civitfi*  Septicollis  . VIlu 
Civ*ta-Vccchia  . 7*^* 

Clivas  Salutis  . 27  f • 

Serpis , où  Néron  sc  donna  la  mort . ni. 

Cloaque,  la  Grande  . 414» 

Collatia  , ancien  Chateau  des  Sabins.  *• 
Collège  des  Anglais  . 741» 
vCapranic* . ?4«», 
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CoJlcge  Clementin  . 3 j f . 

— — — •Ghîslicri  . 5-41. 

•  -des  Grecs  .263. 

— 11  -Nazaréen  . 269. 

des  Néophites  .313, 

— «"-de  l’Ombrîe  . 40 6. 

•  Pamfiii  Dorîa  . 3 96. 

de  Sc-  Pierre  au  Vatican  . <ÿ$4.„ 

•de  Prcpaganda  Fi  de  .2  66, 

— 1 Romain . 48. 

de  la  Sapience.  36;. 

Colonna  , village.  70 r. 

Colonne  d’AntoninJe  Pieux  340,  * 

-de  Marc-Atirele.  32. 

Milliaire  , au  Capitole  . 70 , 

' Milliaire,  du  Fer  ton  Romain  . nrt 
—Rostrata  . 126. 

du  Temple  de  la  Paix  . i7f. 

•— — -Trajane  . 290. 

Colosse  de  Néron  . iif, 

Coîombitrimn  . V.  Tombeau  • 

Columna  Lac  tari  a , ce  que  c'était  4 10. 
Compiti  , ce  que  c’étaient  .421. 
Conservatoire  de  Ste.Euphemie  . 308. 

-de  Mendiantes.  313. 

"——Pie  . foo. 


•-c  Quatre  Saints.  13g, 

■de  la  Trinité  . jpg. 

Cora  , village  .712. 

Comice  , ce  que  c’ctait . j2?« 

Couvent . V.  Eglise  . ' 

Curie  Calabre  . 69. 

■Hostîlienne  . 1 r8.  t2j, 

-HostiJienne  sur  le  mont  Célîus  . j 
-cie  Pompée . y z6. 

Di T/:s"cT  ^ ^ 

’on  de  1 Empire  Romain  . X. 

ZTT,  Kome  en  quartiers  . XlU. 
Dohehm  , V,  Monte  Testaccio  , 
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7i4  TABLE  GENERALE 

Douane  de  Mer  . 4S4. 

~ — de  Terre  . 40. 

Eau  Acctosa  . 6. 

— — Alscatinc . 48s, 

de  TAniene  Nouveau  . i6f. 

p— -Claudienne . ij8. 

Crabra  . 430. 

—Félix  . 1 66. 

—de  Sc.  George  . 426, 

— Julie  ,170. 

—de  Juturne  .42 6. 


— Lancîsïenne  . ? f o. 

Mar  de  . 1 66.  318. 

—Pauline.  4 96. 

- Sabatine  .V.  Pauline  5 

— . — Saune.  160.442.. 

. de  Trevi  .271. 

« Vicree . V.  de  Trevi» 

Ecole  Xanta  , ce  que  c ctatt  . u 5- 
Ecuries  du  palais  de  monte-Cavallo  . aSo. 

Eellse  de  St.  Adrien.  xo4* 

jL_de  Ste.  Agathe  à la  Suburra  . i»7* 

. de  Ste.  A^ncs  hors  des  murs  . nf* 

de  Ste.  Agnès  à la  place  Navone  . îi>4* 

___de  St.  Alexis  .4^3» 

de  St. Ambroise . 410. 

de  Ste.  Anastasie  . ^6. 

de  St.  André  de//e  Fratte  . i&7- 

de  St.  André  *»  Mantuccia  . 41 4- 
de  St.  André  à monte-Cavallo  . aot. 

.de  St.  André  hors  de  U porte  du  Pe^le 
■de  St.  André  in  Vortogallo  • 3 1 î* 
de  St.  André  délia  V aile . 4ou* 
de  l’Ange  Gardien  . 170- 
.de  St.  Ange  i»  Tescbena  . 416. 

ae  Ste.  Anne  des  Bre«aKj4î- 
de  r Annonciation,  des  «eopu 

de  St.  Antoine  Abbé  i74-_ 
de  St.  Antoine  des  P0OT5M  . i7*> 
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Eglise  des  Saines  Apôtres  501. 

—de  Sc.  Apollinaire  . 377. 

——•de  Ste.  Apollonie  .481® 

— d'Araccli  • 61. 

— — -de  St.  Athanase  . 263. 

•— — de  Sc.  Augustin  . 374. 

——de  Ste. Balbinc  . 434® 

—de  Ste.  Barbe  . 5*24. 

— -de  St.  Barthélemi  des  Bergamasques  « 37. 

—de  St.  Barthelemi  à Tîle.  47p. 

— —de  St.  Benoit  in  Piscinola  .481® 

—de  St.  Bernard  . 203. 

—de  Ste.  Bibiahe  .171. 

— — de  St.  Biaise  délia  Pagnotta  • S 44* 

-de  St.  Bonaventure  . 127. 

-de  Ste.  Brigitte.  5 '27. 

de  St.  Calixte  .488. 

-de  Ste.  Catherine  des  Funari  .411. 

-de  Ste.  Catherine  de  la  Roue  .538. 

•“ — de  Ste.  Catherine  des  Siennais  .538. 

-de  Ste.  Catherine  de  Sienne,  z 

— de  Ste.  Cécile  . 482. 

"de  St.  Celse  et  de  St.  Julien  . 381» 

de  St.  Césarée  in  pœlatio  . 438* 

—h-  -de  St.  Charles  aux  Catinaxi  . y 23* 

de  St.  Charles  au  Cours  . 20. 

•—de  Sc.  Charles  aux  Quatre  Fontaines  « zoi» 

—de  St.  Chrysogone  .491, 

—de  Ste.  Claire  . 360. 

de  St.  Claude  des  Bourguignons  . 39, 

de  St.  Clément.  136. 

—de  St.  Corne  et  de  St.  Damien  , à Campo-Vsc- 
citio  . 107. 


•de  St.  Corne  et  de  St. Damien  in  Trastevcre  • 488. 
•de  la  Conception  ? des  Capucins  . 234. 

•de  la  Conception  > a Campo-Mwzp  • Z zg9 
•de  Ste.  Constance  .216. 


de  Ste.  Croix  de  Jérusalem  . 161 * 
de  Ste.  Croix  des  Lucquais  . 303. 

H h J 


TABLE  GENERALE 

Eglise  de  Domine  quo  vndis  *443. 

——de  St.  Dominique  et  de  St.  Sixte. 2, 87* 
— —de  Ste.  Dorothée,  713. 

— — ‘de  St.  £loi . 541. 

*  'de  lTnfant  Jésus  . 1 97, 

*  du  St.  Esprit.  308. 

du  St.  Esprit  in  Saxîa  . 774, 

~ de  St.  Etienne  du  Cacco  .377. 

de  St.  Etienne  le  Rond  .139* 

« -de  Ste.  Euphémie  . 308. 

*  -de  St.  Euscbe  . 172. 

*  -de  St.  Eustache  . 3 61, 

■ —de  St.  François  de  Paule  . 19 4. 

— — -de  St.  François  à Ripa.  485. 

—de  Ste.  Françoise  à Campo- Vaccino  nu 
—de  Ste.  Galle  . 477. 

— ".'de  St.  George  in  Velabro  . 423. 

—  -de  St.  Grégoire  au  Mont  Céiius  . 431* 

— - de  St.  Jacques  des  Espagnols . 397. 

—■de  St.  Jacques  des  Incurables  . 18. 

de  St.  Jacques  Scosciacavalli . 7 76. 

—de  St.  Jean  Colabite.  480. 

«——de  St.  Jean  h Campo  Mar&o  . 2,69. 

<— -■  -de  St.  Jean  Décollé  .420. 

«—de  St.  Jean  in  Fonte  . 14 6. 

— — de  St.  Jean  des  Florentins  < 744. 
——de  St.  Jean  à porte  Latine  . 438. 

de  St.  Jean  de  Latran  . 14p. 

— — de  St.  Jean  délia  P igna  . 378. 

—des  St$.  Jean  et  Paul  . 142. 

de  St.  Jérôme  delà  Charité.  739. 

—  de  St.  Jérome  des  Esclavons  . 32  6* 

du  Jésus  .7 7.  .* 

de  Jésus  et  Marie  . 1 7. 

de  St.  Ignace  .41. 

de  St.  Joseph  à Capo  le  Cass  . z6G* 

« de  St.  Joseph  desMentisieis . 100. 

*  de  St.  Joseph  des  Ursulines.  20. 

«— — de  St.  Isidore  . 23  p. 
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[se  de  St.  Ives  des  Bretons  .336» 

—de  St.  Julien  des  Flamands  . 4°4* 

—de  St.  Laurent  in  Fonte  • 3 1 f • 

* 

—de  St.  Laurent  in  Lucina  . if* 

—de  St.  Laurent  in  Miranda  . 106. 

—de  St.  Laurent  in  Vanisperna  . 31G 
—de  St.  Laurent  hors  des  murs  .31?* 

—de  St.  Louis  des  Français  • 

—de  St.  Luc  . X02. 

—de  St.  Lucie  aux  boutiques  obscures  * 40 f® 

—de  Ste.  Lucie  delta  Chiavica  • Jr4i* 

—de  Ste. Lucie  in  Sclci . 188. 

—de  Ste.  Lucie  délia  Tinta  • 33f° 

— de  St.  Mahut  . 44. 

— de  St.  Marc  . 307. 

— de  St.  Marcel  . 44. 

—de  St.  Marcellin  et  de  St.  Pierre . 3 1 f • 

—de  St.  Marcellin  et  de  Su  Pierre  à Ter  P igntô- 
tara  .166. 

— de  Ste.  Marguerite  . 491. 

—de  Ste.  Marie  de  l'Ame.  390. 

—de  Ste.  Marie  des  Anges  . 30^. 

— de  Ste  Marie  des  Anges  , à Termiai  » 207* 

—de  Ste.  Marie'  in  Aquirv  . 342» 

— de  Ste.  Marie  d’Araceli  .62. 

—de  Ste.  Marie  in  Cacaberis  . f 2i„ 

—de  Ste.  Marie  in  Campitelli  . 413* 

— de  Ste.  Marie  in  Campe  Carleo  » 308® 

—de  Ste.  Marie  in  Campe  Santo  « 6%6» 

—de  Ste.  Marie  de  la  Consolation  . 420* 

—de  Ste.  Marie  in  Cosmedin  . 470® 

—de  Ste.  Marie  inVomînica  . V.  délia  Ftavicella  e 
—de  Ste.  Marie  Egyptienne.  473. 

—de  Ste.  Marie  des  louniaises  . 68 f. 

—de  Ste.  Marie  des  Grâces  , a Campe  Vaccine  - 410^ 
—de  Ste.  Marie  de  FHumilté  . 304. 

-de  Ste.  Marie rimperatrice  .138. 

-de  Ste.  Marie  Libératrice  . 117. 

-de  Ste.  Marie  de  Lorete  , 294. 
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TABLE  GENERALE 
Ste.  Marie  Madelaîne  des  Cru  ci  fers  • 341. 
de  Src.  Marie  Majeure  .17  6. 
de  Ste.Matic  ad  Martyres  • 344. 
de  Ste.  Marie  de  Ja  Minerve  . 374. 
de  Ste.  Marie  des  Miracles  . 14. 
de  Ste.  Marie  de  Montesanto  .17, 
de  Ste.  Marie  in  Monticelli . 720# 
de  Ste.  Marie  des  Monts  .313. 
de  Ste.  Marie  de  la  Navicella  . 140. 
de  Ste.  Marie  de  POrasion  .73 7. 
de  Ste.  Marie  dell'Orto.  433. 
de  Ste.  Marie  de  la  Paix  . 388. 
de  Ste.  Marie  âel  Vascolo  .317* 
de  Ste.  Marie  du  Peuple  . 10. 
de  Ste.  Marie  P ortn  Varadisi  .3  ifï 
de  Ste.  Marie  du  Primé  de  Malthe  . 464* 
de  Ste.  Marie  délia  Scala  .492. 
de  Ste.  Marie  S cala  Cceli  . 474* 
de  Ste.  Marie  du  Soleil.  472. 
de  Ste.  Marie  du  Suffrage  .743. 
de  Ste.  Marie  de  la  Trcms^ontina  . 777. 
de  Stç.  Marie  in  Trastevere  . 489. 
de  Ste.  Marte  à Trevi . 273. 
de  Ste. Marie  in  Vallicella  « 383. 
de  Ste.  Marie  da  la  Victoire  .212, 
de  Ste.  Marie  des  Vierges  . 304. 
de  Ste.  Marie  in  Via  . 38. 
de  Ste.  Marie  in  via  Lata  . 4 6. 
de  Ste.  Marthe  . 49. 
de  Ste.  Marthe  au  Vatican.  683. 
de  St.  Martin  . 187. 

Je  Ste.  Martine  . V.  St.  Luc. 
de  la  Mort . V.  de  Ste.  Marie  de  PQraison  . 
de  la  Navicella  . V.  Ste.  Marie  délia  Navicella 
de  St.  Nerce  et  de  St.  Acliillée  .436. 

Neuve  . V.  Ste.  Marie  in  Vallicella  . 
de  St.  Nicolas  in  Arcione  . 270. 
de  St.  Nicolas  in  Carcere . 419. 
de  St.  Nicolas  des  Cesarini*  404, 
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Eglise  de  St.  Nicolas  des  Lorrains  . 391* 

de  St.  Nicolas  de  Tolentin  . 23  2* 

du  Nom  de  Marie  . 294. 

de  St.  Onuphre  . fxi. 

de  St.  Pancrace  . 498. 

de  St.  Pantaléon  . 399. 

■  de  St.  Pascal . 487. 

de  St.  Paul  premier  Heremite  . ip8. 

—de  St.  Paul  hors  des  murs  . 477. 

» de  St.  Paul  à la  Regola  . 7 19. 

•  de  St.  Paul  aux  trois  fontaines  . 473. 

■  -de  St,  Petron  .733. 

——de  St.  Pierre  in  Carter  e . 98. 

—de  St.  Pierre  in  Montorio  . 494. 

—de  St.  Pierre  au  Vatican  . V.Basîlique  de  St.Pierre  # 
—de  St.  Pierre  in  Vincoli . 189. 

de  Ste.  Praxcdc.  183. 

—de  Ste.  Prisque  . 46 1 . 

— -de  Ste.  Pudentienne  . 196. 

des  Quarante  Saints  . V.  de  St.  Pascal  * 

des  Quatre  Saints  Couronnés  .138. 

-de  St.  Quirique  et  de  Ste.  Julite  .312. 

» de  St.  Roch  , 3 2f . 

— - — -de  la  Rotonde.  V.  Ste.  Marie  ad  Martyres  * 

—de  St.  Sabas  Abbé  .4 <5i. 

de  Ste.  Sabine  . 463. 

—de  St.  Sauveur  in  Lauro  . 380. 

■  de  St.  Sauveur  in  The} mis  3 6k, 

•  -de  St.  Sauveur  in  Onda  . 7 16, 

■  de  St.  Sébastien  . iz<5. 

—de  St.  Sebastien  hors  des  murs . 444. 

—de  St.  Sîlvestre  in  C api  te  .28. 

Je  St.  Sîlvestre  à Monûe-Cavallo  , 284^ 

■  de  St.  Sixte  s>ape  .437. 

—des  Stigmates  . 359. 

du  Suaire  . 403, 

~ — -de  Ste.  Susanne  . 203. 

de  St.  Théodore  . 120. 

—de  Sc.  Thomas  inFormii . I4Î, 
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Eglise  de  St.  Thomas  des  Anglais  . 5*41, 

<— de  la  Trinité  à la  rue  Condotti  .2  3» 

—  de  la  Trinité  du  Mont  . 248. 

-de  la  Trinité  des  Pèlerins  .7x6. 

de  la  Trinité  des  Prêtres  de  la  Mission  . 339, 

de  Sc.  Venance  et  de  St.  Aüsovin  . Ci. 

•— — de  St.  Vincent  et  de  St.  Anastase  aux  trois  Fon- 
taines . 474» 

■ de  St.  Vincent  et  de  St.  Anastase  à Trevi  . 274* 

*  Je  la  Visitation.  722. 

• — — de  St.  Vital . 19p. 

* — -de  St.  Vite  et  de  St.  Modeste  .173® 

de  St.  Urbain  à la  Caflareila  .471, 

Emissaire  du  lac  d’AIbano  . 706. 

Enlèvement  des  Sabines  . VI. 

Eqiiîries  du  Cirque  de  Caracalla.  44 6» 

-  du  Champ  de  Mars  . 342. 

Escalier  d'Araceli  . 6 2. 

——du  Capitole.  69. 

« •Gemonte,  de  la  prison  Mamertine  » 99-* 

—  Saint  . i 77. 

de  la  Trinité  du  Mont . 2 67. 

Etat  présent  de  Rome  . XII. 
jEtendue  de  l’ancien  Champ  de  Mars  .33  7* 

« de  l’ancien  Forum  Romain  *97. 

« de  Rome  quarrée  de  Romulus . V. 

de  Rome  faite  par  Aurèlien  . 7.  16 1. 

•  *de  Rome  moderne  . XII. 

Evandre,où  il  debarquala  première  fois  . 337, 
Fabrique  des  toiles  Indiennes  . 207* 

<— de  papier.  499* 

de  fer  . 499. 

-  -du  salpêtre.  191. 

Figuier  Ruminai  > ce  que  c’ctaîc#  î223 
Fiumicîno  .717. 

Fieuve  Tibre  x. 

Fondation  de  Rome  . IV. 

Fontaine  de  la  Rarcaccia  . z6fo 

Babouin.  263* 
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Fontaine  dell'  acqua  Xcetcsa.  6 . 

de  Campo-Vaccino  . i 20. 

« — — de  l’eau  Félix.  204. 

. de  l’eau  Lancisienne  . fio. 

-—-de  l’eau  Sainte  • 160. 

. de  l’eau  Vierge  . V.  de  Trevu 

— — d E^érie  . 47  1. 

de  St.  George  , 42 6. 

- — —de  Juturne  . V.  de  St.  George  * 

Pauline  . V.  de  St.  Pierre  Montorio 9 

. de  St.  Pierre  Montorio  . 497. 

—de  la  place  Barberini  -253.  / 

de  la  place  d’Espagne  . V.  délia  Barcaccia  » 

— de  la  place Navone  . 393. 

. du  Pont  Sixte  . fif. 

de  Termini  . V.  de  l’eau  Félix* 

des  Tortues.  409. 

de  Trevi  . 271. 

du  Triton  . 233. 

» de  la  place  de  St.  Pierre  au  Vatican  * 5 <5o, 

Forum  d’Antonin  le  Pieux  . 32. 

« Archemonium  . 270. 

~d’  Auguste  . 309. 

*  Boarium  . 424- 

» de  César.  30p. 

*  >de  Domitien . V.  de  Nerva# 

» de  Mars . V.  d’Auguste  . 

— — de  Nerva  .310. 

--  ■ ■- Olitorium  . 418. 

VMadium  . V.  de  Nerva  • 

■ Piscarium  ,41 6* 

— ---■Romain  . 97. 

- — 'Suarium  «303. 

—de  Trajan  . 293. 

Crmsitorium  » V.  de  Nerva, 

Frascati  , Ville  . 701. 

Gabius  , Ville  ancienne  . 168. 

Galerie  Barberini . 2 3 6. 

*  Bonaparte  . 380* 
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Galerie  Borghesc  .318. 

*  J u Capitole  0 880 

~ — Chîgi  . 30. 

*  Colonna . z p 6 . . 

*  des  Conservateurs,  83* 

—  Corsini  . 501. 
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de  Diane  Ephésine  • 438  . 
de  Diane  I aurique  , a N emî  . 709. 
- -ou  Dieu  Ridicule  . 470. 

—des  Dieux  Penat.es  .124, 

-de  Dite  et  de  Pros  erp  in  e . 403, 

~d  JEsculape  , 4/9. 

“de  i espérance  , 1 67* 

-de  Faune.  480. 

'de  la  Fortune  et  de  Matuta  . 470. 
-de  la  Fortune  Muliebre  .472. 

"de  la  Fortune,  àPaiestrine,  70a* 
“de  la  Fortune  Priai D enia  . 6g, 

"^e  la  Fortune  Privée  . <5?.  • 

■de  la  Fortune  Virile.  47*. 

dy  * a 

Hercule  . 437, 

"d  Hercule  Caliaicus  . 1680 
"d  Hercule  , à Cora  .712. 

’d  Hercule  Custode  . 404. 

-d  Hercule  , sur  TAventin  . 4 £3. 

"d  Hercule  Vainqueur  . 4^7. 

'de  THonneur  et  de  la  Vertu  . 470* 

“d  Isîs  , et  de  Scrapis  .373. 

“de  Jules  César  . 1 24. 

“de  J unon  Lucine.  ij  6* 
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•de  Junon  Reine  .417. 
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•de  Jupiter  Capitolin.  67. 

•de  Jupiter  Gardian  1 20* 
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CATALOGUE 

DES  ŒUVRES  DU  CHEV. 

JOSEPH  VASI 

ET  D'AUTRES  AUTEURS 


Oui  sc  trouvent  à Rotne  dans  lu  Chalcographie 
de  Va  si , rue  du  Babouin  , près  de  la  Place 

d'Espagne , num.  122. 


J.  I_.cs  plus  beaux.  Monumens  de  Rome  Ancienne  ce 
Moderne  , ou  recueil  des  morceaux  d’antiquités  les  plus 
intéressans  qui  existent  , et  des  plus  belles  Vues  ce 
Rome  moderne  , en  260.  planches  , avec  leur  descri» 
ption  historique  : ouvrage  divisé  en  dix  volumes  in 
folio  , grand  papier  Royal  . Prix  dix  sequins  . 

II.  Itinéraire  instructif  de  Rome , en  Langue  Ita- 
lienne ; 2.  vol.  in  i2.  1804.  ornés  de  cent  planches  * 

• broche  . Prix  deux  écus . 

III.  Description  de  la  Basilique  de  St.  Pierre  au  Va- 
tican , et  du  Musée  Pie-Clémentin  , en  Langue  Fran- 
çaise , in  i2. , broché  . Prix  trois  paules  . 

IV.  Description  de  la  Basilique  de  St.  Pierre  , des 
loges  et  des  chambres  de  Raphaël  , et  du  Musée  Pie- 
Clémentin  , en  Langue  Italienne  , in  11. 17^4.  broché  . 
Prix  trois  paules . 

VUES  DE  ROME. 

V.  Recueil  des  plus  belles  Vues  antiques  et  moder- 
nes de  Rome  , dans  l’état  où  elles  se  trouvent  au- 
jourd’hui, gravées  en  no  planches,  en  demi  feuille 
de  grand  papier  Royal  . Prix  six  sequins  . Ces  vues 
se  vendent  aussi  séparément  au  prix  d’un  carlin  le  pièce  . 

VI.  Nouveau  Recueil  de  cent  Vues  les  plus  retnar- 
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quables  de  Rome  antique  et  moderne  , sur  un  quart: 
de  ieuille  de  grand  papier  Royal  . Prix  trois  ccus  . 
Ces  vues  se  vendent  aussi  séparément  au  prix  de  qua- 
tre  baroques  la  pièce  . 

VII.  Recueil  de  1 1 2.  petites  Vues  de  Rome  ancienne 
et  moderne  , en  quart  de  feuille  de  papier  Royal  : vol.  1. 
broche  . Prix  deux  écus  . 

VIII.  La  grande  Vue  générale  en  perspective  de  Ro- 
me , sur  6 ieuilles  et  6 demi-feuilles  de  grand  Atlas  » 
Prix  deux  sequins  , 

IX.  Vue  du  Camp 0 Vaccine  , où  sont  représentés  les 
beaux  restes  de  l'ancien  Forum  Romain  , et  des  ses  en- 
virons, sur  deux  feuilles  et  demie  de  ^rand  Atlas  • 
Prix  demi  sequin  . 

X.  Vue  de  la  Cité  Léonine  , c'est-à-dire  du  Pont 
et  du  Châceau  Saint-Ange  ? et  de  St.  Pierre  au  Vati- 
can ; en  deux  feuilles  et  demie  de  grand  Atlas  . Prix 
demi  sequin  . 

XL  Vue  de  la  Basilique  de  Ste.  Marie  Majeure,  prise 
de  quatre  Fontaines  , en  deux  feuilles  et  demie  de  grand 
Atlas  . Prix  demi  sequin  . 

XII.  Vue  de  la  Basilique  de  St.Paul,  prise  de  Ripagran* 
de  , où  Ton  voit  les  Antiquités  du  Mont  Avenctn  et  le 
Tombeau  de  Canis  Cestius  , en  deux  feuilles  .et  demie 
de  grand  Atlas  . Prix  demi  sequin  • 

Xlii.  Vue  de  la  Place  et  de  la  Basilique  de  St.Pierre 
au  Vatican  , en  deux  feuilles  de  grand  Atlas  . Prix  demi 
sequin  . 

XIV.  Vue  de  l'Intérieur  de  la  meme  Basilique  de  St. 
Pierre  , en  deux  feuilles  de  grand  Atlas  . Prix  demi  se- 
quin . 

XV.  Vue  du  côté  latéral  de  la  meme  Basilique  de 
St.  Pierre  , en  deux  feuilles  de  grand  Atlas  . Prix  demi 
sequin . 

XVI.  Vue  de  la  Fontaine  de  Tr.Vi,  sur  une  feuille  de 

grand  Atlas  . Prix  deux  paules  . 

XVII.  Vue  delà  Fontaine  Pauline  de  St.Pierre  inMon- 
torio  y sur  une  feuille  de  grand  Atlas . Prix  deux  paules  . 

La  Cascade  du  Teverone  de  la  Ville  de 
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Tivoli  , sur  mie  feuille  de  grand  Allas.  . 1 ^cax 
pailles  et  demi  . 

XIX.  La  Cascade  du  Velino  , dite  délié  M^rmore  , au- 
près de  la  Ville  de  Terni , sur  une  feuille  de  grand  Atlas . 
Prix  deux  pailles  et  demi  . 

XX.  Vue  du  Palais  Farnese  , sur  une  feuille  de  grand 
Atlas . Prix  deux  pailles . 

XXL  Vue  de  l'Intérieur  de  la  Basilique  de  St.  Pierre 
au  Vatican  , décoré  pour  la  Canonisation  des  Saints , sur 
une  feuille  de  grand  Atlas  .Prix  deux  pailles. 

XXII.  Le  plan  de  Rome  ancienne  , comme  elle  était 
du  tems  des  Empereurs  5 sur  une  feuille  de  grand  Atlas  . 
Prix  quatre  pailles . 

XXIII.  Le  Plan  de  Rome  , où  l’on  voit  d’un  coup  d’oeil 
tous  les  édifices  anciens  et  modernes  , et  toutes  les  rues 
qu’elle  renferme  : sur  deux  feuilles  de  grand  Atlas  „ Prix 
huit  paules  . 

XXIV.  Les  portraits  des  dou^c  Césars  : sur  12  demie 
feuilles  de  papier  Royal  . Prix  cinq  pailles  . 

XXV.  Les  Plans  des  plus  célèbres  Lelîses  del’EuroDe, 
sur  une  demie  feuille  de  grand  Atlas  . Prix  un  paule  et 
demi . 

STATUES, 


XXVI.  L’Hcrcuîe  Farnèse,  sur  une  feuille  de  çrand 

O 

papier  Royal . Prix  deux  paules  . 

XXVII.  Le  Taureau  Farnèse,  sur  une  feuille  deorand 

o 

papier  Royal . Prix  deux  paules  . 

XXVIII.  Le  Lacoon  , célébré  groupe  du  Musée  du  Va- 
tican . prix  deux  paules  . 

XXIX.  La  Flore  de  Farnese  , comme  ci-dessus  • 

XXX*  La  Venus  Callipique  de  Farnèse  , surnommée 
(des  belles  fesses  , comme  ci-dessus  . 

XXXI.  L’Apollon  du  Vatican  , comme  ci-dessus  . 
XXXII.  Le  Gladiateur  mourant  du  Capitole  , comme 
ci-dcssus  . 

XXXIII.  L Antinous  du  Capitole,  comme  ci  dessus, 
XXXIV.  Le  Faune  du  Capitole,  comme  ci-dessus» 
XXXV»  L Isis  du  Capitole , comme  ci-dessus  ♦ 
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XXXV  I.  Le  Marc-Aurele  à cheval, du  Capitole  3 comn 
ci-dessus  . 

XXXVil.  Le  Castor  de  la  place  de  Mont e-Cav allô  . 

XXXVJII.  Le  Gladiateur  delà  Villa  Borghese,  cornu 

ci-dessus  . 

XXXiX.  Le  David  de  la  Villa  Borghese,  du  che 
Bernin  , comme  ci-dessus  . 

XL.  L'Hermaphrodite  de  la  Villa  Borghese  , comn 
ci-dessus  . 

XLI.  Le  Silène  de  la  Villa  Borghese , comme  ci-dessi 

XLII.  La  Venus  de  Florence , comme  ci-dessus. 

XLIII.  L’Apollon  de  Florence,  comme  ci-dessus  . 

XLIV.  L'Hercule  qui  ccartele  le  Lion  , ouvrage  c 
lebre  de  Mr.  Le  Gros , qu’on  trouve  eu  Angleterre  . 

XLV.  Le  Neptune  delà  Villa  Negroni  , ouvrage  trt 
estimé  du  chev.  Bernin  , qu'on  trouve  aussi  en  An?ieten 

XLVL  Le  Moisc  de  Michel-Ange  de  St.  Pierre  a 
Liens  ; et  autres  statues  antiques  et  modernes  , jusqu' 
nombre  de  3 2.  , au  prix  de  deux  pauies  , chacune  . 


On  trouve  aussi  dans  la  meme  Chalcographie  , des  esta  j 
pes  et  des  dessins  enluminés  , un  riche  assort ime 
d'autres  Estampes  , et  d'autres  Livres  recherchés  p 
les  Etranger  s ,dont  on  donnera  un  Catalogue  à par 
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